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ETA e/rreurs ayant recounre Ia copie de voſtre 
WAN Reneille martin dedieala R one a Angle- 
= terre par Enſebe Philadelphe 3 cognoiſ- 

fant le fruit que la. letture d'iceluy vous'pent ap= 

porter, 16 n'ay pas vwoulu vos en fruſtrer plus lon- 
guemet. Et maſſeurat que I ayans veuspeſe & bien 
conſidere vous men ſtaurezauſs: bon gre, quel{affe- 
fHon qui me meut ale vous preſenter merite, Jene 
deſpendra ly pas V1 mot 4 VOUS recomanaer 1mM0n.Ze- 
lezencors moins celuyde l Authenr;ſeulemet ie prie- 
ray Dieu qu'il vous, face bien toft-iouyr. duplaiſir 
& viilue qu'ontel labeur peut apporter aux ſages. 
V ous trounerez au commencement une petite epi- 
ſire de Tautheur dediant ſon liure Fracois ala Roy 
ne d Angleterre. ie double d'une letre Larine miſe 
en Francois qu'il aeſcrite aux Polonois leur. dedias 
le meſme kure Latin. V ous y verrez auſiion diale- 

Siſine dentre le Polonois , & la PaixValoife file 

double d'wne letre gu'vn gentilhomme partizan de 

la maiſon de Lorrame,duquel ie n'ay peu ſcauoir le 
nom aeſcrit ſur le meſme ſutet au Duc de Gmiſe ſon 
maiſtre . $1 1e puis recounrer quelque autre eheſe de 

NOUNean gue 16 cognoifſe vans pounoir ſerutrgie. vous 

en feray bonne part,porruen toutesfois gue i entende 

que vous rapporttetzce preſent que te vourfayal'y- 

(age cuiluy eſt propre. Antrement 1 ei. attendez. 

plus. Aden. | peg 


As M853 p ? 


A TRESEXCELLENTE ET | 
Tres -illuſtre Princeſſe Elizabeth Royne 
d' Angleterre,de France, d 1r- 
; lande LC of Co | 
*,* 


Adame te ſuis ſi manuuais flatteur, que iene 
21 ſuis tamais plus aize,qu'a lors que te puis li- 
brement drre mon aus des choſes qui nous 
paſſent denant les yeux , principalement « elles ſont 
de quelque poids cr conſequence. Que ſi d auenture 
#Incmeſt permis (comme ſq ent,cela eſÞdeffendu 
aux gens de bien,de per qu untibre ingement 1i'of+ 
fenſe Foreulle des grans, ou que leurs mignens qui en 
abuſent ne ſoyent par la coonus & chaſtiez, ) Sie 
pris alors ponr le moms ayant mon recours an pa- 
pier faire parler quelque honnefte homme,qus def- 
connre ce que 1'en ſens, tout auſritoſt mes eſprits re 
pens de eſte liberte, vont reprenant nounelle force. 
C'eſt cequi fait que tout gaillard, rout reſolu ſans 
nlle crainte ( ne meſtant loiſible de dire) te vous 
offre pour maintenant vn Reucillematin, Madame, 
rel gue ma plume a peutracer pour la gloire de no- 
ffre Dieu, le bien de ſon Egliſe, voſtre grandeur & 
. voſtre eftat,& pour celuy de vos woiſms. Te ne vous 
diſcours pas icy les matieres que #'y traite : la lethuh 
re les monſtrera & le ſubiet merite bien qu onpre- 
ne lapeme de le lire. Mais te vous puis bien afſeu- 
rer, Madamegqu'il wy a rien de fuperfin ( ſt ceweſt 
aux trop delicats) rien de fauxgrien qus ſoit indignt 
d'eftre dit & recommande par eſcrit au temps a vt- 
nr; Voirerien du tout quine ſerue au bien public au 
temp? 


temps qui court « De quoy _ irer-aſeurt , ie 
ſuppher ay trechumblement voſtre Maieſtt de rece- 
norr d auſ3i bonne main ce mien labeur;comime don 
ceur trechwnble & rreſaſfettionne ie le to hag 


te. Priant Dieu, 


Madania TL * doint a voſtre M dais. autant 
 theur & de felicite,que voſtre bon frere, allie & 
Compere vous ſouhaite de mal & d encombre. De 
Eleutherouille le 20.de Nonembre. 1573. 


De were Maiefte 


 : Trechumble & rreſaffeitiann! 
' ſerniteur Euſebe Philadelphe. 
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EPISTRE TRADVITE 
EN FRANCOIS DV LIVRE LA- 
tin-dedie aux eclſtats , Princes, Sei- 
gneuts,Barons, Gentils hommes, & 
Peuple Polonois,par Euſe- 
be Gomes wha 


nope ITE, 
* 


ES Frigois,crex-lluſtres Prin- 

L ces , magnanimes Seigneurs, 
| vertueux Gentilshommes, & 
Peuple x genereux, vous ſonten tat 
de ſortes redeuables, 8& obligez, & 
ie leur {uis rant loyal & aftetionne 
amy : que ie penſeroy* faire grand 
torta mon deuoir, f1icne failoye, 
paroiſtre par quelque bon & hon- 
nefte office Famitie que ic [cur por- 
re& la fincere aftetion que ray au 
bien & rraquillite de voltre Repu- 
blique & eſtar. Voila pourquoy a - 
yant trace en deux Dialogues vn 
ſommaire yeritable des miſcres paſ 
{ees 


F EP1STRE- 
| ſees & preſerites desFrangois: i'ay 
| bien voulu pour refmoigner ceſte 
mienne affection enuers vos deux 
nations ; n'ayant pour maintenant 
rica cn mainde plus coucnableau 
remps qui-court, le vous offrir 8 
_conſacrer, comme aux 'plus gros & 
plus norables creanciers detous les 
Francots, TT SHRED 214 
Que {1 quelcun'de prime face 

trouue ce preſent-cy faſcheux , & 
Faccuſe-de ce qu'il reueille les eſ- 
prirs de trop degens: Le pouuoir & | 
force indomptable de la treſpure 
verite, alaquelleplus je/m'arreſte 

u'a Fopinjen d'yn rel Cenſeur,me 
Crvith en. ceſt endroir de plege 8& 
debongarent;inayanc contrainct 
dc Foppoleraux flareeurs,menteurs 
effrontez;en vn Latin auſh facile 
comeelble langage Fracois, auquel 
Teſcris te-meſme liure a la grande 
a a. 11ij. 


 EPISTRE. 
Royne d'Angleterre {imple 8& fans 


affererie.Er ceux qui {ans paſhon le 


| 


lixont pourront bien iuger & co- 


poo que le fard daquel Puy- 


racen yedant fa plume,come Ba- 


laam ſe langue pour maudire le peu 
le de Dieu; avie enla belle epi- 


ftrea ne Heluidios, 8& rout 


ce que Monluc Eueſque de Valen- | 


ce, Lanſac& autres tels menteurs a 


gages vaus Ont {ceu dire & propo- + 


{er pour deſguiſer la verite,cft bien 
fert loin de ceſt ouurage, quine 
marche que rondementygn fonki- 
le & ayſuiet.-//{;. ;! 211715] fo bn inp 

Mais vous me pou rriez deman- 


Fa  Pourquoy dis:tu ,-0 \ Phila- | 


dciphe, queles. Frangois.nous ſont 
deteurs? Anous qui. leurayons 0: 
ſte le: ſecond fils qui deurait eſtre 
gardien de route la France, & em- 


mene aucc luy des. Princes, Scis 
TNCcurs 


EPISTRE, 
gncurs, Gentilshommes & gens de 
Conſcilrrefnotables,chargez d'or, 
 dargent & demeublesdontils ont 
vuyde: leur pays pour $'cn venir 
peuplcrle noſtre. A nous quileur a- 
uons coulte enfaiſant nos propres 
affaites vnmonde d'argentde del- 
pelſepourle defiray denos Ambal- 
ſadeurs,leſquels neantmoins n'ong 
daigne accepter Tordre de.Mon- 
ficur-S, Michel qui rend tous ceux 
laquileportent, couſins de Char- 
lcs de Valois.Il ſemblepluſtoſt que 
nous ſorames. leurs deteurs en.tou 
te fagon. Er quad bien tu pourtoys 

monſtrerque nous ſommesen que] 
que ſorte les creanciers de tes Fran 
cois, quel bien fay-tu Colmopoli- 

tenyacuxny anousauſh, nous fai 

ſant part delcurs miſcres & deſcou 

urant..Jeurs pouretez2n'eſt ce pas 

F autant commef1 tu nous diſois? I] 

"ve d | d. V. 


EPISTRE. 

eſt vray que vous aucz/pour debi- 
reurs tous les Francois. Mais ne pen 
ſez pas qu'ils vous payent de long 
remps vn rout ſeul denier. Ils ſont 
ft poures & beliſtres-qu'ils dorront 
rolt du cul a terre, 8 feront (11 Dieu 
ny pPouruoit ) celion deleurs biens 
miſerable. C'eſt bien loin de nous 
reliouyr, que deinous donner ces 
 nouuelles,-8& rouresfois ceſtle pre- 

ſenrque tunous offces,ce dis-ru. 
Helt certairi (rres- illuſtres Prin- 
ccs & Nation treſrenommee- }que 
vous pourriezrenir (ce ſemble)vn 
tel langage que cela. Mais quoy 
qu'il ſoir, tous les Frangois ne laif- 
ſent pourtarde vouseſtrecent mil. 
le fois plus obligez que vous a cux 
ſ1 lon regarde le dedas d'vn figrad 
.myſtcre, queſt Þ Election de vos- | 
ſtre Roy, plus que Fextcricur & le 
dchors, oules fols ſeulement &arre- 
ſtenr, 


EPISTRE. 
ſtent,ne pouuas penctrer plus Join. 
Car polele cas que vous eſtans de- 
ſtituez de Roy, ne pouuans. viure 
{implement ſous la loy & fous ſon 
ame' la raiſon, ne voulans auſh 
vous commettre a la conduite de 
quelcun d'entrevous, JesFrangois 
yous ayer fourny d'va Roy delcur 
nation (11 toutesfois il eſt fils de 
Francois:cardcſamerevousſcaucz 
qu'clle eft & {era Florenrine)& que 
pour vous auoir nourry & fourny 
vn Roy ils vous puiſfent auoir obli 
geacux en quelque manierec & fa- 
con: comme il cſt rreſraiſonnable 
qu'on leſoitala nation & ala mai- 
Gn qu les donne: Vous nele ferez 
lamais/tant aux Francois , comme 
les vieux Ifraclites a la maiſon de 
Tfai pour Dauid, Salomon, Toſias 8 
ſemblablesaurres bons Roys qu'ils 
ont receu decebontige,ou comme 


EPISTRE. 


aux Sabins les Romains, pour Nu- |: 
ma leur legiſlareur, Les Spartains . 
aux deux familles des Agiades & 
des Eurytiontides: ny comme le ſa- 
cre Empire des Romainsſe peut di- 
re[ecſtrc aux familles des Palatins, 
des Saxons, de ceux de Bauicres 
pour les grans & fameux Empe- 
reurs, qu'il a receu de ces maiſons. 
Ceſtuy-cy n'a pas Fencoulcure, la 
deſmarche,ny la facon (ſous voſtre 


bon conge ſoit dj&) pour reſpodre 
en pas vne ſorte au reg auquel vous | 


— pluſtoſt ſeroiri]a crain 


dre,que Dicuirrite contre vous, co- . 
me a bon droidt il lepeureſtre, $'il 
regardea tant d'erreurs qui couret 
en voltre Parric,au licu d'vn diable 
qu'il employa quad il vouſurtrom- 
per Achab, naitemploye ces deux 
ue {cauez,Moluc Feueſque & Lan 
{ac le cheualier pour eſtre eſprits 
de men- 


| ' EPISTRE. 
demenſongeauecc efficace d'erreur 
au milieu deyosaſſemblees,& vous 
doriner/par ce moyen vn monſtre 
Royenfſaturcur.Mais tantya quad 
voltre:Roy ſcroit meilleur qu'on 
ne peut dire, & auſh bon en voſtre 
endroitqu'i]acſtepernicieux vers 
les Frangois & yers ſa Parric: (1 e{t- 
ceencorcommetay ditqu'ils vous 
ſcront a tout iamais bons amis & 
bien redeuables,pourles biens que 
yous leur auez fait : _ Premiere: . 
ment pour la bonne opinion que 
vousauezeue deleur Nation,lapre 
polanten-I'cletion, dont clt que- 
ſtion, a beaucoup d'autres qui vous 
ſonr plus prochaines & voil: neat 
cc que, comme iay fccu au vray, 
pour mener a quelque heurcule fin 
celte premiere election,ou pluſtoſt 
leproiert &defſein que vo? cnauiez 
fait, yous deſpechaſtes en Frace des 


 EPISTRE. 
gentilshommes d'cntre yous-enui> | 
ron le temps des maſlacres:de Paris | 
pour auoir Fauis du deftyndt Sci- 
gncur Amiral, I'vn.des parens dela . 
France, & vousy conduire-ſclon 
{on conſe]. OC TTIENT 
Encequ'ayant ſceu lesnounel- 
les des ces horribles maſſacres, ef- 
quels 'Amiral deuant Farriuee.de 
vos gentils homes fur rue,vous def- 
pouillaſtes tour auſh rolt Vopinion 
bonne que vous auiez de la;maiſon 
de Valoys, pour cn yeſtir yne tres 
veritable, la recognoiſlans. pourla 
plus traiſtrefle, & delloneleaias 
fon delarerre. + 21 go 
En ce que vous cuſhez Jors: vo- 
lontiersen deteſtarion d'vn tel cri- 
me, c{leupluſtoſt ya wuletier, ou 
quelque autre bon roucheur dab 
nes, que pas vn detous ces Bou- 
chicrs, n'cuſt cſte qu'il yous eſtoir 
force 


.EPISTRE.; 

force de vous. ſ{cruir de ccſtuy-cy,. - 
ayans Jrrite tous les autres , qui luy 
eltaycntcomperiteurs abbayans3 
voltre Royaume. : 

 LesFrangois vous ſont Ry - bien 
fort obligez , de ce que apres Ces - 
maſlacres vous ne vouluſtes iamais 
paſſer urrea la cofirmarion de ['c- 
[«cion, ſans vne promeſle! ſolennel. 
le,que Monluc& Lanſac. vous farer 
de pluſicurs articles, qu'ils turerent 
aunomde-leur Maiſtre. Entre le(- 
quels celt_ atticle eſtoir I'va des_ 
principaux: Qu'il ſcroirfaiQedili- 
gente enquelte des maſſacres & pu 
nition condigne des maſlacreurs: 
moyen ſougerain, & vnique pony 
eftablir la Paix en France. 

Fn cequevos ambaſſadeurs,leſ- 
quels apres cela/yous cnuoyaltes {a 
luer voſtre Roy cn France,traite- 
rcnt auecgrande inſtance tout pre 


EPISTRE. 
mierde [a paix de France, que nul 
autre de vos negoces: tahtvous e- 
ſtiez remplis d'enuie de voir tous 
les Francois pailibles. | 
 En'ce que nayans peu obtenir 
autre choſe des articles, qui vous fu 
rent 1arez en Poloigne par I'Eucſ- 
. que, quelque' ponrſuire que vos 
ambaſladeurs en fiſlent enuers le 
Tyran , pour le moins le bruitde 
leur venue auancea la fabrique & 

ublication de ce meſchanr, trupe- 
a & trailtre Edit de paix: 8& par 
conſequent leua lc ſiege deuant la 
Rochelle. HEGHIHS JH a9 
' Enceque [inſtante priere que 
vos ambaſſadeurs firent ; eſtans ar- 
rivez ala-Cour du Tyran,a eſte, c& 
meDiecu a voulu, cauſe & moycn 
dc la dcliurance des pourecs gens 
de Sancerre, que le Tyran cſtoitre. 
ſolu de faire mager['vn par autre. 
Mais 


| FPISTRE, 
Mais ſur routils yousſonr tenus, 
de ce que 'vous ayanseu compal- 
ſondurude & barbaretraitemetr, 
-que Tes Frangois ſouffrent {ons la 
Tyranniede ceyx de Valoys: vous 
auezolte du milien d'cux ce Roy 
frere'du Tyran aucc vn bon nom- 
bre des ſuppolts &appuis dela Ty- 
rannic , que vous auez faicts codui 
re entriomphe captits fous les loix 
de voltre Patrie, au treſgrand bien 
& contentementdes vrays & natu- 
rels Francois, Leſquelsen ceſt en- 
droitsafſcurent que vous ferez de 
facon & maniere, que iamaisplus 
ces beſtes farouſches ne retourne- 
ront'pour'ſes mordre. Voila les 
os HbPajs font dire , que les 
Francois VoriSHonrdeteurs. | 
Quanta ced6r vous vous pour 
Ticz-plaihdre, que 16 vay defcou- 
nurant'par'trop leurs pon _ & 
þ 


EPISTRE. 


miſeres. Il m'a ſemble fn | | 
nablc,que vous tous auſquels lefait 
rouche cn ſoyez au vray aduertis, 
A fin que vous puiſhez cognoiſtre 
ce qu'il yous fautattendred'cux en 
voulantrecouurer vos detes.Et co- 
bicn que yos Ambaſladeurs vous | 
cnpuitlent donner de bons teſmoi. | 
gnages: (1 elt ce que i 'ole afleurer | 
que ce Reucille-matin ,que ic yous | 
offre, vo? cn 3 heady plusa plein : 
& plus 3 a menu, qu'aucun autre ne 
ſcauroit faire. Er vous monſtrera 
' quand & quand vne partie, desre- 
medes, dont les Francois entender 
< ayder pour cſſayera ſc remertre. | 
Ceſtavous{ micux vous ſauez de | 
leur enfournir de mcilleurs: fi yous 
penſez que leur ſecours yous puiſle 
quelque i iour ſeruir. 
Que vil y auoir quelque autre | 
Royaume vacquant plus outre que | 
vos 


_ BPISTRE. 
vos contrees, auquel vous puiſliez 
fairccflirele Tira pour chet, (quad 
bien cc (croit au Royaume des Fu- 
ries) vous ſcauez combien il eſt di- 
gneauccſa mere & ſon conſcil d'y 
prelider: ou que vous peuſſiez rrou 
uer. quelque habile moye pour en 
depelſtrer bien toſt Ia Frange. Ce ſe 
roit (ic le yous ture ) combler les 
Francois de tous biens. Ence cas la 
yous pourriez tenir pour tous afſeu 
Tezqu'ils vouscrigeroyentdes Co- 
lomnes comme a leurs liberateurs, 
& vous preſteroyent a toute heure 
Paide que pourriez delirer contre 
ccux qui vous voudroyent nuire: 
autrement'il neſt pas poſhiblepen- 
danrqueces Schelmes viurot, que 
vous puiſſez recouurer d'cux vn 
routſcul brin depayement. Car 
tour cela qu'ils peuucnt faire, c'eſt 
de viure au jour Ja jonrnee, les ar- 


þ.ij. 


EPISTRKE. 
' mes au poing, les yeux auciel, at- 
rendans ſecours de Treshaur: pour 
lalaſchete deleurs freres.1l ne reſte 
plus(tres-illuſtresPrinces 8& nation 
tres fameuſe) ſinon que vous pre- 
niczen bonnepart la hardieſſe.de 
laquelle ray vic en voſtre endroit, 
vous offrant eſte rragique peintu- 
retraceeau moins ma[que ray peu, 
Ma plume ne\cauroitre{pondre 
Autorfaict rant eſt inhumain: 
Mais elle: vous peut bienſemondre 
Ale venger de voſtre main. 

A tour le moins (.rres: il]uſtres 
Princes, magnanimes Seigneurs, 
vertueux Gentils homes, faires en 
{orre que ces tigres tat inhumains 
que Dicu a par ſa prouidece traine 
&misentre vos mainsne vo?eſchap 
petnullemet: Erlestenez ſerrez,de 
ſorre,qu'ils ne nuiſenta vos voiſins: 
vous gardans cn —_ dc 

eurs 


EPISTRE. 
leurs aguetz & leurs embuſches, 
Autrement,f1 quelcunde vos bons | 
' voiſins venoit quelque ioura perir 

pour os ces leopards, fon 

ame vous ſcroit ſans doute rede- 
madee du Souueraipn.Ques'il vous 
enauenoit quelque mal cn parti-' 
culicr, vousſcricz cn rifee aux peu 
ples qui habitent autour de vous - 
eſtans allez querir {1 loin des fan- 
gliers pout vous diſhper. Dicu pat 
{a grace yous y vucille micux pour- 
uoir,vous donant conſcil & ſagelle 
pour vous y ſ{cauoir bien conduire 

au nom deſon fils noſtre Sei- 
gneur Ieſus Chriſt. 


Amen. 


 þ.ij. 


DOYVBLE DFVNE LETRE MIS- 
ſue eſcrite au Duc de Guiſe par UN gen- 
tl homme , duque! 0 n 'apeu 


[c anon le nom. 


'» 


onleigneur , meant de bon heur tom-.- 
I. bee entre les mains wne copie eſcritet 
main , intitulee le Rencille-matin des 
Francors, en forme de Dialogue, & ayant bien 
conſidert 4 part moy , les deuts & propos, que 
Euſebe Philadelphe, qui s en dit Lautheur ,fait 
tenir aux interiocuteurs: Ilm'a ſemble que ie 
726. pounot faire de moins,pour mon deuvir,que 
de vous Fenmoyer par ce gentilhonme preſent 
Foo & wors aire la deſſus, ce que ie penſe e- 
xpedient pour la grandenr de voſtre mai- 
yp le m_ de woſtre ſeruice. Tene donte © 
pn Monſeignenr, que quelque Huguenot de- 
ſpite pour les maſſacres, exErceR | lar tes freres, 
( qu'on appelle, ) wait esbanche ceſte copie: 
& ne doute non plus qu'il deſire le renuerſe- 
ment dela maiſon de Valows, que ic le voy ſans 
Yer flater,nry a umuler,dire tout ce qu'il fait 
ae lear ond la forme de leur gounerne "gg. 
1lyaſilong temps que ceſte maiſon vous occupe 
un ſi veau Royaume , quelle le gourmande , au 
lieu de le gounerner- le deſtruict, & ruyne, au 


lieu del edi fer & baſlir. Les cenrs de la No- 
eſſe, 


blefſe, du Peuple, ſont d autre part tellement 
alienez de ceſte maiſon , & [t fort enators con- 
tre ſes deſporremens , Hls font parle contraire ſi 
denots enuers vous, tant affection? a voſtre 
maiſon , qu'il ſemble bien qu'il #y fit ongues ſt 
beau,quil y faitF maintenant. 
Du party des Catholiques, voſtre excellence 
4 autant occaſion de Sen aſſeurer, comme 
Sil les tenort tous, par maniere de dire, dans ſa 
manche: Sur tout maintenant, que tous eux re- 
eardent , ponr P abſence du Roy de Poloigne, ſur 
vous, que ſeul ils croyent , & parle nom dau- . 
quel ils iurent,comme de leur Liberateur: Quit 
au party des Hugnenotz ,ce traite monſtre aſ- 
ſez, en diners paſſages,le platſer qu'ils prendro- 
ent a vorts voir reprendre ce que de aroit vous 
appartient. -Et combien que ponr quelques re- 
ſpets del hiſtoire,il £aniſe de marquer des cho- 
ſes que les wvoſtres ont exploite parle paſſe an de 
ſauatage de leuys affaires, le temps, (uray cyrur 
gien des playes les plus deſeſperees, ) atellem#r 
penſe ces coups,qu'il ne parle que par acquit, & 
comme en paſſant deces choſes: traicfant au re - 
fte ſi rondement de vos droitts, & de wos pre- 
tenſions,qu'0n ne peut mienx deſirer: Dunes. 
fe miet a parler de vors en particulier, il fait 
tellement ſonner Pexecution que vous fiſtes ſar- 
- bith. 


\ 
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F Amiral , que cependant il. monſtre bien , que 
wvoſtre querelle particultere 7 vous yament, plu- 
froſt quela hayne cotre leur Religion,de laquelx 
wy dans Paris & aillears il aſſeure, (comme 
7; ileft vray ;) que vous en anex ſauut plu- 
fiews entre autres le Seigneurd"Acier,l'vp de 
' ents principanx chefs de ce temps la... Cela me 
fatct croire , anecle diſcours que le Politique en 
faict en quelques endroicts,que les Huguenots 
ne deſireroyent rien micux , que de vous vor 
rems an thraſne que Hugues Capet wſurpa fur 
les Roys vospredeceſſeurs.S aſſurars bien(com- 
me ce littre porte,) que non A vous lair- 
ries leurs. conſciences libres :,gins auſsi tout 
exercice de leur religion [ain auf; libre pat 
toute la Frane: Sans ianzais leur fauſſer parole 
corſiderant le mal qu apporte, quec ſoy la perfi- 
die,a ceux meſmes quilla pratiquent . Monſei- 
gneur,te ſerois d'auis, que Sil netenoit qua ce-. 
ta , ( comme it ſenoble bien qu autre choſe , ne 
vous peut dejroberce bien) que waus fiſciez,tout 
pra &- aſe. ce qu'ils voudroyent en ceft en- 
aroit , & prenant deux foy , & hommage aes 
corps, biens.comme bon Prince; vous laiſſaſe. 
 fiez & leur confeience,& leur Religion toute li- 
bre,en la a poſi ttion de Dieu. Cequi Vous inte 
Ferort 4 tes faire four a une telle liberte, (cutre 


que 


que Ceft une Tyrannie qu on txerce ſurleurs 
canſciences de le vouloir faire autrement © & 
que ceſte violence eſt cauſe de la perte de tant de 
gens,qui ſe vont conſumantl vnl autre comme 
le fuzil & lapierre)ceſeroit un exemple recent 
qua done le Rey de Poloigne , anſermet par luy 
preſte come vous,monſeignenr, ſcauez,emtreles 
mains des Polonoisd entretemrdans Poloigne 
toutes les religions qui y ſont : ores qu'il ſteuſt- 
qu'il ya eridnobre d. Anabapti iftes,& Arries, 
treſdangerenux &f meſchans. heretiques : L'e= 
xemple auſfi de monſeigneur de Sauye , fa- 
uoriSeroit grandement V0s adtivns en cela, 
quand bijen; a jengn imitation ,vous entretien- 
ariez les miniſtres,@; paſteurs de «eſte religion 
aux deſpens des trop gras benefices,des diſmes, 
 @ ſemblables reuenus , comme il lefaict en ſes 
troys bailliages de Tonon, de Ges, &T, erny, 0 
il ne ſouſfre nullement eſtre dicte une ſeule meſ- 
chante petite meſſe baſſe: eftant, au reſte, ſi bien 
= d'cux quilra nuls de ſes ſubieets deſquels,, 
fe puiſſe mieux aſſeurer que de cenx cy, & de 
—_ la du wal d Angrogne, attſquels il donne 
pre/que [emblable liberte. Que ſi vous woules, 
Vnexemple du Pape,meſmes en plus grand cas 
VOLes fſcanes C0177 C Aſt qu "ul ſouffre les Inifs > 
aurc leurs ſ[ynagogues,en FOMEES FEYTES,, er pays 
« G. 


qui ſont de ſon obeiſſance: les Twifs (dy-ie ) que 
chaſcii ſcait eftre urays eniemis de Chriſt: Move © 
ſeienenr, mettons lecas que ces gens cy fuſſent 

tobe en quelque erreur: ( come vn chaci deux 
confeſſe qu'ils en ont commis v3 bien lourd, 
quand ils ſe ſont par tant de fors fiez aceux la 
de Valor: Mais mettos le cas que Ferreur fuſt en . 
articles de la foy: ils ſe ſont touſiours ſouſmns 
den vouloir efter a Peſcriture: 11s paſſeront con- 
denation, Son leur moſtre qu'ils ſont deceus:& 

ſont prefts a ſe retrafter 5'on leur pounoit enſei- 
gner mieux. Is ont faict voir tout ce qui ils cro 
pert. 1ls ſont touſiours preſt's ae le faire anec dou 
ceur & come a Chreſtiens appartiet. Te [urs icy 
catraint de dire , qu il me ſemble que ceſte voye 
eft la meilleure , & la plus ſeure, pour! 'e/tat & 

pour la conſcience ,que 1. eſt celle de fen,& ſang, 
Buanta enx,ils ſcautt reſpondre de len foy, de 

leur eſperance,parlent de Dieu pertinement,& 

preſque mieux que nos docteurs : Quit a n0us, 
nos ne ſeauns pas bonnem?t pourquoy nous vi 
nos, nous ne parlos iamars de Dien,ſi cer eſt le 
blaſphemat, & ne croyos qu'a nos curez,0u a ce 
que leurs chabrieres croyent. de leur vie,auecla 
noſtre , ſi lon enfaitt coparaiſon;on ſcait qu'ils 

ſont loin dedesbanche,autant que nous en ſom- 
mes pres:cependant nous nous diſpenſons de les 

| Her 


tuer tors a credit: Monſeigneny le Conſeil vant 
mitus , gue Gamaliel donna tadss , lors qu'on 
pouſuinoit les Apoſtres:Ceſt de laiſſer ces ges en 
paix:carſilenr coſeil ou dottrine eft des homes, 
ſoyes certain qu'il ſera des faitF tout a plat : que 
ſt ceſke eunre eſt de Dieu jama on ne la pourra 
deffaire. Les eats aſſemblez a Orleans, quel- 
ques partianx qu ils fuſſent,& pen libres,furet 
tome vous [cauez, de ceft auis:les gras perſonna 
zes dela Frageapres auoir ony les miniſtres des 
Huguenots a Poiſsy, conſeillertt la meſme choſe. 
Ainſi , fi ous tenez cetrain, il ne faut ia que 
vorts doutiez,que les Huguenots ne deſirent vs 
| fre auancemet;& gradeur: & quils n oublyer 
ayſeemertout ce quils ont receu deperte par vos 
aenanciers , parens : eſtant choſe toute aſſeu- 
ree, que les iniures nounelles qu on leur va iour 
ellemet multipliat,leur font perdre la memoi- 
re des vieulles: Et que pieca ou ne pare plus que 
des tours de la Royne mere,de Biraoue,au Per, 
& rels eflaffiers qui manitt toutce poure Royau 
ze en rond,de pit coy, a Paſſades,@ tout ain 
ſ1.come il leur plaiſt . Auſft ne faut il pas douter 
que ceſte voye devonaive ne plaiſe bien aux Ca- 
tholiques,deſquels les vns,partrop laſſez,ne de 
mandet que le repos: les autres,ont toufrours 
en C2 NOTYCar Toute CrNAnte. 


Cela eff. doncques reſolu que ces deux par- | 
tis la vous rient: & parconſequent,que le gros | 
de la France vous y deſpre: il ne reſte que le me- | 
m.Cenx de Montmorency vous ex veulent: & 
wous leur en denez auſfi.ll eſt a craindre qui ils 
ne montent bien toft en credit,ce ditton, par la 

faneur qu'vn Duc leur porte: mats deuance 
les dextrement:ils ſont inſqu'a preſent bien foi- 
bles,gardez quiils ne rentreten conr.: Que Sls 
» ſont,@® bien auant,declarez, vous ounertemet 
pour liberateur de la France : Vous Verrezceux 
de Valous bas, ahandonnes de leurs fuppos i le 
peuple crier liberte,& les Gentilshommes vous 
fuyare:mettez, au deſſus les Eftas: faittes quiils 
recounrentlenrs forces: Remettez LF ancient po- 
lice >:faites que Tuffice ait lieu: rengez may la 
gendarmerie,@& caſſez tout le ſuperflu: chaſſez 
loinde nous Peftranger , & les Ttaliens qu'on. 
hait tant deſchargez le peuple d'impos & vous 
contente7 \4u domayne , & de Vordinaire cou- 
rant. Bref, monſtrez vous en ceſt aage le pere de 
voſtre Patrie , qui ſemble vous tenare les bras: 
Monſtrez vos tel,(dis-ie)par effet,& non pat 
eſcrit ſeulement , comme ont fait ceux la de Va- 
tors, vans les verrex bien camms. Tt vous di- 
 ſcourroys volontiers les moyens que i eſtime les. 
plus propres, a mettre a finvneſi menreuſe en- 
| Frepri- 


trepriſe , neſtoit que ie w aſſeure , que monſei- 
eneur le Renerendiſiume voſtre Oncle , vous les 
ſeaura trop mieux tracer au wvif', & auſti , que 
7eſpere auoir bien toft Fhonneur de vous pou- 
uoir aller baiſer les mains,@ de vous dire abou 
che , ce que le papter ne peut que mal ſexrement 
porter. -Cependant, ie vous ſupplie trechumble 
* ment de vous reſeudre , aun atteſi genereux, 
& magnanime , & devons y diſpoſer au plus 
toft qu'il ſera poſiible. 81 vous nele faidtes bien 
toſt, croyez, monſeigneur, ie me doute,que Vous 
'y vienavez que trop tard:les Nobles,auecques 
le Peuple , pourront bien vouloir recounrer par 
eux meſmes,learliberte perdue, & ſeconant le 
zoug de Tyrannie,eſlire un Roy ſubiet aux loix, 
come tad firent les noſtres , tout ainſi que font 
les Polaques . Ce ſeroit alors a briguer , ce que 
Paccaſion preſente(ſi vous laſcauez empoiener) 
w0u5 met come deſſus la teſte. Souniene vous 
quelle eſt chaune derriere : A tant ie ſupplieray 
Den, 
Monſeigneny, qu'il luy plaiſe vous toucher 
le canr de ſorte, qu'en ſuyuant mon auis, & con 
ſeil, vous ayes a bon eſctent pitie,& compaſiion 
dewoſtre Patrie, que les Tyrans,les femmes,les 
Ttaliens,les gabelliers, les Ruffiens, & maque- 
reaux, vont rongeant inſques ans 0s: & qwit 


w01t doint auec vn heareux ſuccez,& en treſ® | 
bonne ſante , & proſperite, treslongue, 
& tresheureuſe wie, de Reims 
le x. de Decembre 
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DIALOG! 


l Pol. 


Pa, 


SME SVR CEFFl- 
gie de la Paix. 


Le Polunots. LaPaix V aloiſe. 
KK 


Luelle femme eft- ce ou N ymphe que te voy, 
A y.nt le port de la fille d'un Roy, _ 
Plus naute avoir que quelgue choſe nee, 
D'habitsnouneaux eſtrangement ornee, 
Hauie en ſourcy,ſuperbe en ſon marcher? 
AMail-appris eſe quin'ofe s approcher. 
D:+e5-moy Dame,ou N mphe ſt vous eſtes 
Du reng de nous ou des Graces celeſtes, 
C4 quelque fors frequentent les humaing: 
Puzs S' en reuont en ces lieux ſounerains, 
Quand les mortels ſe plongent en tout vice: 
Seriez-yous point ceſte belle Inſtice, 

Qzez S'eſmmounant nous VIene voir Ca bas, 
Pour appaiſer les guerres & combats? 
Tene (us pas ce queſtre tumepenſe, 

Te ſuis Ia Paix que Charle a miſe en France 
Dont ie ſuis ſteur,baſtarde comme luy, 

Le plus loyal des hommes d autourd huy. 


Pol. V rayment tu as vn bon traiſtre de frere .. 


Pa. 


Mais dy-moy donc,qui fut anſſi ron Pere. 
Mon pere fut vn Diable deſ-Guiſe 
Deſſous Fhabit d'on Preſtre ſuppoſe 
Monſtre fatal,compoſe de tout vice, 

T reuble-repos,eſtable d auarice, 
Dont Seſchaufa celle noble Putain, 
Le ſang infett des bougres d'Italie, 


DI ALOGISME, 
N ourry du lailt 4 une horrible Furie, 
Qu'vn Pape au col des V alors attacha 
Et dans le ſem denos Roys la cacha, 
Poxrer y nourrir la flamme che allumee, 
Dont France vn gr fuſt toure conſumee, 
* Cauſe de maux,ſemence de malhenrs| 
Pol, Ce voile ainſi br garre de coulenrs, 
Et ceft havit de pourpre figuree, 
De blen,de vera,de rouge coulojree, 
Meonſtre-1l pas,a quile verra tel, 
 Quernnu'es pas d vn ſimple naturel ? 
Pa. Auſsine ſuts-1e:ains ſuts-1e toute telle 
Oue Veſprit faux & cauteleux de celle, 
| Quila 4 # d'un ouurage diuers, 
De traiſtres 1eux & de [emblants counerts, 
Pol. Er ces cheneux que tu vas nonchallante 
Portant eſpars , ainſi gu une Bb acchante Ls 
Pa. Ce ſont les Rets,ou ſous ombre de Foy, 
Et de repos,ceux gut vienent amioy 
A moy ſont pris,lors gu'ils me penſent prenare, 
Er dans mes las ne faillent a ſe re1are 
Ceux-la dont Mars n'a domprelaV ertu, 
| Pol.” Oxel eſcuſſon,V aloiſe,portes-rw - Hog 
 Ourrois Crapaux dedans le champ ſe trainent 
Pa. Les trois Crapaux,ainſt que nos gens tienent, 
Furent iadis les armes des vieux Roys: 
Mais lors gue France heureuſ? prit les lorx 
De leſus Chriſt,les armes ſe changerent, 
Et les beaux Lis les Crapaux effacerent: 
Juſgu'a ce temps,que nos Roys ont quitte 
(Ab mal-heurenx') la vraye Chreſtiente: 


 IJntro- 


DIALOGIS ME. 


Tntroduiſans aulieu du Paganiſme 
I ne Sodome,vn horrible Atherſme 
Deaans la Conr,ou les Lis ſont fenez, 
Er les Crapanx en France retourneZ, 

Pol. Mais deguoy ſert ce mors & ce cheneſtre' 
Et ce ſerment qui pend a ta ſeneftre? 

Pa. C'eſt mon amy,dont e bride les veaux, 
Oui s amuſans a mes Edits nountaux 
Croyent a tout ce que Charle leur inre: 

Le Serment,C'eſt ma verge de Merenre, 
Dequoy i endors (& charmeP H uonenot, 
Er tu ſommetil ie Penuoye ala Mort. 

Pol. Er ſous tes piez?Pa.les deux piliers de France 

(La Piere o3 [eoale balance 
- Dela luſtice,honteuſe de nos Roys, 

" Qui font paſſer leurs plaiſirs pour les lotx ) 
Tags debout, cf maintenant par terre 
Sous vne Paix plus barbare que Guerre. 

Pol. Mats pourquoy done manuaiſe te fais-tu 

N ommer la Paix,compagne de V ertu? 
Pa. Surs-1e pas Patrx, qui enpaix eternelle, 
En couche tel, quiiamaisne Seſuelle: 
Plus ne font guerre, plus nont denmemis\, 
Cenx qui ſous moyrepoſent endormisy 
Et ſur 1a Foy que Charles ainvee.s © 
Pol. Poarguoy 11ens-tu ceſte lame ferree, \ | 
Out ſerroit mienx a vn Mars inhumain? 
Pa. Pour faire encore vn beau conp dema main: 
Sous Pamiriede Noces confermee, 
Surprendre aulict la force deſarmees 
AMeſlant le ſang des N obles maſſacrez 
6 


DIALOGISME. 


Parmy le vin des Connines [acrez. 

O faux attraits\ g traiſtre mariage: 
Femmes,enfans cherront en ce carnaye, 
Et de leurs £01 Ps les ondess emplirot ; 
Du ſang verſe les fleunes rougiront: 
Mats ala fin,ſt d'un conp de tempejte 
Ce Dieu V cugeurne me froſſe la tcſte, 
Du meſime acter mo 7 meſine Mocciray. 
Et ſur les nuens ce {ang 16 Vengeraye 


Pol. Comment! veux-tu toutrer auſst roy-meſine? 


T ournant vers toy par deſeſporr extreme 
Le fer tout nu aedans ton propre ſem? 


Pa. Lazfſe moy faire,ainſr que de leur main 


Adere,co enfans, au TyranTenpeance 
Faire 6nverra d enx meſines la Vengeance; 


Pol. Qz0y 9#'1l en ſort ſi fant i re temr: 


Car tu pourras meilleure deuenir, 
Et vraye paix on tour a Paduenture. 


Pa. Nele croy pas que 1amais ie ſoye ſeure: 


T ant quo verra la mztſon de V alows 
Fauſer la foy,& ſe rire des Lox: 

Les faux Eats d'un Parlement eſclaue 
D'on Cardinal parement de Conclauc: 

T qnt qu'vn Coſeil ae monſtres compoſe, 

V ne Chimere, vn Garde-feaux ruſe, 

Qu ont pour Dien que l Eftat & la Panſe, 
T rendrout en main les rounernanx de France: 
 T ant gu Italic en France reonera, 

T ant que la France hors de France fuyra: 

T ant gu'or verra de Florence'la Fee 

D'vn Clerc ſerue, cf d'une Rets corffes. 


Et 


DIALOGISME. 


Er que Catin aura ſes Eſtalons, 
Va Diable au ventre,un Preſtre a ſes talonse 


VERS AV .CHASSEU-R 
LDeloyal. 


lene ſcauroy penſer lieu ou tu pokrrots ere 
Charles en ſeurete auecques quelque honnenr: 
Le peuple Franco: ta fi fort 4 contre 6@ur, ..... . 
{u'll te vent auſſi pen pour valet que pour maiſtres. 
Laccert Italien tes ruſes ſcait cognoiſtre, 

L' Heſpagnol politic ſe rit de ton malhenr: _ 

Le More ne pourreit ſouffrir ta Barbarie: .\ | 
L Anglois &  Eſcoſſois ne veulent point de toy, .. 
LAllemaigne maudit vn ſt barbare Ray: 

Le Turc & le Sophideteſtent ta furie, 

Ils font Mahumetains,& tun as peint de Foy: 
Sans Foy len ne va point en la celeſte gloire: 

Les Diables en Enfer craindront te recenoir, 

Et apres le Concil,que nous deuons anoir 

Les Proteſtans feront raſer le Purgatoire: 

Tu enſſes doncques bien a tes ſuiets pournen 

Si mort-ne le Soleil iamais tun enſſes ven: 

Mais qu on euſt droit porte dedans la foſſe noire, 
Et qu'auix Limbes Papaux ture fuſſes ten 


 D'on Tyran teſtonnes-tu? 


AVX VRAIS GENTILS 


hommes Francois, 


Pourquoy Francoiſe Nobleſſe 


utn'a force ne vertn, 
Simon celle gu on Iny laiſſe. 
N atten rien de ſa largeſſe 
N'en eſpere rien de doux, 
Et ne crain point ſon courroux, 
Er rieverras [a foibleſſe. 
Celuy gui craint ou deſire 


Neſt refolune conſtant, 


Et le hcol va'trainant, 
ParouleT 'yranle tire. 


ARGUMENT DU 
premur aralogue. 


* * 
£4 


lithie, Ceſta dire latverite, ſtant 
A. en vnede ſes maijons, qu'elle a lt- 
brement dreſſee ez quartiers de ta 

H ongrie qua eſt [ous la prſſance au Turc, 
Volt wentr fon amy Phllaluthie it heppe 
de la France-l interrogue de occaſion de 
on depart: / 'hif/oriographe a la priere de 
Phulalithie la luy recite, diſcourant en gros 


les choſes auenues touchant la Re lgion 
en Frace,des Francois premier wſques att 
mois d Aoust 1572. fous ( harles neunteme 
ou commence araconter plus par le menu 
cequis'ſt paſſe. Le politique aidel hnfto- 
riographe au recit del higtoire @ marque 
mcidemment les fautes faiCtes de tous les 
deuxcoftez,, mon$trant a Feille miſera- 


ble efat dela France Leghſe qut la efteit 
prie (FF parle par fois ſelon lamatiere ſub-- 


oA Re G UV.ME *N 7 - 
zette. Danmcl, Ct a | dire uoement dinin ; 
prononce ſur tout cla vnarrest de pran- | 
ae corſequence. Contenant entre autres 
cheſes Fae articles de police ctuile (OF 
muittaire. Le peurrique Sh [ hiftor tographe 
Fraicors,quiin, ques a lors eftoyemt Papt- 
Slesſont cormertis a Dieu (FF enuoyez par 
þE -olje een charge: 'cA ſcaruorr Phiſtoriogra 
phe aux princes ; (Of Natias woiſines pour 
leur faire entendre les Tragedies Fran- 
ai: s (G7 leur deuotr ole bons. Erte 
pol: tique aux Francois oppreſſes, pour 
ls auertir det arreſt de Da- 
mel & detordre qus v4 


lerr donne. 
0 


'DIALOGVE. 

» et: Intetlocurente,l! 
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fort haraſsc:,(tlongu'ibine ſewble,,mon 
antien amy Phililizhies :Cſt-il voire- 
went; He Dieu, qu'ileſt maigr » beſcbir&,des- 


bifte;& mal en polnd\ppoasic dtobgaſ< 

Fw, rea velque mulreſioannn hs > - 4 w _ Qi nas os 
Sar ng: & 

Plow ſoyer la = ce,madame mn 

grande amic, Quant Iceux: cy daſhie _ ot ay b- 

Szndez; fra rſt | Hiſtoriogta dauteyc Po- _ 


; be Frangois. O49 64 WH 11; +: > Hog bf 
Ah -TeTois plus niſo\dogitoin | 
Frnque de Fautre ;farhamxombieh' Syn 

ccfſaire & profitable wr aidefalamey | 


bo ;priveipalement ail at 


nicieww&domms 
 Cognats is bien:tout vis) {i tcavtou Cound Nucl 


opuenance dec que icray cn :tiet's 
| quet tri gen gan len ah Ms autanre 
» prick | te deſtournetomzctlementde 'amiris 
tn meportes, 0410 311, YETI DIST... 
'Phs. Faimeroy' micuxeſtre:matr;cuc dem lob - 
taht: ſoit peu de mon devoirenners you powde 
Heekir-aucunemenr deceque:m'auct.enfergnd. 
Quane aw Politique.que yous voyer, cobienoat 
ait We 24 hs quelque tempseela cc 
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m'y a aide & fauoriſeaupoſsible : iuſques 12, que 
-mo-yoyant partiride-Frapce, il s eſt ivint amoy;z 
-auec-ce bow Hiſtoriqgraphe.: Me prias tous deux 

(quoy qu'ils ne cognoiflent pour toutes. veritez, 


-queccelle delcftar)de leur permettre de courre 


-partiile fortune:que moy(Cefurcent lesmors d6r 
als: v(crent 3 mondepariquelque choſequime 
deuftguenirexdepuis)en (2,nous.auons.touGours 
eſte compagnons denogage.,detable,& de bR, 
20c7tpure' jameilleute:paix &creance quelon 
«fca avon defrrers F 4 Aid 3 £ iy G, L/ +9 
_ -Alioleſuis biengiſedcatendrece que 
& de ce que Dieu t'a pourueu enccuxd'ybe ſpho- 
mcRegcampagniea8pcale'quece n'eſt ;pas ſuns 


F 
+ St Eo. 
4 


-myſtere qu'ils ſonexcmus utc roy. Maigquit'euſt 


| 21:23 


#31. JJ © 
1FhicMaiovous;vrai eflya bienp| us dequoy 
Ngoſmerucilier 3'vousy. vodr babiter, 86 y3enirmai 
:for-ec6me3E: nCappetgay.que vaus ly abeadrele 
*YFfre)qu'iln'y a de:m'y-Vour VEenIr. 3:2 Q.- 250 99.3 


Samaispense iey?->:5 Hoy 25 


Ah, Quanta moy 3 eſtant pluſtoſt Coſtpouogit = 
-quiarreftee'en certdinliev;ce n'eſt pasdeqmeruanl = 


. 


les fi paſfantparce pays;8& m'y voyant labiend'- 


ceue, i'y ay plante mon bourdon & enſejgyes, & 


-idfefs& ma famille tout ami comeie fay:ch ten 
- autre liew-on lon menegoit: Mais tcy, duhuelJa 


[1992 nd'in6mbrede nos amis, ie m'es baby. eon. oft 
fas jamaisewlexcrurd'en fortir,pour venir pe- 


+: r car 1nNcr 


roma 
tuendic 


veſt 6 fertile; diheurcule , & plaipe: dlynſi 


Charles 7x. fi eſt-ilfmodeſte & bien auise, que |, 
rant S'en fabrquitle foir'eflaye a me divertir'de 
mon ſain propas,.qu'au.contraire touſjoursil } 


tegrineren region taneeflyjgnce de la tienhe; * 
Fhr.Quand tu ſcatiray eequrmYyjaicodui; cu t'cl 
merucilleras beaveoupiplps &ccenx quim'ordon 
nEoccghon den fortir Jgoedemoy quilay ſceu 
prendre:Quanti ma reuaifte ence pays, le pets 
de:ſeurer&sque it voy: aux-autres plus voilins, 
pour la ferardiſede ecux qui pycormatident, m'g 
corraint(par Faduis meſme du Polivique)de venir 
icy de bene heure ecrcher liepe,& repos aſſeure; 
Ali, Queitu y ſois derechefFle bien venu., Quand 
. touteſtdit4}a demevre ences terres<cy partagra 
ce de Dieu eſt beaucoup plus afſeurce & plus hi- 
bre pour nos amis,qu'clte n'eften beaucoup 4's. 
droits ou ceux quiſe diſentChreftics on laſpuif 
ſance &legouuernement.Mais-ie re prie,dy moy 
la raifon,pontquoy tu es ſorrideta patrie,'& hilt 
ta ainſdeſuahze& deſapoinre dela forte? '* 1 
Phi. teſais content de rele direz&cre pric Cecrot, 
re, Quo que ce meſchef me ſoit aduenuipeor Pa 
mourde toy:dece que fiuorifat ron portiziet'ay 
tonfiours confeflee& maih way. Yor" pod tous & 
contre tous:Ic ne ten defiabderdptucungrangd- 
mercy : encores moins'remfeaturay-ie mautaic 
: gr6;ny ne quitteray poartir Fobligation quei'sy 


are defendre & maintenir, Ila vie & ala'mort?.- 


Mais $1 te ſcm ble mienx que I'Hiſtoriograpke ' 
que voila, fecire Je fait pluſteſt'que mmoy;qui 
pourroy' febler fuſpeR a ces meſticursgvt nous 
efcontent:lvy,qu1 a la memoire bonne, & Fime- . 
gritd requiſeaſoneftar ce poutra informer form- 
' majretment!, & ces audiren vr enfembley difaict | 
-ainfiquileftpalls an 
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\ Ali Je me reſfiouy-gratdement de:te-voir ainfi 
'conſtamment penliveres {quoyquiil r'aduiiene.) 
co mon amitic:de ma;parts nedoutepointque ie 
ne te rende la parceille, & 21a fin des doygteurs (11 
tu pourſuy)nompercilſes.Quit a ces aigreurs-pal 
ſageres que mes amis ſouffrent le plus ſouuent, 
tu ſcais que la faute (que le made qui me hair fair 
contre moy & les wiens) ne mepeuteſtre.impu- 
tee, auſsji peu qu'au bon vin,le blaſme que ſhom- 
-me par ſon intemperice $'acquiert; Mais pource 
que ceſte matiere requiert plus lorgdiſcours, & 
que ie ſcay que tu es bien reſolu de cequiil en fave 

creire,attendant que nous en puilsios parler plus 

*amplement au benefice commun des ignorans: 1 

 eautmicux que Hiſtoriographenovs dic main- 
;tenant tout haut;afin que ceux cyFentendent.,ce _ 

qu'il 4 recucilly & appris de tes miſeres & diſgra 


ices. Nous veux-tu pas faire ce plaifirzgmon com- 
Hf. Te ſuis 6 grandamy de laverite, Madame, 
qye- combien,queie ne vous cognoifle point , 6 

- .qu'aurecitdetelle ret os au-ſeul-ſouve- -_ 


_ . ;nirie ſeme rous mes ſens fremir, & iuſqu'au poil 
- x8'berifſonner:ſi ſuis-ie content de dire finceremet 
- cequei'en'(cay,ala chargeque mon compagnon 
-le Politique m'y aidera,adiouſtant ce que ie pour 
. roy? oublier par meſgarde,& retrenchantcequil 
- cuidera.de trop dit. 1+ 
 Hli. C'eſt bien aviſe; Que r'en ſemble ſeigneur 
Politique? + 4 3 he SLOT 


T 
Sy 


- Pal. Ten ſuis conter; $;dautrepart.mariy,d'ouyr | 
refic{chir la memoite de ce que, pour: thoprepr. | 
2A  demg |} 
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de ma patrie,de mon Roy , & des fiens,ie defire- 
roy” eltre renbla au plus rnd du poſe de 
Foubliance, 

p-- Commence doncie te rie-Hiſtoriogra he 
mon amy , ſans y adiouſterduien,ny te molſtrer 
_ paſsionne pour I'yaoul ate Lond dy-rous im 
"plement le fig.  — 

Hiſt. le ne-le puis pour maintenant Sio qu' en 
gros,n'ayit pres de moy megmemoires: mais re- 
ſpere bicen Dicu,qu'vn on ie lairray le tout par 
lemenuz& comme il s'e « fans en rien we: 
muler;eſcritata ar ado | 
.- Pourceſhe heure,Oyez. «| © 

La lumierede I'Euagile (car ainſi Pppeti 
commencant par la yoix & leseſcrirs de Lycher, 
Bucer, Zuingle, Ecolampade;Melanthon,& ay» 
tres do es perſonnages, cotame de nouueau's fe 
maniteſter ; Le Pape (tout ainſi qu'en Alemagne, 
pat ſes menees, & par lesarmees8& moyenFde 
Charles lequine, auſsi en France parle moyen 
de Frag oispremicr)s'y oppoſa fort &ferme pour 
enempeſcher lecours, auecdourrees & fo gotsy 
juſques4 faire bruſler par ſentences & creſts les _ 
liores du'vieil& nouucau Teftament,d'ol lonti- = 
roitceſtedb&rine;s'ilseſtyyentrournez. en Fran 
gois perry mrs valgiifeyEauce l les liures, 
ceuxquiles maintenoyent;'qwon nomm r 
| lors aeſn, Cemede: Mc andolen BE 
peu plei inftruir de longue main par ſes pred: 6 ef- 
feursen k dbRrinede Fedargile' furenc1 parar-. 
ceſtdu packement deProwenteerFantg4o; con- 
9 commedatherichs's eſtre bruſle2. Ec 
Ain. 
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P- gre: que la ville de Metindol come lon diſoie 
ci. vir [a retraite & ſpelonque des gens 'tenans 
{i e$dF nnees fut ordonne par le meſime arreſt 
quc Jes maiſons y:ſeroyent. raſees & gemolies, 
& le liey cendy inhabirable. <=} ve, | 
. Quay © ou-cinqannces apres ceux de Merin- 
dol, ccux des Cabrieres & le peuple: de yingr & 
deuz villages dalentour, pour lameſme doctrine 
furent pourluyuis a feu & a'ſang par le ſcigneur 
d' Opede premter preſident , & licvrenant pour 
Ie Roy cn Prauence afsiſt{ du Capitaine Poy- 
lain qu'on appelle le Baronde la garde, & d'au- 
tres Capitaines & ſoldats en grand-nombreiuf 
ques 1a qu'il fut eye & meurtry des poures gens | 
a Cabrieres hammes, femmes & enfans<nyi- 
ron lc nombre dehuic cens, contre la foy quele 
ſcigneur d'Opede leur auoit promis & iuree, 
Pluſieurs autres grans meurtres & pilleries furcr 
exercees ſur ces banes gens deſquelles tc me tay 
pour ce que Thiſtoire qui en 2 cle eſcrite en fait 
aſlez ampig mention. Frangois premier decede 
a meſine pourſuyte fut faire ſous Henry ſecond, 
qui luy ſucceda ala couronne ; durant le regne- 
duquel, non ſeulemeor les liures & les carps des 
Lutheriens furent bruſlez, ains auſsi leurs legit + | 
mes. heritierspriuezde leurs biens, .quipour-ce 
rogardeſtoyent confiſquez & donnez Ila duchel> 
| ſe;de_Valentinois,, an Marclehal fain& Andre, | 
ay's dautres ſemblables courtizans, en recam- 
penle de leurs bons, honeſtes & loyaur ſeruices 
T1 fut deſcounert de for-Regne vne aſſemblee de. 
x:0is cens' pefſonnes- en {a rue Saint Leoqnldr 
| ans 


| | 06 
dans Paris, qui aſsiſtoyenta vn;prechequ'sn fat- 
ſoit la nui& en vac maiſon, priuce, ou. au(s1- 
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' laCene fut lorscelebrceentrecux:les preſtres 


& le peuple Pariſtenles; furpricent , les outra- 
erent de parole. & defait, pluſieurs de Vaſſem- 
lee furent faicts priſonniers & pougſuyuis, par. 

les ofticiers de la iuftice. + Nonobſtant cela le 

nombre de ces gens alloit toultours an augmen- 
rant , ils firent courre par Paris & ailleurs certajy, 
nc Apologie pour eux purger des crimes gquon 

Icur mertoira\ſus affermans. quiils/ne mamnte-. 

noyenr que la-vraye religion. pour laquelle plu- 

ſtoſt que. de Fabandonger:ils.cſtayent .contens 
d'endurer-feux & toutautre gente de ſupplice, 

Le feignegr Dandelot neueu-du Conneſtable & 

Colanel de Vinfanterie' Frangoile fur accuſg.au 

Roy Henry d'eſtre du; nombre des; Lutheriens, 

Eten fin fur fait-priſannier-pouraunoir dit libre+ - 

ment.ce qu'il ſentaitde-la Meſſe ena preſence 

du Roy & fur priue de ſa.chargede Colonnel,a la 
quelle rontefoisj{fut puis.apres remys par lentre 
miſe duconeſtablequi le. recScilia au Roylequel 
ala fin apres la paijx faite auecle Roy Philippe,re 

_ falu de ruiner Geneue,, en; haine de la doctrine 

—  Lutherigoe,& pour icelle meſme,de voir brufler 
_ A.duBobrg Frnde ſes conſtilliers-au parlemevy | 

de Paris:autnilieu des mariages, feftins, delices, 

icux & taurnois, eſtant bleſſeen1'ail d'vn.coup 
dc lance, que le ſeigneur de Magomery lug.don» 
pa,eniuitac cone luy pat ſon;commidement, 
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 Apres Henry;letmeſine feucocinua ſour Fran 
cois fecond,quiluy fucceda au Royaame;daquel 
rout le *gouucrnemencrombaaulsi tolt entre les 
mains de meſsieurs;de' Lorraine, tant 3:cauſede 
leur-niece royned'Eſcofle, quieſtoit marice 3 
Frangois,que'pour kearhabilerd & ſouppleſſe. - 
© Les Pririces du (ang. voyasTeltar duroyaume- 
6s mains'dw Cardinal'de Lorraine, du Duc de 
Guyle;de ſes autres freres Lorrains,de leurs par- 
rifans & amis, n'appiercegans en Frangoisautre 
choſe de reſte- que le nom de Royſculemenr; ſe. 
reſolurent; de luy faireiencendre 1eſtar deſes af- 
faires, dc leſuppliertreshtmblement:de conuo- 
quer 2u' laſtoft tes eftars de fon Royaume, dele 
manier'&-condiulte avec Vaduis des'princes de 
for fahg.ou bien de les chatgeridumantiement,& 
s*cifrepoſer ſurcu; fuyuant les anciones loix de 
Free /iuſqu'Fce'que Vaage luyicuſt apporte plus 
| -ande ci noiffateed'affaires.Quant a eux,ilsne 
ouuoyent plus-lgpguement ſouttrir, de'voirle . 
Royaume conduit #Fappetit d'vn Cardinal, 'du- - 
quella"vocitioneRtoitide preſcher )8& deſcs fres 
res Itfquels devopent en toutes fortesceder aux 
Prifces du fang;) & pluſtoft rendre conte de leurs | 
adrituſtration-7que paſſer outre a a. conduite de 
Feſtze nfeſtansexemptsde ſoupgon defe vouloir 
emparer du Royaume :"Ce que les Princes Eraks = 
Hhoyent d'autantplus;quecewx de-Lorraine ſe. di 
byentdeſcendus de Charlemagne} filsde Pepin 
royde France, fur fa lignee el, apres la mort 
de Loys le Quint 3 4. Roy'fe ,enVan 988; . 
fclonque leurs hiſtoriensle recigent, Hugues Ca 
y pet viur- 
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_ petvſurpale Royaume, lequel depuis eſt combe.- 
6 mains de-fes fuccefleurs de.V alois , auſquels 
les Locrains Farcacheroyene facilement,ſi la ver- 
tu des: naturals vaſſaux- &lojavs ſyiets, ny mer- 
'roit empeſchement.; Quant 8 laaeligion, ils deti- 
royent:que. le.Roy: ſe lattjaſtfectiicoa faire ceſjer 
les feux quieſtopent allumez patitaut le Royau- 
me encontreles Lutheriens,acauſede.leur toy & 
doctrine , {aquelle les Lutheriens diſoyent eltre 
contens,, que le Roy fiſt, examiver auxgens da. 
Res parle ſainteEfcritute:, ſeul & vray.iuge de 
cefai@:: 27; ,1n1@w7 ur liv b ico 

Ces poin&s. redigez; par:eſcrit.ien forme. de 
ſupplication&remonſtrance,, Lays de Bourbon | 
prince de Conde, s'eftaitchargedeles;preſencer. 
— au Roy,qui pourtlarscſtoit YAmboile: Qga0g 
ceux de Locraing3:doutahs quiyne:telle requeſte 
ne fuſt cauſe de quelque ſiniftre.changement. a 
leur deſauantages-par lemoyen dey genciighom: 
mes dec leur futre;z-8& des archers ve la garde fan 
rent empoigner: qucuny des. gentshommes qui 
eſtoyent venus;pour-accompegaes:le.prince de 
Conde: les firent execurer amiorts $6 elcorterent = 
les autres:de:ſarte,que ce defiein-des. Princes 
ſcign curs.-Fcagois fur de rout paindancetuerty, ds 


yn brott ſeme(pour rendre lefaitodicus)- UP-c@ 
n'eitoit pas comre ceur de Lonraine@gin8contre 
le Roy: non pourleſlppher pquriarebgi 


ou 


pourie bien de t'cftar; ains pour Yoccuper & en» 
uzhir,que celle emvrepriſe eftoit fairtd.pnam de 
Huguenot fatauſfaides lors tis a ſusgpayeyn ſoy 
beiquet .d'ignomitic+A:ccux:qu/aupgranentcen 


A.v.. 
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nommoit Lurheriens,& au lieu de faire ceſler les 
feux contr'eux, ils en firentplus afpre pourſuire 
que deuant, reduifant meſvieurs de Lorraine en 
rout le ſurplus, eſtar des affaires-du Royaume 3 
tear plailir & volonte, juſques [4,qu'ayans fait re- 
muecla Cour '4'A aber 2 Ocleans, & laaſsi- 
gnc les Eſtats ils y fireut auſsi venir le prince de 
Conde, Prince du ſang. qu'ils fireat empriſonner 
des I heute quil'y fur arriue, pour luy faire redre 
compre de ce qui s'eſtoit paſſe 3 Amboyſe:en dan 
gerd y laifſer la vie , {ile roy Frangois toſt apres 
par va mal d'oreille qui luy ſuruint, ne ſe fuſt ha- 
ſe de quitter/le premier la fienne.. | 
Le pol. Ie me ſunuien fort bien de ce temps-la & 
de ce que tu viens de dire. Mais quita la conuocs 
tio des Eſtats faite de la part demeſsicurs de Lor 
raine, fouslenom du Roy Frangois , ce n'eſtoit 
qu'vn maſque &councrturequ'tls prenoyet:pour 
monſtrer qu'ilseſtoyerr contens y_ les ancien- 
nes loix dy 'RoFaume fuffent remiles ſus, 8 entre 
. tenues en leur force 8& vigueur parVaduis comun 
ges Eſtars (iafis cervezu,yeur,, &orcilles de nos 
Rois les mieur' aduifez81a bride & chaſtifol des 

meſchats8&des'malfaiges)afin d'arracher par ce 
RE la Nobleſſe & au peuple, tout 
pretexte'd2' mirmurer contre le gouuernement 
LorraintCarquanrau reſte,ic ſcay bien qu'ils ne 
youloyenctien:quitter de leurs deſſcins , faiſans 
pour ceſte' exufe clire aux” conuocations particu 
heres quiſe faiſoyent es prouinces du Royaume, 
des depatez/aux eftats/generaux , les plus affe- 
 Ri@nnerzde leurs partizans &amis:mais la mart = 

Y of wr du Roy 


du Roy inopinee , ne pouuant-empeſcher Jcur 
defir de voler, retrancha en beaucoup de fortes 
| es zllesde leur eſperance.. Peuderempsapres 
(comme vndeſaſtre ne ya gueres {cul )1l tur wwus 
yn terrible rour&'monſieur le Cardinal, tt daucn 
ture ne Pauez ſeu: ie le vous'diray-endeux mots. 
Le pape aduertidelifiue.du fut d'Amboyle; 
& du bon .deuoir que le Cardinatde Lorraine as 
voit fair maintenir le partidefaindte mere E- 
gliſe. Romaine, contre les Lugheriens' deuenus 
Huguenots:{quiſembloyentnefe conmentcrique 
les feux allumezecf{aſſcnt,fquanr:&.quancils ne 
parloyenr & diſpugoyent:publiquement deleur 
xeligion & doQrine) luy reſctiuixpit vn courrier 
expres des letresgratularoires5 le mercianc dela 
bonne volonte quit} anoit monſtre' 3. mainrenie 
le parti du fain& ſiege Romain, & le priant.de 
continuer de bien en'\micuxcncelle bonne. atfe= 
Rion - en recognoiſſance de Jaquelle!, illuyien- 
uoyoit endon parle porteur., vo tableaucalucre 
_ Par ſa ſaindtere,dviienoltre dame dbgrace renar 
fon fils entre : fes bras, que Michel Angel de fa 
plus dofte main, 2uoit pourtrait come'vnchet« 
_ d'eeuure ;; Advint( comme Dicuvovlut) quele 
-- Courricrqui portoit les letres duPaperauecie pre: 
ſer du tableaa;eſtieedbb malade Kr 590 a | 
renc6tra yn teunem irchant Luquoyscatholique 
qui s'en alloitencour , & ſe difoir efireiau Cardi 
_ nalde Lozraine (c6bienqu'Þvrapdire lit fult fon 
_ ennemi mbreel 8&defefpers , parce quil ne pou- 
voir auoir ſrupeafsignationdu Cardinal, quima. 
. . moitles figaycesde France,d'ynegrande CR_ 


de deniers quiib auoic fouray au roy Henry lors 
desgucerres:de monſicur de Guyſe en Toſcane) le 
= ilcreurfacilement, bien aiſede ceſte occa- ' 
10,puis que ſa maladic Vempeſchaitdepaſſer ou 
we:ayan doc apprins le nom duLuquays, 8 dou 
tantquelererardement des letces dela ſain&e- 
tc ne luy fult dommageable yil ie pria de ſe char- 
gerdes letres8& dutableay ,.qu'il hiy remicentre 
mains,pourt lesduirer;comme il promit; au:Car- 
ginal. Ce:Luquoys ne fur pas toſt a Paris, que 
ayant rEcantre vapoeintreaſapoſte,8&Foccafion _ 
de faire va {cornea monlicur le Cardinal, fit faire 
vn tableau de meſme-grandeur,ou le Cardinalde 
Lorraine, ta Rqyne ſa ntece, laRoyne mere, & la 
ducheſſe de Guyſe eſtoyet peints au vifnuds,ayas 
tes brasaucol;& les iambes entrelacees I'vn auec 
Fautre: pyisile fit foigneaſemencempaqueter das 
letateras &toilecicee de Fautrerableaug & trou- 
ua moyen doledirt conſigner,auec les lettres de 
_— falainier6;ealachambredu Cardinal, lors qu'il 
 eſtoirencgpſeilgentre les mains d'vartc ſes ſecre 
raires:Quand m6feur le Cardinal revenu ducon 
ſcil;euviewles ſerres de la ſainRete,al reſerua de. 
voirle tableau awlEhdemaindiſner': auquel reut. 
expres iboonwma'tneſficurs les Cardinaux de Bour: 
---hon,de/Teurnon;8: de Gayle, les ducs de Mont- 
peniier;8:de Guyle,8 quelque autres grids ſei- 
gaeurs ::ilsnefurent pas au ſecond ſeritice que. 
monlieutle Cardinal ayant fait lire-tout haut les: 
lerces de ſalaintergeſmeuttellenientle defir de: 
la.compagniea:voir-uoſtre-dame-degrace, que: 
quitcant le repasdu-corps- pobr-repaiſtre leurs 


eſprits 


\ 


DIALOGVE. 3} 
_ eſprits,ils rent apponter le tables lequelbich 
dextremet deſueloppe, eſtant xegarde par ev; & 
trouue tel que je yous vien degirey/ie yous laifſe 
_ 4 penſer {ices ſeigneurs en furenteſtonner, & 
-monkicur le: Cardinalfaſchs, 5 oh iy” - 
Ubiftlen'auoy pointencoreaupfaire ce ronte: 
mais vrayewent il cſbadmirable; & dignequeie 
le.couche entre, mes cſcrits; pour monlſtrer d'vn 
coRte la force dela verit6; ha -d'vnefagon 
ou d'autretoſtou tard faurique ſedeſtouure; & 
- 1a puiflancedudeſpit fur vneperſorane ounce?! 
Le pol. Quant audeſpit dont rupurles;fi celuy th 
Lakin lepouſſa3 faire cetraictqu Payrecits, 
aſſeureitoy que-le-:drſpir que mon{eur le ont 
 -nalenprint, cuidant:que ce fuſſenr Heguen 
__ -quiluy.cuflct iogece car jeuraeailCbeavcop 
rm teur-ſont depuis furuenus, 
: Phil. Atſi'bien ſouvent, Vinnocentſouffre fo pei 
ne deve aucouJpable : maigpourwencrer row. 
-yvantence-difcours,iete ptie: MDPro; 
' pren lefil de ton hiftoire,' ic | 7, | _ 

- £ bift. Charles x. Frangois fon Geradaregd, foe- 
* ceda'2 Ja couranne en Iazgedo tix atnso Ev Cu- 
therine de:Medicis ſa mere;i&: Arthoine%e 
Bourb6 roy de Nauarre,premier Prince dufrg | 

eſtansen different touthant le rmemient'de 
' la perſoume'de Charles & defoneſtar rd cate 
pres tomber d'sccord2 Vauantge dela theter le 
- prince de 'C ondefur declatCinnocenr 4 red bo 
du fait d'Ambdiſe, ren pour' bon parene%u 

© Roy,&deliur& Les feux auſsi& poutſuites cot 
tre bg Hugueriors furcnt fairs cefſer: les ellats dc 


14 DIAL OGVE. 
Fraticeaſſemblez: leur aduis entendu, & ſuyuanc 
eluy eu auſsi-l.aduis des Preſidens & Conſeil. « 
hers des Parlemens de la. France, auecles fei- 
gneurs dui coaſil priuedu Roy, fut fairvn Cok : 
Joque a Poifly, deuant le Roy &-ſes Princes, ens 
tre les plus dadtes. des Catholiques & des Hu- 
guenots: leſquelsayas fait.confeſsion de leur foy, 
diſpute d'icelle en; public, & maintenu leur dg- 
Arine pariles;Eſcrigures, obtindrent pour concly 
ſign ynedict. di RoyparVaduis du ſuſdifti Con- | 
ſci, av moigdt.lanuicr en [an 1561cpar keque] fur 
permiſe aux Huguenors liberte:de:confcience, & 
exercice deleut religion hors des viles du Roy- 
a3uwe, DeJafourdir: vo grand nombre d Fglifcs 
(ainſiles npmmoir-on)& d'aſſewblees de Hugue | 
nots par 1a\France: on preſcha 31a Cour,hors de 
Paris, & es. autre villes; aucc telle ethcace ,qu'I 
vray dire.dn;ygyoit ces gens--1a:s 'amender cnle 
vie,&5*ceroiftreennombrea veued'eil. Von- 

- fieur le Cardifalis:Lorraine & meſsicurs fes fre 
'Tes,ne pouuis ſupporter vne telleliBert&-enceux 
.quy'ils rephtogedaleurs ennemis,& craignans.que 
bquelquefais 'telle doQrive venoit ev auant; tis 
-pe fuſſenecotraives par la reformation deces Hu 
.guenots--de quitrer :300. mille efcuz de revent, 
-qu'ils:2uojene: des benefices en leur maiſon}; & , 

_ xetdre-compre de leurs cbatges' & mantewmehs 
_ -paſſez:pour fortifier levy partide Lorfaine,atire- | 
.rent 3 evx-Antoine'de Bourbon .Ivypromettans 
. de luy faire rengdre par le Roy d 'EfpegreEletoyau | 
me de Navarre qui1l.occupoit,oy laSatdfgndta _ 
change , erigee. ea:Royaume :-Hs$5/adibigrvirent | 
Un _auſsike - 


aufsi le Conneſtable:, & le mareſchalfaintAn- 
dre, tant icauſede la recerche quiils craigroyer 
qu'on fiſt vn iqur ſur cux,des dons immevles,ce- 

.ceus du Roy, contre les loix du Royaume, que 
pour lacrainte-qu'ils auoyEr d'eſtre conttains de 
rendre les confileations des Lutheries & Hugue- 
hots , {i yne fois ils auoyent le credit & lafaueur: 
Pluſicurs autres. grands ſcigneurs aufsi ſe rerge- 
tent. du colte,de meſgieursde Lorraine, en ha ne 
de-celte doctrine del Euangile. L'expugnation 
de laquelle eſtantyurce par cux , le.duc de Guyle 
commenca a faire preuve de leur deficin fur tes 
Huguenorg de:Vaſly,deſquelsJuy oufſesgensrue 
tent vn ban:nombre,aink gualslesrrowyerental 
{mblez au preſche. Quand -& :qaand.le:p rin 

de Conde par le.commandemerde jaBoyre me - 
x6 (qui'por Jetrgs & couriers loy-recommardair 
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i :Mefvieuss,de:Eqrraine , aYaSAUpArRUAN af 


Soup de maux:625f.laRoyne meremouliiamays 
donpecauroge & mapdemet. aupringed IE | 
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2UherE cus de Lorraivela guerre te fult poine 
ee, ny{ortie fiatianc ; neſtafpremens ou *elle fir 
deputs? thais iefuis certain que-l# Royne mere | 
{qui 2ubit iQ towber le gouuerne there'd Roy | 
| & du R6yaumeentreſes mains)ſe dourant, files 
Princes & lesgrans dy Royaume eſtoyer vne fois 
bien Faccord, ' qu 'ellse en ſcroir deſargonhes, vis 
de fe moyer de' deſunion, preſtantſs cotſtience _ 
& authorite anx deux partis, pour les tenir en dif. 
<corde;les' ifoib1j rpar teurs mains prop res, '&fe 
conſerter -parceſtatrifice apres wY toupsruezau 
gobvetnement du Royante,” tha ables 1445. . 
Ebifibet efoy: maivtant Vatanlets puorre prite 
vt teliffi 3 lev vie @ Tes we ans rancoſt dy. 
vw bon;zzabtbftidy'mauudis - que hnalenidr apres | 
Pluſſeutspriaſes;/& pertes ovillesde vols hv 4 
'deux'coſied;leprince de Codetutfoir priſormien, 
er vh& bitaHle qui-luy for liurecpre>de Drown: 
Te Cotttjeftible de FaurrecoRt©y fie; aiiſay pris _ 
Hugvenors / le 'mateſchal fainQ2Andre - 
lapres ſe roy de Nauarredevar Rouen,” 
& Tc tordeGiyfedevant Orleans, dom Seniſuy. 
tir1#piit tar deſire paries Hogueriors, que ls | 
'necefsitZdefſe'defendregeontimetay dir,aucir ap. | 
miex:avſquelsde nouueatpet Edi& ſotennel;fike YN 
par leRoyſa'mere, ' & ſob conſeil, fur ls pacifiek * & | 
#ion de'ces troubles ;au/nhe13 de Mars, 156%; flix 
accordee liberte de conſtience, &-execrcice oe. 
leur refigidn Jans'fes villes! di þotr Torkiſa fal- | 
Toyent prefeher;& erbeaveoup davtreslicuntlh | 
Royautne. Fout cc qui dusyer Fat 6h-ceSpury- _ 
res far deddarCancir- ctEfait pourle _— 
ws 
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Roy,lequel neantmoins par ſon Edict leur com< 
mandoit de metrre les armes bas, & viureauſut- 


rauant, ſous les loiz & police de:ſon Roy: 


gletcrre ou la conformitedeladoctrinequ <« | 
le & ſes ſuiets ont auec les Huguenots ) leur en- 
uoya durant Ia guerre ungrand-& puiſſant ſee 
cours:qui fur cauſe en partieyde faire aſter la re: | 
ſolution.de lapaix.-/.;: 5i * var! $90 Y 
Lhift.Ta as raiſon: Mais pour: reprend >lef61 de 
mondiſco urs;l' Edi depacification nefutpas. 
toſt public, que les Hugucnots mitentlesarmes 
bas , & ſe conformit.en outs volonreduw Ro 
declaree par ſon Edie, mer Ne vic tranm 
| Quille&pailible. Quand la Royne mere,ſe fow- 
uenant du tour qu'elle leur quoit io in E (les fazfant 
armer a ſon beſoin& mandement, & neatmoins 
accoinmodir d'autre parton authorir- 5 Lor 
rains,pour les faire mieuxentrebarxe, & en auoir 
ſon paſſe <cerps)8&douranr qu” ils ve peuflent;ou- 
blierla memoire d'vnetclc; offenſe., 8 que tout 
| le royaume eſtant: accord; on ne fiſt kn. 
| "—<yer de c6duire les a Ie th is 


Lk ES Gon od 
p . 


- -fcomine: Caron, quiappel  confpir 
vers le peredefamille;] labbine. inte by NEE 
ſes domeſtiques) nepouuant voir: plus /logitemips 
PFeftart de I'vn & Vautre partien balance,clle mon ' 

| irade vouloirentiercmentfavoriſer.le parti des 

Lorrains: mais cependanitelle.s'acquerdit parti- 

cuberement RS "Lo 
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plus(leur conſcience ſauuc)enpaixcomme wu Tho | 
Le pol. Tuas oubliEdedire;i que la Royne T Ab. ONE. 


1B »DIATOGVE.T. 
-tizans 1%; ayans pour ce;,/ fait faire: v1 yoyage au © 
. *RoytouraVTentourde: for Royawne; apresauoir 
: Pratique (ſous couleurdervouloir voirlaRoyne 
. d:\Eipagieſa-fille) wparctementauecle duc d'Al | 
- bez Bayonne,odelle fur auec le Roy: on auſsi la 
'royned'Eſpagne &le-duc'd'Albe fe trouuerenr, 
nonſanseſtroite:ccanference,& ferme reſolution 
dequelque chole. ons > que-ie ne vous 
1s UYeC arer; + 63139 1, | 
Als. Si fay bien moy : te ſuis contente de te yous 
dite.'La Roynemereconime perſonne curieule, | 
 ayahtihrerrogu Noſtradamus(quiſe meſloic-de | 
*Pre( ir-leschoſestfutures) de ce qui, adujendroit | 
\aſesEnfans :& ayant- ouy qu 'elle les yertoit.tous |. 
_"rvis 47 ring purtropia ſes paroles;& dou-.,. 
tatit Sainſiaduer oit quelie ne fult reuoyee a Blo © 
-redce,pouryoir ſespareris &amis, & ne fachant * 
 quel/Parti prendre (tour ainſi > x v'clle voyoit Ja | 
 Torcedeseftarspicgafupprimee &la loy Salique, | 
Rouclint; legouucrnement;; qui eſtoittombeen” 
venouille, violee)pepſantquepourla ſucceſsid 
ado Royanme! 'clle-enfoourroit. bien: faire autant: | 
-promie &turz audicid\Albe; an nl { 
courone de France, #furla-reſte de ſa hlleas nee, q 
 & par confequent;duzoy*d'Eſpagne, pamr de 
-rendre bon” yon . & garant, auccas querſevet 
Fanowoutu ent: Mais! le'duod*Albeine lax 
aptatiegerement rrome;voulut pour mr or 
'tion de-ce faidt;\quels Royne merevy profil ba 
cependant,:derompre caffer Edi de pacifi z 
cariqn;8&dolterauxHuguenptstout ak oe . 
 -nojentde A ;& d'cxerfied & 
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religion, pour meilleure preuue deſ botine vo-! 
, on : > $a <7 H : - EL ; a. : ; " , hs ” 
JontE.enuers'Eſpagnezau detriment de la:Fran-. 


ce,ce que la Royne tiryglontiers. Hts 49395, 

Le po. C'eitoir bien loindereſtablirle royaume! 
en ſonentier, qued'abolir ſes plus ancienesloins' 
Elle eſtoit bien loin de chauſſer1a borinede The- 
ramenes,comme nous colc1]lions,quand elle you 
loit ruinerla moitic dur6yainmequelledifoirtnal. 
faine; au heu de confertierles deux, commeen yu 
corps demiparalitique 'on a accouſtuineid'vſer:+ 
He Dieu que la-maifon eſt malheureuſe,quand la! 

 pouley chate plas haut que le coq! Mais s'il:vaus* 

 plaiſt;:queVHiſtoriograpbe poutfuyue, afin que* 
ie metaiſedes mauxlansremede, 07 DG 

_ Ubis. Tele veu'bieny/Apres ce pourparler-faird - 
Bayonne, les Hugucnors ſeplaigooyentenbeau- 

' Coup Tendroits duroyapme;des maux, destorts 
& 1niaſtices qu'on leur faifoit,de quelquesreſtri-- - 4 
RionsdeVEdi& de pacification, &'depluſicurs: 
contrauentions ila yolontE/du Roy faites tours © © 
nellement a leur. deſauantage , depuis Jaipacifica-! 
tion juſques alors,durfitle cewps decing annees.. 
Er cepedantla Royne merefous le nomdu'Roy,- 
ayant ſoudoye,fait entreren'Frace, & yentr droit? 
ala cour ſix mille Suyſſes,anecVaidede ſes parti=; ve 
2ans & autres peu aiiBles Francois, rompit ous: 

_ vertement V'Edictdepaix,tur heure quele prin-' 
ce- de 'Conde's&'eſtoit accompagne-pour alley* 
 rrouucr! te Roy: 4 Meaux;; & toy faire ſes plain-' | 
ces. & doleances, tant-pour Juy quetles autres 
F< uguenots , & nommeement ſur celte; entree 
 deltcangers iuſques.aumilicu du be 

; | "Dall.. 
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VE I. | 
pres la-perſonne de ſa maicſte , fans occaſion ap- 
par&+e.Ceſte ruptured'edict futtelle & lia poict. 
nomme ,que i le prince.de-Conde & ceux de {a 
trouppe n'euſſent pris gar de a euxzles Suyſſes(in- 
formez tout autrement des choſes) n'cu lent fail- 
liales mettre enpieces, tant leur deflein cſtoit 
bien dreſle. 69 Soba bh : = 
Le pol. Nous eſtions extremement marris.moy 8. 
vane txouppede.bons Frangois , qui eſtions pour: 
lors alacour, zelateursdu.biende l'eſtat,& de la 
reputation du Roy , de voir prendre ceſte routte. 
auxaffaires:de yoir-lafoy publique. violee, par: 
coux.Gui la deuſſent garder Sins chere.queileur, | 

- propre vie :.yoire,que cefult par les forces des: | 
Suyſles , qui-auoyent la reputation entre; les nati- - 
©D5,d'eltre loyaux.obſcruateurs de leurs promeſ= | 
ſcs-iurees, d'autant plus que de ce mal dependoit} | 
comme d'yn ruifſcau yhe mer de miſeres ſur nous | 
&-3.le youloir continuer,laſubuerſion entiere du, 
Royaume- auquel les: Suyſles citans alhez plus, 
fort,qu'au.Roy (pour dire vray) & leurs penſions; | 
paycesdes deniers des ſuicts du Roy,nous-nous: */ 
eſmerucilliss-grandement, comme ils n'auoyent 
regret de gh, 4 de leur argent, pour les ivenic..; 
tuer en leurs maiſons,cn violan toute foy.,allian-: - 
ce, &ſeuret6 publique. Etfachans combicn 

Cantonsde. Suyſle, ily a degrandes & puiſlantes; 

- Republiques,quiriennet la meſmedo&rine: q Di 

| les Huguenots Francois, nous dontions bie forts; 
que ele hesallumaſt parm les Suyſles, enleut»: 
propre pays,pour les empeſcher de venir en Fri-i; 
cca la tuerie des Huguenors:nous trouuionsauſ®? 
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IALOGVE T1. 
fi fort eſtrange ,de voir ces poures Suyfles {&! 
ſer mener a la boucherie(car ſans doure il enniou 
roit & eneſtoyent ruez beaucoup en France pour 
trois ou quatreeſcuz. le mois) la merci de trois 
ou-quatre Colonels = remplifioyent leurs-bog 
| aux deſpes du ſang de leurs combourgeois. 
Er-cuſsi6s bien youlu, qu'au licu de ſix mille Suy{ 
ſes armez,les Scigneurs des Ligues enecuſſenten- 
uoye (ix des plus ſages & paiſibles au Roy & aſ6 
conlcil,pour faire entendre qu'a tour eucnemenit 
en telles guerres ciuiles, i] vaut micux armer le 
parti oberfſanr,que le ſediticux & rebelle-Quece 

| luy eſt @beiſlant, qui ſe contente des bons Edidts 
dc ſon Roy: que les Huguenots (hors la conſcien 
ce)luy rendoyet tous deuoirs de ſuters, mais qu'au 
reſte le corps cit foible & moins appareille aco- 
batre les autres, quandila perdula moitiedefes 
membres: qu'il n'y a choſe plus miſerable que la 
vicoire cs guerres ciuiles, laquelle affoiblic le vat 

queur bien ſouuent autirque le vyaincu,leliutant' - 
- 2lafin du compteentre les mains de ſes voilins: 

- que partant-Fopinion de Machiauelli(que le con- 
ſeil du Roy ſembloit ſuyure, tenant ſes ſuiers def 
unis-) eſtoit vne pernicicuſe hereſicen matiere 
deſtat:qu'il valoitdonc micux conſervuer le tour, 
qu'en ruiner vne grande partie. Que les Republi- 

ques des Suyſſes &celles:d Allemagne(quoy qu'il 
y air :meſtne diverfite dereligions.qu'en France) 
ne laiſſoyenr pasdeprofperer; &cltre bien fore 
paiſibles: Enſomm Fe OY Py , $6 ET, Sc f ! w 
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22 DIALOGVE L 
&confervation du Royaume, ſans enuoyerleurs 
'gesa vn comun & reciproque rauage. Mais quoy? 
moys-n'oftons mot ſonner, ny en dire ce quenous | 
penſions ; & d'autre part Iambaſſadeur du Roy © 
YEFS los Suyfles,monticur Belieure, leurdonnoit 
Zentendre , que le'princede.Conde vouloit faire 
tuer le Roy,&le faire Roy luy-meſme: tellemet 
que les Colonels des Suyfles, faiſant femblantde_ 
le croire,pour les penſions , gages, & profits qui 
:leur en reuenoyenc ; au lieu d' y-mertre la pain, 
-voyoyentyolontiers la guerre. | | 
' Clift, Tanty ales choſes eſtis Es cermes quei 2 
_ dict,le prince de Conde voyant quec'eſtoita bs. 
eſcient &2 a deſcouvert;, & non plus par iru& en 
cacherttes,.qu'on en voatole 4 a luy & aux Hugue- 
nots de la France zen ayant aſſemble vne bonne. 
 rroupe,s'en vint pres de Paris, ot le Roy. $ene> |. 
ſtoitalle, pour :entendre encore plus au vray le... 
deſſein delen rs enncmis -: mais luy eſtant reſpons 
du icoupsde canon, & couru ſus lu ome for- ;} 
ce,apres s'cſtre vaillamment Fo retira & 
les Huguenots qui accompagnoyent , pour'Jeur , 
ſeurere & conſeruation, dans quelques villes.du 
Royaume-Quand les Princes proteſtansd'Alles. 
magne ouyrent ces nouvelles ,'ſentans toucher a, 
cux,ce qui touchoit aux: Frangqis de leurreligicg | ; 
& marris decequ's les traittoit ainſialarigueurs 
enuoyerent, AbPringe! ;de\Conde- & aux: Hugues 
nots Fra ncoispourteuraide & defenſe, vobraue. 7 
#ecours de ReyGros & Lanſquetersz 
nduite:du ducleanCuſimir,fils du com. | 
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DIALOGYVE'T 2: 
mere, leRoy;ſes freres,&ſon conſeih voyanscom ; 
bien'il teureſtoir makaisEderuiner:pour lots les 
 Hugueaots- enticrement z leur accorderent-de:: 
nouueau per yi Edicſolennel ,;fait-ay mois:de 
Mars, en Pannee 1568.: la meſme. liberte: deicon- 
ſcience, &exercicede religion qu'ils auoyent au- 
parauant : reputant- faitpour le feruice du Roy, 
rout ce qu'ils auoyentfaiteviceſte guerre-la,/aln 
charge qu'ils mettroyent bas-les arines.,-remet-: 
. troyent les villes owils s'eſtoyer retirezesmains 
du Roy,ou deſes miniſires;& renuoyroyent leur. 
ſecours Alleman, hors de France. Celane fur pas 
fitoſt commande qu'il fat execute par les: Hu-. 
gucnots:leparticontraire demeurant touſjours 
arms, dont aduint ( auſsitoſtqueleduc de Cafi-: 
mie 8&-ſes rrouppes furent: retirees ) que de nous: 
veau furent cxercces par la France, pluſteurs m- 
wmſtices & cruautez fur les Huguenots,tantque le- 
prince: de Conde fur enuironaee de garniſons, qui 
 venoyent pour le ſurprendre.dans ſa maiſon'de: 
Nopers, oil s'eſtoit retire:de-ſorte que-silne 
fuſt bien viſte &dextremet eſchappe,auec 1a fem 
me & fesenfans,&5'il-n'euſt trouue le gue des:ris 
uleres qu'il luy conuintpaſſeracommandement, 
tl eſtoittrouſle en-malle: & bie lyyſeruirde trow; 
uer la ville de la-Rochelle, on il le retira, fauora-: 
ble ::ſ\ans cela, c'eſtoit fair. de [uy. . -Eſtantrecire 
dans la:Rochelle, les Huguenots faſcher, de yoir: 
que fi fouuctonleur faufloirla foy; furce merncit. 
leuſemer eſtonnez : mais peu apres ayans reprins 
eourage.;, ils accouruzerit' de toutes; Parts'trous 
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2 /' DIALOGVE'T. 
uerleprince de Conde, pour ſeconſeruer auec 

| Jay. EntreautresTeanned'Albret royne de Na-. 

- untre,vinr auſsirrouncr le prince de Conde ſon 
beau frerezauec ſo fils le prince deNauarre, q'uel 
le voua'tour jeunequiileſtoita ceſte guerre, auce 
ſes bagues & ioyaur, leſquels depuis furenr enga- 
gez pouraider aux fraix delarmee. Le duc de. 
Deux-pontsprince de Empire, entendant que 
Ia foy auoit eſte denouucau violeeen France aux 
Huguenots,efmeu'de lagrauite du fait, achemi 
na en France, & auecluy le prince d'Orenge ,le' 

- compte Ludouicſon frere,le comte'de Mansfeld: 
& pluſicurs agtresSeigneurs & Comtes Allemas, | 
auec ſept ou hui&t mille Reyſttes, & autane de 
Lanſquenets. Cependantle prince de Conde me | 
noit les mains, aſsiegeoit villes &:chaſteaux , fat» | 
fant tout ce qui pouuit ſervir aſe defendre; & en _ 
dommager IVennemy: quand le duc d'Anioufrere | 
du roy Charles,& ſonlicutenant general, condut | 
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 DIATOGVE TL: :' xs 
veſtoyent a luy retirez pour le conſeruer, & gene- 
ralement tous les Hugaenors de France. _ 
Le Pol. Ce (ont.des fautes qu's ne peue faire qu'y 
ne fois, & qu'il ſe fautbiengarder de commercre. 
L'biſt. Il eſt ainſi. Orle reſte des forces des Hu- 
Suenots , apres la mortduprince de'Conde, . de- 
meura (ſous le nom duprince de Nauarre , &du 
tcune prince de Conde) entre les mains. de Gaf- 
pard comte de Coligny , admiral de France, par 
Fauis commun de tous les principaux; leſquels e- 
ſtans allez enſemble au deuant du duc de Deux- 
ponts & de ſon armee,qui leur venoit auſecours: 
& ayis trouue le duc de Deux-ponts mortde ma 
ladie, ne laifſerent pourtant comme freres de me( 
me rcligion & volonte,de ioindre leurs forces.en 
ſemble:auec leſquelles(apres quelquesprinſes de 
 wvilles & aurres fairs d'armes) ils furent conrraints 
_deſouſteniryne autre bataille,pres de Montcon- 
tour,au.mois dl'Ocobre1569,que le duc 4 Anion 
leur liura,laquelle auſsi ils perdirent: maisne laif 
ſerent pourtant ayans ramaſle leurs forces, de te- 
nir lacampagne,& ſe coſeruer le micux qu'il leur 
fut poſsible auec leurs villes, durantneufoudix 
mois:pendantleſquelsauſzi ils prindree plufieurs 
villes,& eurent des rencontresendiuers endroits 
oil ſembloit que lachice ſetournaſt3.la faveur 
des Huguenors.. Cequelon cognut encores plus 
ouuertement. i: En fin le 22.du-mois 4Aouſt de 
Fan r570.leur:futderechefoctroyee la paix . quiils 
 auoyenttantdefirec,par vnedi&queleroy Char 
| les fir, par Vaduis de la Royneſamert, de ſes fre- 
igneur _—_ (clers 
«Vo 


| res,des autres Princes & 
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26 DIALOGVE.I..' 

par lequel entre autres choſes , le Roy vouloit: 
que-la metmoire de toutes les (choſes paſſees cs: 
guerres ciuiles de la France, voire les fentences* 
& iugemens donnez contre les Lugheriens ow 
Hugucnots,du temps tu roy Heary ſon pere iuſ- 
quesalors,fuſfent annallees & abolies perpetuel-" 
lemenc. Declaroit rout cequi s*eſtoit fait ence-: 
fte guetre, auvireſte fait pour ſon ſeruice: pour: 
lequel aufsi il recognoiſſoit que'le fecours d'Al-: 
temagne leureſtBir venu, reputant pour bons pa 


rens ſtens, les princes de Nauarre & de Con-: 


de, le'prince: d'Oreoge, le comte Ludouic de: 
Naflau, & de Mansfeld, ſes bons couſins & a 
mis, & les Huguenots Frangois , ſes loyaux vaſ<! 
faux'& ſets: letir promettant-liberte de con-: 
ſcience & exercice te leur religion, en certats 
nes villes; & Es maifons des ſeigneurs gentils 


hommes & aurres ayans fiefde haubert: Er par. 


eque la memoire AG 02S a reciproque- 
ment donnez en'cesguerres, ne {e pouuoit {i toſt 
perdre comme i[ſ{croit bien requis( voulant ex 
uiter tout” 'incomenient ,-& donner ' ſeurete X 


ceax des 'Hugueriots 'qui pourroyent- eſtre en” | 


quelque crainte” Tetournans.en: leurs maiſonsg 


'eſtrepriuez derepos ) attendant que les rancus 


nes & inimitiez fuſſent adoucies , le Roy accorda '_ 


de Tear baillerengarde; les villes de la Rochelle) - | 
Mont-agban;Evignac , &1a Chatite :eſquelles * 
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+ 
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ceux d'entreux qui ne voudroyent. {i toſt s'enal- 


lerenleuts maiſons, ſe pourroyent retirer & has © 

bitaer,a la chargequele roy de Nauarre,le prin-/ 

cede Condez&vingr gentils-homimes de maiſon 
vIokS a ip Ju 
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es villes,8& au boar de deux ans. les remettre en 


tre les mains deceluy qu'il plairoit au Roy d'or-. 


donier, fans rien'y innouer : Voulant pour plus 
grande aſſeurance de loblſeruation-de fon Edict, 
que le Roy donnoitpour irrenocable', que tous 
les Parlemens,gounerneurs, & miniſtresdela'iu-- 
ſtice & police dela France , iuraffent: ſolennelle-. 
ment,de le faire exactemer obſcruer ſelon ſa for- 
 me&teneur. - erp] 


. Ali, Onvoit clairement- es iſſues de ces guerres, | 


yne choſe admirable,quele made:ne recognoiſt 
oenee,ts que ces Huguenots perdoyent tou-.- 
1 


oursles-batailles;'& tourefois obtenoyentla vi- + 


Roire de leur cauſe;d'antantque la liberte de.co-. 
ſcience & Vexercice deleur religion; leur eſtoit 
touſiours accorde, depuisle tetnps queelle leur 
furpremicr ottroyec au moisdeJanuier, en Van 
1561. tellement que on les pourroit dire-vain- 
queurs, alors qu'ils orit eſte vaincus,: Choſe qui 
fait recognoiſtrea.qui regardede-pres:& ſans pal 
fionen leur-doctine z vn naturel effect de la Pal-. 
me,ſymbolizar2 Id verite, laquelletantplus qu'el 
leſt preflee, plus elle seſleue'& reflomrd. | ;-/ 
Phi, Celaeft certain: Mais ce dequoyte m'eliner- 
vcille le plus,& dequoy ie ne me puis encores bie 
refoudre:C'eſt., laquelle de ces choſes. eſtoit plus. 
grande,ou aux Huguenots la patience; {obciflan . 
ce & fidelite: oucen leurs ennemis,la furie;haine, 
&defloyaute?-: 7 9009190744 322304 
13 FFOQT7 57 
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DTALOGVET. 27 
qui ſeroyent nommez pare R&y ,tureroyent &; 
promettroyent-vo ſeul & pour le tout; pour eux - 
& ceux de leur religion , degarder au-Roylefdi- 
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28. DIALOGVE T. 
Alt. C'eſt vne queſtion. bien mal-aiſce 2 ſoudre: 
toutefoisquant aux Huguenots,ils ne pouuoyent 
fairede moinspour juſtifier leur cauſe,& recom- 
 mander deuant Dieu & les hommes leur parti 
 (qu'onaccuſoitde ſedition) que de monſtrer yne 
manſuetude & fſucceſsiue obeiflance a leur Roy, 
& ales miniſtres,ſelon Dieu. por bp 
Phila. Voire: mais onpratiquoit par trop ſouuer 
fur eux, la fable du loup d'A Efope, lequel beuuar 
au haut dela riuicre,chargeoit Vagneau(qui beu- 
uoit toutau bas) de luy troubler Veau, commeil 
diſoit que ſon pere auoit fait,prenat ſur ceſte que 
relle d Alleman,occaſtonde le deuorer. 

Le pol. Laiſſonscediſcours ie yous prie, n'inter« 
rompons pas celuy de P Hiſtoriographe. 

Chit. Ceſt Edict depaix fait& public, il fut iure 
& promis par tous les officiers dela.France, de | 
Fobſeruer: Les Huguenors de leur part renuoyg- | 
rent leur ſecours d'Allemagne, 8 ſc conformeret 
_ entout leſurplus , ala yolonte du Roy ,declaree « 
en ſon Edig. - Fo 10 706 
.- La Roynede Nauarre, le prince de. Nauarre, * 
leprincede Conde, Admiral,le comte de la Ro - 
che-foucaut,& quelques autres ſcigneurs & gen- 
til-hommes5eſtans retirez a la Rochelle, apres 
les ſertaens&promeſles de la conſeruer au Roy. 


[ 
faites commeilappartcnoit, viuoyent le plus pai */ 
ſiblementqu'on pourroit penſer: & quelquesgen 
tils-homes,gens de letres,& marchans,fous meſ- | 
mes promeſles &eſtoyent parcillementretirezeg,# 
autres trois villes baillees pour refuge: 8 tous les * 
autres Huguenotstetournez enleurs maiſons; ſe 


a 24 


ES, 


_ u4:iurant bien ſouuent par la mort,& 


Pparence guere bie yeus du Roy: duquel-pluſieurs 


 miral,enuoyeret vers le Roy,quattegetilshonies 
Ggnalez:ſcauoir eſt, Briquemautle pere(ancis ſer 


_ ce) Teligny gendre de I Admiral,laNoue,beau- 


..  -DIALOGV 
tenoyent coy,chacunen ſa yocatio 
mais auparauant on ne {cur cult faittore 
plaiſir. Le Roy Charles m6ſtroit.4 efapart 
loir que fon Edic fult de poin&enpgi 


parle ſang, 
qu'ille feroitentretenir : quil ne her *uh. ns 
qu'on Juy auoit voulu faire entendre,que les Hu» 
guenots le youluſlent tucr,qu'ils boy eltoyEt trop 
bons-ſuiers,pour attenter telle meſchancete.;Mo- 
fieur,frere du Roy,ne ſe pouuoitde tant commi- 
der,que de monſtrer tant ſoit peud'enuie,que les 
Hugucnots jouiſſent de quelque repos afſeurg;zau 
contrairezil faiſoit ouuertement peroiſtregle;pe 
de plaifir qu'il y prenoit: wſques [R,que le Roy & 
luy,s'en faiſoyent mauuaiſe Ser ate 
pancequ'ils monſtroyet auoir en leurs volontez. 
Ceux que lc Roy aimoit, ſembloyent hays de'Ms - 
fieur: ceuxque Monhieur aimoit,n'eſtoyeten ap» 


(voyans les Huguenars entreren credit ) diſoyet 

tout haur,quiils luy auoyer deſrobEle caeur. Mais 
urce qu'en pluſicurs endroitsdu Royaume on, 

cur faiſoit des torts & iniures,la royne deNauar 


re;les prices deNauarre& deCodeg&auereurla = 


uiteur du Roy,& des vieux:Capitainesde'la Fri- 


frere de Teligny,8& Cauagnes Conſciller au par- 
lement. de Thoulouſe:: pour faire entendre 3fa 
maicſts,les torts'qu'on faiſoit i ceux delevr reli- = 
gion,contre intention exprefle deſes Edits le 
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39 , DIALOGVE 1: ._ 
ſupplier treshumblement d'y pourugir,8 ler ad 
manittrer inſtice,comme vn bory prince doit a ſes 
ſuicts. Le Royles ayant humainement receus; 8 
Tecucillileurs plaintes, monſtroit deneſtrqbien 
fort marti,&levr reſpodit,quepar la mort-Dieti 
il en feroit lavengeance , &chaftieroit- {i bitn les 
ſedirieux,qu'itet ſeroit metnoirea jatnais.! * 1/7? 
_ © Monheur;frere du Roy ; ne pouuane laiffer fi 

toſt la haine qu'tl portoirans Huguenofs,ny mef 
mes la diſsimuler , pour Vobligation qu'i] auoit a 
Fegliſe Romaine ( delaquelle-& du cletge 'Fran- 
C018 , il auoit deux cens mille francs depenſions) 
Moir cenmioine parfois eſperance' audits 
gentils-hommes depurez, d'appaiſer (& rabarre 
vn tour a venir , le ma[-talent qu'iHeur portoit. 
Le Roy de ſa pattzcontinugirtoufiours. ſes caref : 
ſes,auſdis qu atregentils-hommes deputez,leur 
faiſant pluſiears,dons & prefens: entre'autres.jil | 

dona vneſtatde Maiſtre des requeſtesde fon ho4 > 
| Rel.au ſeigneur'de Cauagnes; 8& quelque preſent 
en deniers a Teligny, lequel fit auſsiprefervau 
Roy d'vttbean &-bien adroir courfier Rabicanz 
& d'ynpetit cheual, qui-manioit en toutesſortes. | 
de luy-meſine, ſagement & bien a point, &ſans © 
que perſontiefuſt defſus ,que leRoy monſtroie 
. Caimerbien fort, & en eſmerueiller. - Preſque © 
tous les courtiſans ſembloyent fe refiouir, voys 
ans ces depurezen cour,& menſtrans d'auoir 08+ 
blic les aigreurs des guerres, n'oublioycr rien deg 
carcfſesde cour enuers eux;, reprenans en appas// 
renceles arres de jcurs vieilles cognoiſſances:& 
fawiliaritez paſlces. Sur rour;le Roy,&1laRoyne © 
h | {a mere, 
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{a mere,monſtroyent deſirer que laroynede Na- 
-uarre,les princes de Nauate:&de Conde,&V A- | 
mural vinflent I lacour.; afin.que-mettans a part 
toutedesfiance, ils receuſſens de luy; Je.bbn viſa- 
ge &accueilqu'ileſtoit preſt de leur faire.Quane 
au Roy,ildefiroirſur routes choles, s'allier Jeri 
cede Nauarre , qu'i] atmoit autitqueſonpropre 
frere : difant qu'il luy vouloit donner:{a;ſoruren 
mariage: S'afleurant,qu'outre ce que ce ſctoir,vn 
rafreſchifſement'des: ancienes alliances dela mat 
fon de Navarre; i celle de, Valois , & vn teſmois 
gnage-de laffetion. cordiale,queke;Roy,laRoy: 
ne ſa mere;z & meſsicurs ſes frexes potroyentala | 
roynede Nauarre:;$& au prince de-Nayarre fon 
fls: ce ſcroit auſsi'vn certain-moyer@aſſeurer & 
appaiſcr aiamais[eſtat de la France, &offer aux 
Huguenots tout ſaupgo qitan leur yucille dorel; 
enauant dujre, ,;Paxtant, le Rey, & 1a Ropne.mcy, - 
re,prioyent aftectueulement les deputez;d'afle 
rer en toutes ſortes 1z-royne deNayarrgles Pxin 
ces, & I Admiral,de leur-bonge volonte .& pro- 
curer que bich roſt:le Roy-les peuſtyair;e (a 
cour. Les.deputez;,treſaifes de ns Wd | 
voyent-iamais cuide,6& d'quyece quilsnavoyent. 

tamais eſpere,reſeriu6yent bien ſouvent, &&quel> 
quefois aucun, d'euxalloita la Rachelles pardes 
xers la royne de;Nauarre;les Pripges,&VAdmi- | 
ral , leur gacontans:merueilies; des Jafigages « fa- 
Fons.& affections. du Roy enuers eux; ie Mareſe, 
chal de Mont-morecy,& ſes freres-couſins deVA. .. 
miral, faiſoyent.a uſsi rout le deuoiraecux poli 
ble , pour afſcure & teſmoigner a yolotte du. 
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Roy, &de ſ® mere , qu'ils cognoifſoyent ( ce di- 
ſoyent-ils)eſtre banne enuers les Huguenots,di- 
fans quele Roy-youloit reconcilier YAdmiral a- 
 uecleduc de Guyſe, pourſe pouuoir micux fer- 
uir deluy 8& defon conſeil au maniement des af- 
Hires d'eſtat-dela France, donnant meſme ceſte 
eſperance,qu'avec le temps ceux de Guylſe ſeroy- 
entauſsieſloignez dela cour, qu'ils eneſtoyenr 
pres. Le ſeigneur de Biron furcnuoyepluſieurs 
fois vers la Royne de Nauarre,les Princes, & A 
miral,& certains Autres gentilchommes particu- 
liers Huguenots, firentpluſicurs alees & venues 
a Ja cour,letoutipour la negociation de ce que 
deſſys. Le Roycependant;enuoya des commil- - 
faires enicerrains endroits du Royaume,pourin- 
former des torts que lon faifoit aux Huguenars, _ 
corre ſes'EdiQs,&fhrchaſtier 3 Rouen & enquel 
ques autres endroits, des meurtriers & fcditicux, _ 
- Qui PE fo © 4920 nombre de poures. hom 
mes & fernmes Huguenots,depuis 1a paix, au re- 
tour Pon deteurspreſches, > 52M 
-: CeuxdeMontmorency,&les deputez, perſua 
der, perfuaderenrauſzi(apres toutefois pluſicurs | 
refiftances;repliques,difhicultez,inconueniens,& 
folutions de tous coſtez alleguees)1la Royne de. 
Nauarre, les princes de Nauarre, & de Conde, | 
[Admiral,lecemte de 1a Rechefoucaut, & tous 
les autresſcigneurs,getilshommes,8 autres Hue. 
uenots de la'France,de la bonne volonte,zele,&. : 
affeQion qu'ils penſoyent cognoiſtre: au Roy, 
en |a Royne ſamereenvers ev. : T8 


Le Roy firvenir, en facour lecomte Ludouſ ; 
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DIALOGVE:T1 x 
de Naſſay,, frere du prince d'Orerge,quidepuis 
la paix derniere's'eſtolc renu a la Rochelle , auec 
lequelil traicta de diuers moyens& deflcins, quiil 
delicois exploiter contre le roy d'Efpagne pour 
ſe verges des torts quill luy auoitfaits:& Ventre- 
tenantauec douces carciles,,relolut ayec luy vne 
| entreprile detreſgrande conſequencegquis'eſt du 
 deputsexecutce en partic ſur le pays bas , par le- 
_ di4 comte Ludovic, le ſeigneur dela Nour, & 
pluticurs aurres Frangeis: auſecours deſquelsc- 
{tans affiegez dans Mons , le:Roy enuoya Te ſel- 
pneur de Gelis, auec quatre mille foldats depied 
ou de cheual : Si tut auſsi ladite mence.du Roy 
auce le camte Ludouic, occaſion & cauſe quele 
prince d'Otrenge auec vie puiſlante armee- entra 
dans le pays bas , qui ſe revolta preſque tour di 
rox-d'Eſpagne,& print la Hollande(qu'lltient en 
cores mAincenant )aues la-plusgrande: partic-de 
Zelande,en danger de ne |aquitteriamais. . 
.  U'Admiral,perſuad&E& conduit par lemaref*. 

chal de Colle, & pour fatisfaire ala volonte du 
Roy, vint trouuer a Bloys {a maieſte : qui pour o- 
ſter la crainte que K Amiral auoir de la maiſon de = 
Guyle,luy enuoya des lettres de cofige, A mener 
cinquante gentils-hommes auec luy armez, pour 
ſa ſeurerE,.iuſques ilacour: on eſtant arrive ,le 
Roy,&la'Royne (a mere,le receurent de toure la 
plus courtoiſe fago qu'il leur fur poſsible:Ic.Roy 
le voulut auyr ſouucnt en conſeil ſecret & a parts 
& choſes de plus grande importance, monſtrant - 
de le fier en luy de (a vie & de fon Royaume, c6- 
me il cult faicea ſon perepropre. 
: Te | C 


-* En wins: temps-le Roy Gt FORE -pour 
Monlieur (on frere, la Royne d'Angleterre en:me 
r:age, ayant enuoyea celt effect ynambaſiadeho | 
nowublcaladice royne d' Anglererrexuec laquel 
Te au(s1 le Roy fir traiter d'vne ligue, confedert- 
1101 & alttance, laquelle depuis oe conclue & re. 
:ſoive,au grand contentement des Huguenotsauſ 
quels telleligue ſembloit ſeruir de B*geidel amb 
16 du Royenuers cux. 

"Ate; te me ſouuien bien, que le Roy apres les Dre 
riers troubles.de France, enuoyaile Marecſchal 
de Vieille-ville en Suyſſe, pour traiter Ligue as 
vec les {eigneurs de Berne:mais ils n'en voulurce 

int faite aucec luy, qu'il ne leur promiſt"quand 

& quand; 'd'obſcruer eſtroitement ſon Edict de 
Paix enuets les Huguenots:mais de ceſte-c cy d' A 
| L py nen ay rien 6uy dire, | 
Zbijt. Te te ſcay pasauſs-comme elle eſt fie, ie 

' ne ten puis dite autre choſe: mats en meſmetEps 
le Roy faiſfoit pareillemer trajter vne ligue., d'en 
tre lay,la royne d' Angleterre; & les princes Pros 

Teftans d'Allemagne: & vne autre ligue etyparti- 
calier,du Roy auecle duc de Florece,vers lequel 
11 auoir enuoye ITean Galeas Fregoze Geneuois, 
qui enrapporta bonnes pzroles, & promefſle que 
le duc de Florence preſteroir deux cens mille du. 

cats pour laguerre deFlandre, contre leroy Phi - 
lippe: pour le moins le faiſoit-il entendre ainſt 3 
 FAmiral'& aux deputez. 

''*- Laroyne de Nauarre vint trouucr Slafin le 

Roy; duquel( cedifoit-il) elle eſtoit Ia meilleure 


tantegla plus deft ree,la mieux aimee:& micux ve+ 
nue 


_ DIATLOGVE I 3 
nue , qui iaindis furen France:la Roynemere 1a 
recyeillit cotnine (a treſthere ſcurfroutelacout 
en ſomme,s'en refiouifloit,en double fagon:- | -! 
© > Le mariage du/ prince de Nauarre,auec Made 

e (urdu Roy, fur.(apres pluſicurs menees','& 
difficulres faites ſur ka forme des ceremonies ) ett 
fin conclu &arreſte ©8 auiſe que les promefles' 
des eſpoux I'venir , ſeroyent receues par le cardi- 
nal de Bourbon, hots des ceremonies de Fegltſe' 

Romaine , pour ne poi ntforcer la conſcience du 

prince 6 Nauarre Huguenot. Quelque tempsa- 

 Pres,la royne de Nanarre fort concente;Partit de 

la coury quipour lors eſtoita Bloys, pour S'en ale 
ler a Paris, 'L'Amiral auſsi'seftertretire/ aupara- 
vant en ſamaiſon de Chaſtills,owil receuoirſou 

uent letres & meſſages du Roy, qui luy demadoir 
ſon canſeil Esaffaires occurrens, elquels ilmon- 
ſtroir ne youloir rien reſoudred'importanceſans' 
ſon auis. ' © L302, 1 Ih. 
_ +Laroynede Nanarre au partir de la cour, e-; 
ſtant venue Paris , roniba malade, & cinqiours: 
apres mourut,enl'aage de 43.444: ans,d'vn bou-=! 
con qui luy fur donne a vn feſtin,,ou leduc df Ari" 
joueltoit, ſelon que i'ay ouy dire a vn de fes dos" 
meſtiques: dont on ne voulut parler, de peur que 

ce fuſt occaſion de rompre'ledi&t mariage,/delitE* 

de tous les atnateurs de paix & ſans ſoupgon, * 

Ali, Le Seignieur a accouſtume de retirer en'yne- 

facon ou en Vautre,fes bien-aimep en | | 

il veut faire venir quelque mal ſur ſon peuple:, 

Ainſi le promit-il & VobſeruaaToſtas royd Ira-' 

el, pour vn ſingulier benefice, -- F 
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Phi. Te me doutay bien quand & quand,que quel 
que quelque.grand deſaſtre nousauicndroit,quid 
te vey ceſte bonne Princeflepartic. .  _ ,; 
L'hijt: Enutcon ce temps la,de diuers cndroits de © 
la France, eſtoyent enuoyez pluſicurs. adyertiſſe- 
mes a IAmical,afinqu'tl printgarde a ſfoy,& qu'il 
{> reciraſt des dangers ou lon diſoit qu'il eſto &. 
ſtant dedans Paris, ouala cour: entre autres,vn, 
iene {cay qui-luy enuoya yr bordercau de me- 
molres,oli ileſtoirt eſcrit, ; 
SOVVENEZVOVY.SQVE 

c eſt. yn article de foy refolu & arreſte. au Con 

cile de Conſtance,auquel Iean Huz fur bruſle. 

_.contre le ſauf-conduit de IEmpereur, qu'il ve 

— fautpoint garder la foy aux heretiques,. _ -. 
Ayez memoire,queles Romains,les Lorrains,8c 
les Courtizans, tienent les Lutheries,les Hugues: - 
nots, & tous ceux qui font yne meſme;profeſsion, 
de I Euangile (de quelque nom qu'on les appelle); _ 
pour heretiques, bruſlables: Croyez que partant . 
ils leur ont rompu, & leur rompront-cncores la. 
foy iurce & promiſe , toutefois & quanres que la. 
 commodite de. les ruiner & deltruire leur ſera, 
offerte. 

. Sachez, qu'au ſecret conſeil renu parmi.les Pe», 
res,au dernier concilede Trente, il a clte reſolu,, 
qu'on peut & doit tuer, non ſeulement ceux de !a, 
Frace qui ſerone de ceſte religion, aingauſsi tous. 
ceux qui enont euquelque ſcntiment , ſoirde la. 
France, ou'd'autre nation:'n'eſtant jamais poſsi-; . 
b'e, que ceux qui ont vne foiseſte abbreuuezde 
ceſte doctrine , {c fient derecheten.cequ/on leur, 

is 2 you 
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2 voult yy hyven "> entendre', de Ta part 
de ſa faincete, 1a vie & les abus diicelle leur en 
Ar trop deſcouuerts & cognus. 

\Ne dobtez pas eufsi,que la Royne meren'ac-. 
complilfe cc quelle promit auducd'Albe, poit 
lc roy d'Eſpagtie/a Bay6ne: de rompre les edits 
de paix,& ruiner les Hugnenots de 1a France, 4+ 
nec [a pexu dulion; ou avec lapeau du regnard. 2 

Confiderez,que le Roy depuis doure' ans erica 
acudes maiſtres & inſtituteurs qui rorit apprins 
 iurer, blaſphemer, ſe periiter, paillarder , diſs 
muler a Foy; fa religion,fes pen ces,etre waifire 
de lorrviſage, &'/quiPont ſur tout nourti Laimeb 
de yoirdu Fingicommengens par: des neg Ons & 
cheuane parTes ſujets} Aw 

" Prenez gatde,que te Roy a efts perfuads 
doarine Mac javelli, qu'il ne: fave” pas wh 
fouffre enfoh Royaume , 2utre fe onque celle 
ſut laquelle ſor eſtat zeftt fonde e laquelle,vol ; 
rede' fs faux miracles ;il fivt anti monſtre faite 
compre Aſſeurer-v8ns'quon luy '2 enfeigne & 
ſowwent repete ceſtelecon,* que ſon'Royaume he 
peut eftce paiſible & allcute, 'cependane qu! 798 

ra'devix religions. £41 

Notez qu'sia plaſeurs {bis fair entendre aw 
R>y;qve les Huguenors leyouloyeruer, & pour. 
le luy micux perſuader, Iv it voir des lets! 
tres de meneces & defiin, Conoltes &faufſes : & 

- reſte i'ay (ceu de bonne part, q quelejour _ oF 

1: royiic de Naterrearrius 2Bloys, il dit fa 
re: NetoucR pas bien moii'roHet, Madame?! CE 
rr glam ante it'fott acheuet. Pat” 

- Ca | 
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Ia. mort:Dieu, Madame;ce repliqua-iLie les yous 
mettray; tous au file, fivous me youlcz. laifler 
faire. > huti369 2 xr46Uno3b go xn 
» Vous-yqustrompez,ſi vous crojezqu'vn Roy 
ou Prince permerte iamais,que-fon vaſlal; ou ſu- 
zer,qui S'eſt.yne fois eſleus en ligue.contre fa yo+ 
Jonte (pqur quelque occafſignque-ceſoigiuſte.ou 
1niuſte) yſe & iouifle dela faueur des loix.Peniez 
pluſtoſt,que cecyclt.engraue dis le ceeur des rois 
& des Princes, de yenger pax les armes , ce qu'ils 
eſtiment auoir eſte fait contr'eux par les armes, 
,: Faites, voſtre. compre , queice que. les Rois, & 
Princes (qui ne regardent Fo conſcicce?) penſent 
augir, fait par crainte ou; neceſsite, ils ſe diſpers, 
ſenc de le rompre,foudain que l'yne.ou Fautre de 
6fs deux pcecations ceſlent :& tienen pour maxi- 
mes.d'eſtat,qu'il ne fgut point garder les conuen+ 
tjons,fairesparle prince,a {cs ſyiges armez < Que 
lop;peur piper tes enfans aucc paroles. & promel. 
ſes,& tromperies hommegauce des iucergens(o, 
kennels, C'eſt-leurcaballe; ce ſone leurs loix iq) 
vjolables, quiilsn;ofcnt ourropaſſer,, ſe ſouciapy, 
bie peu ou rien, de la force faite 3 toute autre lays: 
ſoic diyinenaturellezciuilczdes gens, 0u-muntci- 
pale,pour eftreſcediſentt il ennemiede leuries 
pog,eſtat,&grandeure.,! , 51G ng lt 
.. Voicy quelque trait & etemple, de leurs,plus,, 
Tares Yertus. #1 5 £7 $t1rvG b 45 3 Yi. 1 11599 US 
; Antonin Commode, faint pax foigtreues2-! 
vec ſes yoluprez , eſquelles.jileſtoir du tour plov-, | 


g6, gouremployetile temps & fuit Vaifigcts. v3, 
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DIALOGCGVET:? 39 
quoit contemplation, s'appliquant I/ptoierter. 
& executerdes meuxrtres &; cruautez cgntrela no 
bleſſe de lon-Empire: entre les autres, Julian gou, + 
uerneurd'yne province, .qui eſtoit,ſon plus fauo- 
it; quibſouloit baiſer & embraſler, appellant 
ſan pere &{6anignozfut parkuy eraitreuſemet tuee. 
: :AntonifiCaracalle ,eftant arciue en Alexan- 
driegirrite contre les Alexandrins, qui auoyent re 
cite de Juy-quelques vers mal phaiſans, fir ſemblar 
de'youloit yoir:la monſtre des icunes gens de la 
vilte,les plus aptes a la guerre: & les ayant fait ap- 
preſter pour la xeveve , les fit tous mettre en pie- 
ces,commandat aux ſoldars Romains qu'il auoix 
wehezadec luy » d'en faire ceſte nuict-1a chacun 
_ 8utamta ſan hoſte : I! fr faire telle boucherie das 
' Alexandre, qu'il niofa faire comprer les. corps - 
marts , 2i8eſcriuant; de. ceſte execution auSes 
narde Rome »luy -manda 3 Qu'il n'e ſtoit 4a \be- | 
ſoifl ſe mettre; en-peine ,ypour ſcauor?.quels.& 
combien de gens yavoyent eſte tuez: que-c'cſtoit 
aflez deſcaygiy, que tous auoyent bien merits 
daarty { +oglb 2) ae 6 5 418 Sr Dora 
-:1.yſandre colonel des Lacedemoniens , ayant 
fous copleyr diamitie,, fait yenira ſoy huict cens 
Milefiens, lcs fit tous tailler enpieces. + __ 
_ .. SeruiE Galbe, ayaptconuoque. & aſſemble Ie 
peuple de frois citez.de Portugal; pour traiter a= 
nec eur.les choſes qu'il diſvitieur appartenir , en 
choiſitneuf mille d'entr'eux des plus gaillards & 
robuſtes,qu'il delarmayen fittuer vne partie, l'au 
ntoine-Spinole, gauuerneut pour les Ge- 
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4 DIALOGVE rr! 
m_ deliſte' de Corſe 4 ayant iure &donne fa 
dy aux Priaces , ſeigneurs;, & gransperſonnages 
de Corfe,qu'il Kine. au onda ,&dela2u ban- 
quer,lcur fit aroustrencher la:reſte.. - 
Charles ſeptieme , royde France, apres plu- 
fieurs guerres & tumultes arriuex enfon Royau-- 
me,ayant fait alliance, & contraRteaffiniee auec 
| le ducde Bourgongne,& promis d'oublicr touts 
| 1yiures & inimitiez paſſees : & pour le micur uf- 
ſeurer, ayant routcela iurefſur ſon hoftie conſa- 
| cree, le fir venir pour le feſtoyer a Montereau 
Hut-yonne,& enle carefſant, il le ruafur le pone 
d'Yonne.' OG Y FEES. 01;h8 any 
Er pluljeurs autres; deſquels le recit feroit 16g 
& ennuyeux,les exem ow, Trakerh on ramentols 
ordinairement au Roy; auec le chapitre dighuit- 
. tenie du liure du prince de Machiauelli,ou iltrais 
re commeceeſt que les princes doyuentgarderls 
foy: furquoy ſes mailtees d'eſcole (aufbi: peu ſous 
cicux'de (a conſcience que de'fa reputation) font 
des' additions'& glofes plus bars 2—rY que le 


melſme texte : Partant ſoyez diligent a pteridre 
girde a vous,n'yayihtautre remede d'eſchapper 
' qu'en fayanc hors de la cour, que te puisappelier 
Sodome, One #2 11 4 BIT Iva 

 UAmiral ayint ven ceſt eſcrit, firfort man- 
mais viſage a celuy qui le luy bailla: Ec renvoye = 
pourroure reſponſe; dire &celvy quiluyauoicen 
uo7e, Que ſipar lepafle il auoit eu, & les autres 
Hugaenorts auCs,occafion de ne fe fier pas legere 
mer cn des promeſles,que, Dieu tmetei,relle peur 

oudeftiance eſtoit alors ſans fondemene. -_ 
. 


{ 
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Que la providence de Dieu, Gequelie & 
conduus tufques aux plus _ aſs Ne ccſt 
vie, auoit change le caeurdu Roy: de forte, qu 
yauoitdequoy bicn & 1ajeux eſperer. - 1 
Qu'il ne croiroitiamais, que dans le ceeur de 
ſon roy,peuſt loger vne penſee f] meſchize,op ap- 
prochanreacequon luy eſcriwoit. - |; + 
- Quetoutau contraite-il eroyoir, quedes que 
la France a eſte crigee enregas, il n 
meilleur roy,que Charles cul 
lors. ide: 
Quiil, eſtoir bien vray, que Monſieur ere, da 
Roy a aimoit pas-les Huguenots, & qu'on leur 
faiſoir rout. plein d' outrages en divers licux du 
Royauime: mais qu'iteſperoit de-voir Monſieus 
vn iour adoucy,pourlesb6s ſeruicesque.les Hu- 
guenots luy'pourroyent faire , & s'attendoit dien. 
(le marioge de Madame fair & conſorame) quele 
Roy ferou faire iuſtice des ſeditieux,& proaches 
| teurs de paix. wb otjan 
Quela ligue qui eftoir freſthement Hire sdee 
h royae d'Angleterres, ſeruvie d'afſes bon/1ef-- 
moignigeaus Huguenors &:Valledion du Roy 
enuers cur: ; 
 Erlaliguequil fair prnieang anvy lividerres 
ſtans 0 Allcmegnegonternera Gu conportt bon 
| neopinion; © 
- Quelo Roy portans meilleure aFoQion 2rmon 
fieur 'EleQeur Palarin ,qu'3nul des autres 
ces Proteſtans, auois choj(i ledue Tean Ca 
ſon fils, pour fe le faire penfionaite,& le due Chri 
Rofle ſon maiſhe, pourleretireren fa cour; auce 
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42 DIAEGGVE TI. 
cntretenementdigne de ſaqualite. bt 
+ Qwil deficoit auſs1 ;auour de Angleterre, le 
myllorddeLyceſtre,&1e:myllord Burgley,oul 
d'cux,pour les feltoyer &traiter,comme 1] defirq 
Han er tous les loyaur {eruiteurs de ſa ſarur 
roybed' Angleterre, en hgne de vraye alliances 
Que le Roy avoir enuoye 1a foy auprince d'Q}; - 
renge,&Fauoit donnee:au come Ludouic ſon fre 
re,deleur aider & les ſecouriren tout & par tout, 
contre.le toy d'Eſpagne::& que ſans cela ;3amais:. 
als renſſent rien entreprins de remuer en I'eſtat 
de Blandres: Out op oye ty tots hls 27 
---Que combien. que menſieur de Genlis & ſes . 
gensqu'iil leur menoiteuſſent eſte detfaits; leRoy! 
ne {airroits leur enuoyer de nouucau,& bis toſty, 
vabraue & puiſlantſecours. bv 


\ 


* 


--Quetean Galeas Fregoze afſeuroit » que pour, 


ceſteguerrede Flandres, le-duc de Florence pres) 
ſteroxnt auRiy,auau prince d Orenge, deux cens 
mille ducats. otifq ab ? 
Que les affaireb$Foftt:[t. hich en Flatdres ; que 
T AgcneduRoy peeslc'duc d'Albe,donne conti> 
puellemcnrauisduprinced*Orenge » & commus 
. _ nique auec luppar letres & meſſages, rous les deſ 
ſins quit peytenttndredu duc d'Albe,& le prin 
ce d'Grengea LAgent: tous: les frens: tellement 
quequand il n'y auroit autre choſe que ceſie bon 
ne intcligence.clleeſt fufllance a aire bien eſpe 
rerauxplus timidese':, oo 
_ Maizquiilyabien; plisacelt que Varmee- de 
Stroſſy,& du:Bzran dels garde, neſontpres de la | 
Rachelle,quic pour attedre.laflotte yenave d'Ef- 
Rs | pagne 
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 N 
ex la cabatrc,& de.l3 ſivgler 2 la Flefinghe, 
| Otel le ioindre au i , ro 
guerre icndefcouucrtsy; , -\ .. 

; Quiacelte occaſion, le Hines Fi Qrenge : Ae Tn 
yoyG par  Lauisdu Roy, deFargent pour payer les 
mauires.& galeres 4 a Strofly, gui:6 «ſtde la mcilley- 
ge volonteEdu: monde...” -. 

. Quanta fon faic,&querelle. parti iplcrEAges 

le duc de.Guye,le. Roy les auoirmis d'accord 
faipiucer. rn & Fautreentre lesmains,de po re, 
carcher,que, d 'amitie. Malsguece miraculous my, 
rige de Madame,que.le Roy dopne {cedir-).n6, 
paiau prince gde Nauartg,cins 3 rous les Hugue: 
nots a femme, pour ſe:mazier.eomme auec Evxat-, 
tangle comable de zouteſeurers &repos:le ch 
 Prier ce ono homme fELDEANEIE: ue 8115 luy: 
vouloyer.faire plaiſir,qu'ils.ne lay parlaGlent plus, 
 decesfaſcl choſes.dapaſſe, quils: conten, 
| rallent.depries Dieu, & le remarger dela 
quiilleur 2998, r,daigne Hire 4 Aamener leach 
'aynſi paiſible -" oy 

Orie prince de;Navarretf Boggs highs 
Eon & A pipien ds C de,C ,FPL oh 
tes, ſollicitez 8 aſſeurez as rs I r + 
lacour: 5 viodrenc'a la fin con ER Paris; 
a il s'ltoir remue; pour-z, faire celebr 
ces de ſa ſceur : Pluficyrs Feigneurs , Bai 


Jp mes Hpgueygrs: Pacromp gr 
| Foie ans eng iy de > 48. de- 
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4 _DIAfocver __ 
ceſſes, comme ils le pouuoyent'defirer enippac 
rence; © | 7,7 SIDOr Qt Ogq 
 Quelques jours ſc paſſerent en-feſtes & ban- 
quers, attendant le iour des nopces;que lon dilay 
oir pour digersreſpedts &'vn jour 2 Faurre : entre 
autres pourcequelecardinal de Bourbon,qui'de 
molt receuoir les promeſſes:du mariage, n'y ofoit 
toucher ſans difpetſe du Pape,qu'il luy avoiten- 
uoye demander: laquelle'apres eftrevenue;;& A 
fongre o'eſtant afſez ample pour ſa conſcience, il 
| fallur retuoyer 3 Rotne,'pour enauoir vie ifs 
faneaſie; Er ſur ce, le Roy faifant ſemblane de fE 
fafcher derant de remiſes; blafphemanre'8 deſpi- 
jerome he vouloitquele mariage ſe confor 
maſt fans plus tarder*quefile tatdinal de Boar- 
bon ne les youloitefpouler , iHes 'meneroit lays! 
meſme 4 yn preſchedesHuguenors,pour'les y fat” 
re efpouſer 3'Frminiſtre: Etque prr/hamort- 
Dieu it ne vouloit pas que {a margot(cat 2inſ? ap* 
FaR "plus -lotigtemps eh ceſte” 

et JI DHOTAEE NT 53 HY SS 
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langneur. — x. Hops => Aglagi-ay 
Ali.La bonne dame nawvit girde Uanoir filong 
temps attenthu! Monſicur forifrere ſcauoir biery 
qu'il avoitey fon pucellage. ooo 
ZE bift. Te ne cauois' pas cela: Mais i'auots bien: 
ouy dite qu/Ulle eftvir prefte d'accouther des lors 
queha R yne fur 3 Xaindtes. CAA trig rgentves, 
Als. teſt ainfi ieraſſeute; Ettu vois queces be} 
2ux Princes ne font maititeniant que lecerfde de-l 
puceller leurs pirentes. Regarderiipy varoy #'E' 
ſpagrie,& vi Archeduc Ferdinand;chifear tour? 


3x1 3. | wo 
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Lbift.. Voire. Mais aufsi le Pape leur en a baill 
la diſpenſe. A ; $aT9 4a) «: » R 5 
Ali, Comme {i homme pecheur pouvoitrom- 
pre Ja loy.de Dicu & cn dilpenſer, les aurres, 
Quel ſeruiteur des ſeryiteurs deDieu! Tuyerras = 
tu verras amy- quelque. our que ce. mariage du 
Roy d'Eſpagne auec la fille de ſa ſax & deſon 
coulin germain I'Empereur, qui lvy fair naiſtre 
des enfans , fals, neveux & —_— enſemble ſera 
cauſc $'il plaiſt 2 Dieu de Venticre ruine de Ro- 
me,du Pape &.de'fa papaute. b 2 
Lhift.Commentcela,Bon dieu?. 7s 
Als. Le Roy d'Eſpagne.mourant les enfans thafs 
les de I'Empereur ſont appelleza la covigne d'E- 
ſpagne (car de la fille nec d'Izabel de France,'E- 
Gannol n'en veut point & ne croit pasqu'elleſoig 
legitime) Les enfans de ce mariage dela niete di 
ront que la Couronne leur appartient.Les legit 
mes neucuxleur repliqueront qu'ils ſont inceſtu- 
eux & baſtards,partant ne peuvent ſucceder:voi- 
re mais,cediront les autres,le Pape en a diſpens6, 
Le ſcruiteur,diront les legirimes (afin que nous 
neflattions plus) n'cſt pas par defſus le maiſtre, 
Dicu.la defedu,le Pape ne le doit permettre, c'eſt 
'Antcchriſt tantattedu. En ſomme, par ce moye 
Ia la puiflance de ce faux paſteur: ſera miſe endt- 
ſputceles abus ſcrot cognus,on ne les pourra plug 

ouffrir, & dicu ſcait LR meſnage qu'il yaura ; 
pour ce ſeducteur. _ | Sy 
Lhi. Dieu nous vueille eſtre en aide,cela n'a que 
trop d'apparcnce,on a bien fait autrefois laguer 
re pour moindre choſe que n'eſt la couronge d'E 
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fpapne { mais; 'pourtrevenir i'mon Uifcours, Tes 
nopces ( pour le faire court ) du roy de Nawirre; 
& de Marguerite ſceiirdii'Roy, ſe celebrerent'en 
rreſprande pompe,'l lundi dixhuictieme iourdi 
mor Aouftdernier paſ[t:les Princes;Comtes; 
Barons, & 4uttes ſeignears,8& gentilshotnmes de 
marque'Higuenors , y aſsiſtoyenr preſque'rous; 
dont aucuns$y auoyentamenc leurs femmes & eri 
fans:Ec poouoyenteſtre en tout,enuiron mille gE 
el ron ara 
Le mardi,mecredi,& ieudi ſuyuans, furent em 
ployezen routes fortes'de ieux & pafſe-temps I 
rechange,c{quelsPArmiral ſouuent aſsiftoir, ayit 
It bon viſage du RoyaPaccouſtume, 
** Le tnecredi,l”AmiraFvoulat entretenir le Roy 
de quelques affaires de grande importice, le Roy | 
enT1ant; le pria'de luy donner quatre-iours pour 
scſgayer &esbatre,promerrit a foy de Roy,quiil 
ne dougeroit de Paris , qu'ilne Veuſt rendu'cons | 
tent, & rous ceux'qui auoyent affaire a luy; 

'*Peu de fours auparavant, outre 'lesauertiſſe- 
mens ſuſdi&s}1' Amiral auoir eſte aduerti de'cer- 
tain homicide, fait pardes Catholiques'ſediticux 
de Troye,fur certainsHuguenors reuenas de leur 
preſche.” <3) "Wt a | 
_ *>2Que cenxde Rouen,8& d'Orleans menagayent 
les preſches de prendre fin, les deux ans apres 1a 
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pacificationderniere, paſſez. : 

Er parmi les gentils-hommes courtizans , off 
fentoic ſouuent mutmurer entre leurs dents, que 
dis la findu'mois d'Aouſt, on interdiroit les pref 
ches aux Huguenots, meſmes que pluſieurs gens 

oy tilchommes 
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tils-hommes Catholiques vouloyent faire gagea 
re auec des-Huguenots , yu deuant quatre mobs | 
ils _—_ xlamelſle. . 

'on ſentoit courre vn bruit dentre les prin 
cipaux du peuple de Paris,qu'en cs _— lere 
ſpandroit plus de ſang,que d'cau. 

ue les Commiſlaires, Centeniers, & Dixe- 
niers de Paris, bragoyent quelque encrepriſe, faci- 
le aeſtredeſcouverte a qui y regarderoit depress 

Qu'vn fameux Aduocar. Huguenot dupalais 
de Paris,auoit eſte aduertiparyvn Preſident,deſe 
retirer pour LAS aucc ſa famille horsde 
Rains il vouloir conſerver {a.vie,&celle desſi&s. 

- Qu'ynlcalien engageoir ſxr&ftc,au cas que ces 
nopces s'accomplitient:Er vnautre Italien 3 lara 
ble de Iean Michael & Sabalinambaſladeurde id 
ſcigneurie de Veniſe,ſe vantoit de ſcauoirle moy 
en pour ruiner les Hugyuenots en vingt- quatee 
mntevoE. Lo « up 

Autres ſembl ables ch olcs (e reſpandoyent 
mile vulgaire , deſquelles auſsi Admiral eſtoix 
aduerti: 

t On <Houktoirs ods » Que * ion des (edirls 
eux , defiroit la ruine des Huguenets ſur toutes 
hoſes, Que le licu & le temps la facilitoyent:La 
youlant done, & la pouuirt wettre 2etfe&t, quion 
ne deuoit attendre autre choſe d'cux. 
» Aroutcela,l'Amical ſans peur,toufiours Goin 
blable2 ſoy,touſiours coſtant & afſeure ſur la ds: 
te du Roy,ne pouuoir predre occaſion d'alarme, 
| Lejeudi il fur dit auconſfeil priue du; Roy, 
qu on auoit yeu certains hommes: I cheual, 
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- aupreaux clercs;& par les places de Paris ,auec 
_ _ despiſtoles & harquebuzes a Vargo dela ſelle, co 
tre les deffenſes du port desarmes :aquoy-quel> 
qu'vndu conſcil reſpondit, que cepouuoyent e« 
litre quelques vns qui ſe preparoyent & s'exercoy 
. entpour la reueue,quiſe deuoit faire, pour la re» 
creation de la cour. bes! ou 

Le vendredi 22:iour d'Aoult au matin, furtes 
nu conſcil au Louure, pour remedier aux plain» 
Qes des Huguenors ( Monſieur frere du Royqui 
y preſidoit, Scſtant leue & ſorti pluſtoſt. que de 
couſtume ) I Amiral.quiy cftoit parcillemet,ſfor 
tit auec les autres ſeigneurs du conſeil: & comme 
ilalloitenſon logis,ayant trouut le Royqurſors. 
toit d'ynechappelle quieſt au deuant duLouvre; 
le ramena ar. Ls dans le ieu de paulme ( ou. le 
Roy, & le duc de Guyſe ayancdreſie partie, con+ 
tre Teligny & vnaurre-gentilhome; & toucqueb _ 
+ peu)  Amiralen ſortit pour $s'en aller diſnet - 

Ifanlogis,accompagne de douze ou quinze fen- 
tilshommes.entre leſquels i'c{toy”: ilne fur point 
cene pas loin du Louure, que d'vne feneftre fers 
ree,du logis (ol logeoir ordinairement Villemus 
precepteur-du'duc de Guylſe) luy furtiree vne har 
uebouzade auec trois balles, ſur le poin& qu'il 
Iifoir yne requeſte ( allant a-pied par la rue}- 
I'vne des balles luy emporra le doigt indice de la 
main droite : de autre balle, il fut blefiE av bras © 
gauche pres du carpe', & ſortitla balle par Voles _ 
crane- "SD 12.7 L 2] 
Lorsqu'il fat bleſſe,le ſeigneur de Guerchye- 
ſoit a ſon coſtE deoit , d'ou G fut tiree Parque». 
; bourzade,:-. 


dourade,& 3 ſoo gauche, Vaiſne des Pruncaux. 11 
furent fort esbahys & eſperdus, & tous ceux qui 
eſtoyent en la compagnie. _ | 
L'Amiral ne dict 1amais autre choſe, finon 
qu'il m6ſtra le lieu d'ou on luy auoittire le coup, 
. & ol les balles auoyent donne : priant le capitai- 
ne Pilles,qui ſuruint 13,aucc le capitaine Monins, 
d*aller dire au Roy ce qui luy eſtoir aduenus qu'il 
zugea(t quelle belle fidelire ceſtoit ( Ventendanc 
de l'accord fait entre luy,& le duc de Guyle.) --_ 
Vn autregentil homme voyant I Amiral bleſ = 
{E, approcha de luy, pour luy ſouſtenir ſon bras. 
you » luy ſcrrant I'endroit dela bleſſeure: auec 
on mouchoir: le ſeigneurde-Guerchy luyfſoulte 
neit le droidt: & enceſte fagon fut menc'i fon lo- 
gis,diſtantde |&enuiron de fix _ pas:Enyalk 
lant,vn er luy dic,qu'il eſtoit&crain- 
dre que les balles ne fuſſent empoiſonnees:aquoy 
V Amiral reſpondit, qu'il n'aujedroit quecequ'il 
plairoita Dieu. ET 1 
Soudain apres le coup, la porte dulogis dot. 
Farquebouzade auoireRt tiree, fut enfoncee par 
certainsgentils-hommes dela ſuite dePAmiral. 
L'arquebouze fut crouuec, mais non Parquebou- 
Uer: ouy bien vn fien laquais, & vne ſeruaredu lo 
gis:Parquebouzier s'encſtoit ſoudainenfay para 
porte dederriere; qui fort ſur lecloiſtre de ſain 
Germain! Auxerrois : ou lon luy gardoit vn che 
ual preſt, garni de piſtoles4 largon de la ſelle: ſur 
lequel eſtant eſchappe, il ſortit hors de laporte 
ſaint Antoine,ou ayanc trouut vn cheyald 'Efpz 
pine qu'on luy tenoit en main, deſcendit dupre- 
D 
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mier,6& monta ſur le ſecond, puis ſe mitaugrand 
galop. + . - 3 24 2A 
7 "a Roy entendant.la bleſſeure de  Amiral, - 
_ leicu, ou iteſtoit 'encores iouant auec le 
.duc de Guyle : ietta laraquette par terre, & auec 
vn viſage triſte & abbatu,ſc retira en ſa chambre: 
le duc de Guyſe ſortitauſs: peu apres le Roy , du 
icude paume. vo 
La-chambricre dulogis interrogee,reſpondir, 
que le ſeigneur de Chailly ( qui eſt maiſtre d'ha- 
tel du Roy, & ſuperintendant des affaires, du duc 
:de.Guyſe ) le iour auparauant auoit mene Varque 
douzier dansle logis,& Pauoit aftetueuſemetre 
commande a lhoſtefle. 2790041073 248 
-.. Le laquais interrogue,reſpond.que ceiour-la, 
-bien:matin,ſon-maiſtre Vavoit enuoye a, Chailly, 
pour: le:prier de faire en forte, que 'eſcuyer-du 
duc de:Guyſc,tint les cheuaux qu'il luy: auoitpro- 
amis aus preſts :Qu3nt au nom de ſon mailſtre; il 
n'y auoit pas long temps qu'il eſtoit a luy,&ne I's 
voit ouy appeller queBoliand,1'vn des foldats de 
la-garde du Roy: mas ala vcrite dire , c'eftoit 
Mont-reuel de Briezceluy qui aux guerrespaſſees 
tua en trahiſon le ſeigneur de Movy. | 1 
Leroy de Nauarre, le prince de Code,le com 
| tede la Roche: foucaut, & pluſicurs autres Seta 
goneurs, Barons, & gentils-hommes Huguenots, 
adverris de [a bleſſcure, vindrent incontinent vi 
frerPAmiral : ily vintaufsi plufjeurs autres; ſei+ 
gneurs,& gentils- hommes Catholiques,'2mis:de 
PAmiral, tous bie fort marris de:ce qui luy eſtoit 
2Ucnus ID 2 CAC 63 310:152 7H 30 05 "c'y 
Les 
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. Lesplayes penſcespar les plusexperts chyrur 
giens,le roy de Nauarre,& leprince de Conde al 
lerEc trouuzr le Roy,auquel ils firent leurs plain- 
tes ſelon le merite du fai&t : remonſtrans qu'ilne 
failoir pas ſcur dans Paris pour eux, & le ſupplias 
rreshumblemerde leur donner congedeen ſorciry 
& dee retirer ailleurs. = | 34 
Le Roy ſe complaignant auſsi3 cux du deſae 
ſtre auenu,& les conſolant, iura& promit de fai- 
re ducoulpable,des conſeneans & fauteurs {1 me» 
morable iuſtice,que I Amiral & ſes amis auroyet 
dequoy ſe contenter :cependant illes prie de ne. _ 
bouger de la cour,& quiils luy enlaiflenc lapuni- 
tion & vengeance,& $'aijeurent qu'ily pouruoira 
bien tolt, - 191231; FLO 
L3 Royne mere qui lzauſzi-eſtoit,, monſtroix 
d'cſtre bien fort marrie ducasaduenu:: Que c'e« 
ſtoit vn grand outrage fait au-Roy,qu'zleſappor 
ter auiourd'huy , demain on-prendroitla hardie(> 
ſe d'en faire autant dansle Loyure, vne autre fois 
dans ſon li&,& Vautre dedans ſonſein,& entreſes 
bras. Par ce(t artifice,le roy de Nauarre;/le prins 
ce de Conde,les aurres ſeigneurs & gentils: hom = 
mes Frangois Huguenots,futrentarreſtez dans Pa; | 
tis. Mais pource qu'it ſembla bonaaucuns d'ens 
treux,de faire canduire1' Amiral en'fa maiſon de 
Chaſtillonſur Loin,diſtant deux iouenees de Par 
| ris: le Roy pour empeſcher cedeſſein, luy offrie 
chibre dis le Louurepour's'y retirer: Que $'il-ve. 
pouuoirt pour la douleur des playes remuer de lo 
Bis,il luy enuoyeroit vne copagnie des ſoldats de 
{> garde, pourla ſcurete de ſa perſonne 8& de ſon. 
logis. Jak 
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L'Amiral entendant les honeſtes offres que le 
Roy luy faiſoir, I'en remercia beaucoup de fois 
trechamblement,& ſe recognoiſſanteſtre aflez al 
ſecure enla proteion du Roy, apres Dieu, il di- 
ſoit n'auoir befoin d'aucune autre garde : toute- 
fois il y eur ce iour-la enuiron cent ſoldats poſer 
en garde deuant fon logis, par le commandemer 
du Roy. 

- Cependant en pourſuyuit le criminel, lequel 
s'enfuyant & paſſant par Ville. neuue ſain&t Geor 
| ge(ouil print vn autre cheual )alloit difant tour 

Fam: Vous nauez plus d'Amiral en France. . 
Le Roy en ees entrefaites commanda a Nan- 
ce , 'vn des capitaines de ſes gardes, d'aller faifir 
Chailly, & le mener en priſon : mais il auoit deſia 
gagnele haut, ou pour le moins il 5'eftoit cache 
{i bien,qu'on ne le vouloir trouuer, S 
Ce iour-la, le Roy eſcriuir des letres a tous les 
pm—m—_ des prouinces,& des principales vil 
2s defon Royaume, & auſsi a ſes ambaſſadeurs 
eſtans pres des princes eſfrangers : par leſquelles 
ies. aduertiſſoit de ce qui cſtoit auenu, & pro- 
mettoitde faire en ſorte,que les autheurs & coul- 
pables d'vn fi meſchir acte, ſeroyent deſcouverts 
& chaſtiez ſelon leurs demerites. Cependir qu'ils 
fiſſent entendre 3 tout le monde,combien ceſt ou 
trige luy defplaiſoit, La Royne mere ce meſme 
zour eſcrivit des letres de meſme ſuſtice auſdits 
g1uverneurs & ambaſſadeurs. | 
\» Le Roy ce tour-la apres fon diſner (qu'il fir 
court )enutron dex heures apres midy, & avec 
luy la Royne ſa mere , ſes freres, tous les Maref- 
| chaux 
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chauxde France ( excepte celuy de Mont-moren 
 £y,qui le jour auparauant eſtoit alle ala chaſle) le 
cheualter d'Angoleſine, le duc de Neuers, Chaui 
gny,& pluſreurs autres capitathes, alla viliter A 
miral, qui mouroit d'enuie de luy parler :Je Roy 
Payant ouy,& faiſant du pleureux, confeſla libre- 
ment , que 'Amiral $'2fſeurant ſur ſa foy & bien- 
vucillance, eſtoit venu ala cour : & partant quoy 
que la douleur des bleſſures fuſt 21'Amiral, que 
liniure & Fourrage eſtoit fair a luy; & qu'il eſtoir 
 reſolu de tout ſon caeur;d'en ayoir la raiſon,& en 
faire iuſtice fi exemplaire, qu'il en ſcroit memoi- 
re a lamais. 040 

L' Amiral repliqua , qu'il en remettoit la ven» 
geance 2 Dieu,& au Roy le iygemet:quanta Vai» 
theur du fai&, quiileſtoit aſſez bien cognu. Er 
pource qu'il ne ſcauoit $'tl auoit encores longue- 
ment 2 viuregjl ſupplioitcreschumblement le Roy 
de Fouyt ſur certaines choſes qu'il luy vouloit c6 
mugiquer,qui cſtoyent treſneceſſaires a l'citar de 
ſon Royaume. | | 

Le Roy a ceſte demande, ayant fait ſemblant 
de vouloir ouyr I Amiral en ſecret, commanda 
que chacun ſortiſt de 1a chambre, quand la Roy- 
ne-mere,qui n'abandonnoic le Roy d'vn pas,em- 
peſcha (ie ne ſcay pourquoy ) que ce colloque ſe- 
cretne ſec fiſt, 

| Le ſamedi ſuyuant2z, iour d'Aoult, les playes 

ſe porroyent aſlez bien, tellement que les mede- 
cins & chyrurgiens difoyenr, que la vie de  Ami- 
ral r'enxſtoit en auch danger:que le bras,en per- 
dant bien peude ſa force,ſeroit aiſement gueri. 
/ D.ili. 
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Ce jour-la de'ſamedi;le Roy envoys viſiter 

F Amical par divers _—_ hommes. Lanouuel 

le eſpouſce Valla auſsi viſiter. E! FAY 3 


 Cemeſmeſamedi,dis lec6ſcil priue du Roy, 
furent examinez certainsteſmoins,touchant Vars 
quebouzadele tjreur,& les coulpables': rellemet 
| = PAmiral & ſes'amis, ctoyans que la voye Jiu 
ſtice leur fuſt ouverte, ſe refiouifloyeor grande- 
ment, $'afſcurans de pouuoir facilement conuain 
ere les autheurs du fait: dequoy ils aduertirent 
leurs amis en pluſieurs endroits duRoyaume, par 
des letres quils leur eſcrivirent , lesprians dene 
bouger , & ne ſe faſcher de ce qui eſtoir aduenua 
EAmiral: Que Dieu & le Roy eſtoyenr puiſſans 
d'cn faire la vengeance 7 que defia on commen- 
coit aproceder contre'le coulpable & ſes fau- 
teurspar iuſtice, & les bleſſures n'eſtoyent pas, 
Dicumerci,a mort: que combien que le bras fuſt 
bleſſe, le cerueaune Teſtoit pas. En ceſte fagon 
les conſolant par letres,les auertifſoyentde (8#:c- 
nir coys , en atrendant lifſue telle qu'il plairoit 3 
Dicud'enuoyer,.; ry 
Ce iour-la Monſieur frere du Roy, & le cheus 
lier d'Angouleſme,ſc pourmenoyent dans vn co- 
che par la viile de Paris, environ les quatre heu- 
resapres midy. Des ceſte heure-1ail courur vn 
bruit par Paris,que le Roy auoit mande le maref 
chal de Mont-morency, pour le faire: venir a Pa- 
ris, aucc grand nombre de caualcrie &d'infan» 
terie : que partant les Parifiens- auoyent Occa- 
hy deſe prendre garde : mais ce bruit-1z eſtoit. 
aux. TE, - 
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: On Vit cntrer ce jour-la fix crocheteurs' char-= 
gez darmes dans le Louure : dequoy Teligny a= 
uerti par. le tromperte de VA miral,reſpodit,Que* 
c'eſtoyentdes peurs qu'on ſe donnoit ſans occa-' 
ſion: qu'ileſtorr treſaſſeure de la bonne intentis 
du-Roy: z qu'il cognoiſloit fort bien ſon. cceur & 
ſes affections: qu'on ne deuoir pas ſe faire accroi- 
redeschoſes tant horsdepropos.le croy que Te: 
lgny ny penſoit aucun mal ,d'autant que le iour- 
deuant la bleſteure de PAmiral , on auoit ordon- 
ne certain combar & afſaut,qu'on deyoit donner 
avn chaſteau, qui pour :ceſteffe&t deuoit eftre: 
dtefſe:, aquoy les courtifans eſtoyent conuiez de 
ſe preparer. +5 | 
Le:Roy,pour aſſembler les ſcigneurs &gentils: 
hommes Hugucnors en vn. quartier,leur fit atous- 
marquer logis pres celuy de Admiral, pour luy- 
eſtre plus pres & a poinct : quelques vnsy allexce 
loger., les autres ne peurent-fi toft changer de 
lagpiss 5552 | 
-- Le comte de Monrgomery, Briquemaut le pe 
re, & quelques autres gentils-hommes , auoycnt. 
mandea Teligny,que Fil voulait , ils iroyent vo-. 
lontiers veiller au logis de Amiral: mais Teli--- 
gny les remcrciant,leur manda qu'il n'eftoit ia de. 
befoin. * | | 
Cependant les autres veilloyent: Je Cheualier! 
d'Angouleſme ( qui ne {c voulut poirraller cou-: 
cher) entretenane ſes plus4atimes amis,leur don- 
noit bon:courage, les afleurat.qu'il ſeroit ce iour 
la Amiral de France: mais il fut trompe,d'autant 
que Feſtatyaquir fut done au marquis de Villars, 
2 D.iiit. 
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- La Royne-mere, pey apres la minui& du fa- 
medi paſlee , fut veuc entrer dans lachambre dy 
Roy, n'ayat auec elle q#'vne femme de chambre, 
quelques ſeigneurs qui y furent mandez, y entre- 
ret peude temps apres, mais ie ne ſcay pourquoy 
ce fur. Bien eſt vray que deux heures apres, 0n 
donna le figne du temple de faint Germain I'Au 
xerrois, 2ſondecloche: lequel ouy , ſoudain les- 
ſoldars qui citoyenten garde deuant le logis de 
I Amiral,forgant la porte du logis,y entrerent fa- 
cilement, leur ayant eſte auſsitoſt ouucrre,que le 
nom du Roy (duquel ils fe —_—_— ) y fur ouy. 
Le duc de Guyſe y entra auſsi toſt apresJ cheual, 
accompagne d'vne grande troupe de ſes partizis: 
iln'y eurque peu ou point de reſiſtance , n'cſtans 
ceux de la famille, & ſuite, de I Amira), aecune- 
mentarmez. 

L' Amiral oyante bruit, &craignit qu'il y euft 
quelque ſcdition , commanda avn fien valet 'de 
chambre (qu'on nommoit Nicolas le Truche- | 
man) de monter ſur le toiRt du logis, & appeller 
les ſoldats de la garde, que le Roy luy auoit bail- 
lez, ne penſanta rien moins que ce fuflent cewx 
qui faiſoyent 'cffort & violence: quanta luy, il ſe 
leua, & s'eſtant aftuble de ſa robe de nuiRt, fe mie 
A prier Dieu: & a linſtat vn nomme le Beſme Al- 
leman, ſeruiteur domeſtique du duc de Guyſe, 
qui auec les capitaines Cavufſens, Sarlabouz, & | 
pluſicurs autres, eſtoitentre dans fa chambre, le 
many toutefois Sarlaboux $'eſt vant , Que ce fut | 
uy. | 
. Lesdernieres paroles de I Amiral , parlant av 

Belſme, 


Beſme,furent: Mon enfant,ru ne feras iapourrit 
ma vie plus brieue. TY 426 Bb 
On ne pardanna a pas vn de ceux de la maiſon 
de Amiral,qui ſc laiflerent trouuer, que tous ne 
fuſſent tuez, ? | 
Le corps mort de VAmital fut iette par Sar- 
laboux par les feneſtres de ſa chambre,en la'cour 
de ſon logis, par le commandement. dh duc de 
Guyfe, & du duc d'Aumale ( qui y eſtoit auſsi ac- 
couru )& le youlurent yoir mort deyant que par- 
tir de Ia. | | 
Le iour dela bleflure de Amiral,le Roy auoit 
baille aduis a fon beau-frere le roy de: Navarre, 
de faire coucher dans {a chambre dix ou douze de 
| fes plus fauoris, pour ſegarder des deſſeins du 
duc de Guyſe , qu'il difoit eſtre vn mauuais gar- 
gon.Or ces gentils-hommes 13, &quelques autres 
qui couchoyent en Pantichambre. duroy de Na- 
uarre, furent menez hors deſdictes chambres , a- 
pres la mort de FAmiral, & deſarmez de | cſpee 
& dague qu'ils portoyent, parles mains de Nan- 
c&,& des foldars delagarde du Roy, & mener uf 
| ; ala porte du Louure:la (le Royles regar- 
ant par vne fene(ſtre) furent tuez eo fa preſence: 
. Entre ceux la eftoyent le baronde Pardillan, le 
capitaine Pilles, faint Martin» Bourſes, & autres 
dont ie ne ſcay tenom. 
: Alors onamenale roy de Navarre, & le prin- 
cede Conde au Roy, lequel les voyant leur dit, 
qu'iln'entendoir ſupporter doreſenauant cn ſon 
Royaume , plus d'vne teligion: partant il vouloit 
quils veſquiſfenat 21a fagon de ſes predeceſſcurs, 


D.v. 


58 DIALOGVE IL 
3 ſcauoirquiilsallaſſet 3la meſle,ſi leur vie & leurs 
biens. [cur cltoyent_ en quelque recommanda- 
con, --: £. oo +2 2057 4-4 44.2 

- LeRoy de Nauarre (ſans toutefois condeſce 
dre a la propoſition du Roy ) luy reſpondit fort 
humblement: &le prince de Conde, quieſt d'y- 
ne nature vapeu plus bruſque, ayant reſpondu- 
aufsi-yn peu plus aſprement,ne fur menace parle 
Roy de moins, quedela perte de fa reſte , $'il ne' 
ſe rauiſoir dans crois tours, que leRoy luy bailloit 

our rous delais, Tappellant opinialſtre, obſtine, 
ſediticux;&hfils de ſediticux, - 

Les autres Huguenots quicſtoyent dedans le 
Louure,auſquels a prix ou pricre on auoit iuſqu! . 
alors ſauuela vic, promettoyent de faire tout ce: 
que le Roy commanderoit: Entre autres, Gram-: 
mont, Gamache,Duras,& certains autres,eurent 
d'aitantplus faciement leur pardon, que le Roy 
ſazuoit fort bien, .qu'tls nauoyent iamais eu que 
peu ou pointde religion. A Finſtant on ſonna le. 
roxintdu Palais, ahnqu'on feruaſt ſur Jes autres 
Huguenots.(de toutes qualitez & ſexes)qui cltoy= - | 
ent das lawglle:Icut prerexteeſtoir,vn bruit qu'ils 
firent courte,quon auoit deſcouuctt vne conſpi> 
ration faite caanrete.Roy ; ſa mere, 8&lſcs freres, 
parles HuguenotssTeſquels anoyerdeſia tue plus. 
de quinze ſoldats de la garde (ce diſoyent ccux 
qui cſtoyepomorrs ) partant le Roy commandoir 
qu'on ne pardennaſt a pas yn Huguenot. 


. 


Les Courtifans , & les ſoldats de 1a $7 rde'du 
| Roy.furent ceux qui firent execution ſur la No 
bleſſe, finiffans auecc eux (ce dioyent-ils ) par wi 

| & dct- 
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| &deſfordre les proces, que la plumeglepapier, & 
Fordre de iuftice, n'auoyenr iuſqu'a lors {ceu yul 
der: De ſorte,que les chetifs,acculez de conſpira 
tion & d'entrepriſe, tous nuds,mal-auiſcz, dem 
dormans, deſarmez, & entre les mains de leurs 
ennemis,par (implicit6,ſfans1citir de re{pirer, tu- 
Tent tuez qui dans Jeurs lifts,qui ſur les roifisdes 
maiſqns,& quienAautres licux, ſclonqu'ils ſc laiſ- 
foyent trouver., | 
- ' Le comtede la Roche-foucaut,qui iuſques a- 
"Cres onze heures de la nuict du ſamedi, avoit de- 
viſe, ris,8 plaiſantEauecle Roy,ayant-apeine co 
mence ſon premier ſomne, fur rcſueille par tix 
maſques , & armez, quientrerent dansfſa cham- 
bre:entre leſquels cuidantle Royeſtregqui vinſt+ 
pour le fouetrer Aieutil prioitqu's le'traitaſt dou 
cement, quand-apres luy auoir ouuerr & ſaccage 
ſes coftrcs, vn deces maſques (valerde chambre 
du duc d'Anioa) le tua, par Je commandement 
de ſon mailſtre, gn vv: 

Bien eſt vray que le capitaine la Barge, qui 
eſtoit I'yn des olives , auoit eu commande- 
ment du Roy de Paller tuer auec promefie-d'a- 
voir }a compagnie degendarmes du-comte dela 
Roche-foucaur, ny - autrement: yvoulraHer. 
quacelle condition, Etquoyquelevalet, com- 
meon m'adit; [it anticipe gtuer, f1n'a-1l pas 
pourtant moins eu la compagihie du comte meur: 
wy, ka a | 

Teligny fur vey de pluſieurs courtiſans , & 
quoy qu'tls cuſfent charge de le tuer y ils n'eurene 
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oncques [a hardieſle de ce faire en levoyant, tant 

tl eitoic de douce nature, & aime de qui le co- 

. gnoiſſoit 3 la fin vaqui ne.lecoguoiſſoit pas, le 
tua. 

Le marquisde Renel fyt chaſſe tout en chemi 
ſc,iuſques ala riviere de Scine, par des ſoldats & 
le peup'c,8 1 fait monter ſur vn pecit bateau,fut 
tuc par Bully d' Amboyſe (on coutin. | 

Moniieur frere du Roy, pour grattfier 21 Ar» 
chan cap.:taine de fa garde, amoureux de la Cha- 
Negneraye, enuoya tuer par les (oldats de ff gar- 
degle ſeigneur de la Forſe ſon beau-pere : & cut- - 
dant auoir tue deuxdes freres de la Chaſtegne- 

aye !]neS'en trouua qu'vn mort , autre eſtoit 
ſeulement blefle, & cache ſous le corps mort de 
ſon pere qui luy eſtoit trebuſche deſſus , d'oui ſur 
le ſvir il ſe deſpeſtra ſeglifſantiulques dedis le lo 
gisdu feigneur de Biron fon, parcnt : Ce que fa- - 
chant la Chaſtegneraye ſa ſceur, marrie de ce que 
tout heritage ne luy pouuoir demeurer, vit trou 
uer le ſeigacur de Biron aPArcenal, ot il eſtoit 
loge, feignantd'eſtre bien aiſe que fon frere fuſt . 
_ eſchappe,&diſant qu'elle deſiroit le voir & le fai 
re penfer: Mais le ſetgaeur de Biron qui $'apper- 
ceut de la fraude.ne le luy youlut deſcouurir , luy = 
ſai;uant par ce:moyen la vie. ER | 

Le preſident de JaPlace, homme fort dodte, & , 
rare, furacoups dchallebarde mene iu{ques3 la 
Seine, tuc & iette dans l'eau; autant en fut fait 3 
Pierre Ramus, le&eur publiqued vu Roy. A Vauo 
carde Chappesauſsi, & 3 POmenie ſecretaire du 
Royzapres luy auoir fait faire (ſous promieſſe = 4 
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luy ſauver la vie )donaiſon duplus beau de fon 
bien,& refignation de ſon eſtar de ſecretaixe: plu 
fieurs autres furent maſlacrez de meſmes, def- 

-quels ie ne ſcauroy' dire les noms. 

Les commiſlaires,quarteniers, & dixeniersde 
Paris, alloyent auec leurs gens de maiſon en mai- 
ſon, 1a ou ils cuidoyent trouuer des Huguenotrs, 
ſe faiſant ouurir les portes par le Roy, & vengeat 
ſur poures artiſans, icunes, vieux, femmes & cn- 
fans Huguenots,leur conſpiration pretedue, fans 
auoir eſgard a ſcxe,aage , ou condition quelcon- 
que: Eitansa ce faire animez & induits, par les 
ducs d'Aumale, de Guyſe, & de Neuers, qui als 
loyent par les rues difans, Tucz tour, le Roy le c6 
mande. Les charrettes chargees des corps morts 
de damoiſelles femmes, filles,hommes & enfans, 
eſtoyent conduits a la riuiere. 1 

De bon heur,le ſeigneur de Fontenzy,frere de 
monſieur de Rohan, le Vidame de Chartres, le 
comrte de Mont-gomery,le ſcigneur de Caumgr, 
I'yndes Pardillans , Beauuors la Nocle, & plu» 
fieur autres ſeigneurs & gentils hommes, Hugue 
nots, eſtoyent logez aux fauxbourgs ſain Ger- 
main, yisa vis du Louvre, la riuicre entre deux: 
Er Dieu voulut que Marcel, preuoſt des niarchas 
de Paris, ayant des le ſamedi au ſoir eu comman- 
demenr du Roy, de luy tenir mille homies ar- 
mez preſts ſur la minui&t du Dimanche, pour les 
bailler 3 Ma ugtron-( auquel i] auoit donne char- 
gededepeſcher ceur des faux: bourgs, ayant auf- 
fi commande au commiſſaire du quartier &'au 
. Contrerolleur du Mas,de leguider auecfatrow- 
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pe par les logis des Huguenoss) n'eut pas ſes ges 
preits., & que du Mas Commilſaire s'endormir 
lus de Pheurealsignee :& cependant vn certaati 
L— (qu'onna pas veuny cognu depuis),qui 
eſtoir paſſe dans vne nacelle de la ville aux faux- 
bourgs ſain Germain, ayant veu tout ce qui a= 
yoit clte fair route la nuict ſur les Huguenors en 
la ville, auercitenuiron les cinq heures du Di- 
manche matin,y le conte de Monrgommery de ce 
qu'il enſcauoit. Le comte de Montgommery en 
bailla aucrriflement au Vidame de Chartres , & 
aux autres ſeigneurs-& gentils hommes Hugue- 
nots logez aux fauxbourgs : pluſicurs deſquels ne 
ſe pouuans -pecſu2der que le Roy fuſt ( 1e ne dy 
pas autheur,mais {eulement conſentant de la tue | 
rie) ſereſolurent de paſſer auec barques la riuie- 
re, & allcr trouuer le Roy : atmant beaucoup mi- 
eux ſe tier enluy, quien fuyant , monſtrer dn a- 
uoir quelque deffiance : d'2urres y en auoit , lef+ 
quels cuidans que la partie fuſtdrefſce contre Ja 
pcrſonne du Roy meſme, (ce vouloyent aller ren- 
dre pres de ſa perſonne, pour luy faire treshums | 
ble ſeruice, & mourir {i befoin eſtoira ſes picds; 
& ne tardagueres: qu'ils virent ſur la riuicre , & 
'venirdroitt Jeux (quieſtoyert encores es faux- 
bourgs )iuſqu'a deux cens foldats armez de la gar 
de du Roy, crians, Tue, tve: & leurs tirans hat»: 
quebouſudes a la veue du Roy,quieſtoit aux fene 
ſtres de ſachambre , & pounoir eſtre alors enuje 
ron ſept heures du Dimanche martin. Encores 
m'a-on dit que le Royprenant vne harquebous 
ſede chaſſe catre ſesmains,en reaiant Diev,dite, 
| \ Tirops, 
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Tirons, mort-Dieu, ils s'enfuyent. Acc ſpefta- 
cle ne fachis les Huguenors des fauxbeurgs que 
croire , furent contrains quia pied, quia cheual, 
qui botte, & quiſans botres & eſperons, laiſlans 
tout ce qu'ils auoyent de plus precicux , s'cnfuir 
our ſauverleur vie. 1a ou ils cuidoyer auoir. lieu 
de refuge plus afſeure. 11s ne furentpaspartis que 
les ſoldats,les Suyſſes de la garde du Roy, & au- 
cuns des courtiſans, ſaccagerent leurs logis,tuans 
tous.ceux qu'ils trouuerentdereſte. | 
| Encores vint-il bien a propos, que le duc de 
Guyſe yoular fortir par la porre de Buſfly, ſe trou 
u2 auoir eſte-pris vneclef pour Vautre,ce qui do- 
nat1nt plus de loifir de monter a chevual aux pa- 
refſeux. Et ne laifſerent, pourtant. d'eſtre pour- 
ſuyuis par le:duc de Guyſe, le duc d'Aumale , le 
cheualier d'Angouleſme,& parpluſieurs gentils- 
hommes tvevurs,enuiron huict lieues' loin de Pa- 
ris, le duc-de Guylc fur iuſques a Montfare, on il 
Sarreſta, & mandaa faint Cegier & autres gen- 
tils-hommes d'alentour, de ſon huweur &parti- 
ſans fiens,de faireerſarte, queleſdifty ſeigneurs 
& gentils-hommes qui ſe ſauuoyenr de viſteſſe; 
neſchappaſſentpoint;: autant enenuoya-4l dire I 
- ceuxde Houdi& de:Dreux. Enceſteclafie.d'h6 
mes,il y en cut quelquesvnsde bleflez, &biepeu. 
ou point de fwent:, rf ff 7 25 nip eric 
: Les ducs de Guyſle 8& d' Aumale.quelque fem- 
blant qu'ils fiſſentss 'ydeporteretaſſcezdoncemer,. 
& comme ft leovr-obolere fuſt appaiſec apres!la 
mort de Amical:tls fauuerent a beaucoitphavie,:: 
meſmes enleur;majſan de Guyſe 3 ou laſeiguetir 
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d' Acer, & quelques autres Huguenors ſe retire- 
renca ſauuete : tellement qu'a leur retour de la 
pourſuyte,& 2 ioursapres,le Roy leur en 
fit mauuais viſage,croyant que ceux qui eſtoyent 
reſchappez, n'eltoyent ſauuczque par leur fiute. 

Tour ce tour de Dimiche 24.d'Aouſt, fur em 
ployeatuer, violer , & ſaccager: de forte, qu'on 
croit que le nombre des tuez ce iour-la dans Pa- 
ris & ſes faux-bourgs, ſurpaſſe dix mille perſon- 
nes, tant ſeigneurs , gentils- hommes , preſideng, 
conſeillers,aduocats, eſcolicrs, medecins,procue | 
reurs, marchands,artiſans, femmes,filles, qu'en» 
fans, & preſcheurs. Les rues eſtoyent couvertes 
de corps morts,la riuiere ternRte en ſang, les por- 
tes & entrees du palais du Roy pein&es de meſ- 
me couleur:mais les tueurs n'eſtoyent pas encore 
foulez, be _ 

Le Roy, la Royne {a mere,& meſsicurs ſes fre 
res,&les damnes ſortirent fur le ſoir,pour voir les 
morts I'yn apres I'autre: Entre autres , la Roynes 
mere voulur voir le ſcigneur de Soubize,pour ſca 
uoir 2 quoy il tenoit, qu'il fuſt impuiſſant dhabi- 
ter auec (a femme. | Y 

Vers les cinq heures apres midy de ce Dimary | 
che , il fur fait vn bat avecles trompettes de par 
le Roy; Que chacun euſt a ſe retirer dans les mat 
ſons, & que ceux qui y eſtoyent,n'euflent a en ſor» 
tir hors: ains fuſt feulcment loilible aus ſoldats 
de lagarde.& aux comiſſaires de Paris auec leurs 
trouppes, d'allerpar la ville armez; Sur peine de 

grief chaſtiement 4 qui fcroit au-contraire, if 
Pluficurs ayans ouy ce ban, penſoyentque - 'afs 
| aire: 


 faireſe mitigueroit: mais le lendemain & jours 
ſuyuans,ce tut a recommencer. 

Ce jour meſme de Dimanche,le Roy eſcriuie 
des letres a ſes ambaſladeurs pres les princes e- 
{trangers , & aux gouuerneurs des prouinces , & 
villes capitales du Royaume, les auertiflant que 
homicide de I A miral ſon trefcher & bienaime 
coulin, & des autres Huguenors , n'auoit pas elts 
fait de ſon.conſentement, ains du tout contre {a 
| volante: Que la maiſon de Guyſe, ayant deſcou- 
uert que Jes amis & parcs ce I Arvirgl, youloyent 
de {a blefſeure faire quelque haute vergeances 
- pour les anticiper , auoyent aſlemble des gentils- 

COD & des Pariſjens leurs partiſans, entel 
nombre, qu'ayans premierement force lagarde 
que le Roy auoit donnee a I Amiral,& eſtansen- 
 trezenſon logis Je ſamedi de nuict, ils Fauoyent 
tuc, luy & ſes amis qu'ils auoyent peu rencontrer, 
au treſgrand regret du Roy,de la Royne ſa mere, 
& de ſes freres, eltant contraint de lendurer, & 
pour la crainte qu'il auoir de ſapropre perſonne, 
ſe cantenir dedansle Louvre,oht il auoit auec luy 
ſon treſcher frere le roy de Nauarre, & ſon bien- 
aime couſin le prince de Conde, qui jouitroyent 
de pareille fortune que luy: Ce qu'1l vouloit bicn 
que tout le monde ſceuſt,& entendift le defplaiſir 
qu'il auoit eu, de voir qu'ayant tant de fois rentE 
la ſincere reconciliation! du duc de Guylſe , & de 
IAmiral,c'eftoit neantmoins pour neant. 

Auec ces letres, le Roy enuoya enſemble des 
patentes, par leſquelles i] cſtoit deffendn depor- 
tcr armes illicites,de faire affemblees illicires, ou 
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chole aucuneen fraude, & alencontre des Edits 
de paix,fous le bencefice defquels, il commandoit 
a tous ſes fuicts,de ſe comporter & viure paiſible 
ment ['yn auec Paurre : Ces lecres eſtoy lignees 
par Pinart ſecreraired'eſiat,le 24.d'Aouſt. 

La Royne-mere eſcriuit auſsi des letres auſ- 
dits gouuerneurs & ambaſladeurs , de meſme ſu- 
ſtance que les letres du Roy. N'enI'vnen'enVau 
tre de cesletres , il n'elſtoit faite aucune mention 
de la confpiratio del Amiral, ne de ſes conſorts. 
Mais combie que ces letres fuſſent enuoyees par 
les prouinces de la France, dans Paris on n'oyoit 
parlcr de choſe qui en approchaſt, ne qui teudiſt 
4 appaiſer la furie des ſeditieux, | 

Le iundi 25.d'Aouſt , les Periſiens ayans aſsis 

- des gardes aux portcs de lcur ville, par comman- 
dement du Roy qui enyoulut auoir les clets, afin 
(ce diſoir 1])que nul Huguenot eſchappalſt par c6 
pere ou par commere , apres auoir moiſſonne le 
champ agrand tas & apleine main, ils alloyent 
Cucillant ga & 1a les efpics reſtans du tour prece- . 
dent: menagant de mort quiconque receleroit au. 
cur Huguenot, quelque parent ou awy qu'il luy 
fult: de ſorte, que tant qu1ls en trouuerent de re- 
ſe, furent tuez,& leurs meubles bailiez en proye, 
comme auſsi les meubles des abſens. , 

Le Roy donna aux Suyfles de ſa garde,pourle, 

bon deuoir qu'ils auoyent monſtre en celt affai- 

re,le ſac & pillage dela marſond yn treſ-riche la-. 
pidaire, nomme Thierry Baduere: Vay'ouy dire, 
que ce qu'on luy a pille , yaloit plus de deux cens: 


mille eſcus. 
Le 
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Le pillage des ſeigneurs, gentilshommes.mer 
chands, & autres Huguenots tuez, eſtoit fait par 
authorite priuee,ou donne & __ par le Roy 
\ ſes courtiſans , & autres ſtens bons ſeruiteurs: 
deſquels les aucuns trouuis quelque choſe de fin- 
gulier parm1 la deſpouille des morts, le venoy- 
ent offrir & preſenter au Roy,a ſa mere,oua quel 
que autre des Princes a qui ils eſtoyent plas affe- 
Cionnez. | 

En ces entrefaites le Roy affembla ſon con- 
ſeil, auquel fucent menſtrees par Monſieur frere 
du Roy, certaines letres du mareſchal de Mont= 
morency ,a Teligny, du vendredi 22. d'Aouſlt a- 
pres la bleſſure de Amural, en reſponſe de celles 
que Teligny luy en auoit eſcrir:& turent lefdites 
letres trouuces das les coftres & entre les papiers 
de Teligny mort: Par icclles, le marefchal de 
Montmorency monſtroit ouuertement, le dcf- 
plaiſir qu'il auoit receu , entendant la bleſſure de 
I Amiral ſon couſin:Qu'il ne vouloit pas en pour 
ſuyure moins layengeance, que fi Foutrage euſt 
elte fait aſa propre -rſonne, weftant paspour 
laifſer enarciere, choſe qui peuſt ſeruir a ceſt ef+ 
fe, ſachant combicn yn tcl ace eſtoit deſplaiſar 
au Roy. LITEA | 

Or auoit-il eſte conclu au fecret*confeil d'en- 
tre le Roy,la Royne-mere, M6ſteur frere du Roy 
leduc d'Aumale, le duc de Neuers, le comte de 
Rets, Lanſac, Tananes, Moruiiliers, Limoges, & 
Villeroy (tenu quelques tours auant fa tucrie) 
qu'aufsi toft que  Amiral & lesHuguenors feroy 
cnt depeſchez dans Paris,le duc de Guyfe,&ceun 

E.ti. 
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de ſa maiſon vuideroyent, & ſe retireroyent hors 
de Paris enquelqu'vne de leurs maiſons:afin qu'il 
ſcmblaſt micux a toute la France, & aux regions 
yoiſines,que c'eſtoyent ceux deGuyſe quiauoytr 
fait le rout, fans le ſceu du Roy : pour venger ſur 
I Amiral & autres Huguenots , la mort du vieux 
duc de Guyſe ,qu'vn Huguenot auoit tue au pre- 
miers troubles de la France. Voila pourquoy en 
ſes lerres du Dimanche, il auoit le tout 1ette ſur 
ceux de Guyſe : mais ceux de Guyſe yoyans Vatro 
cite du fait auenu, & confiderans qu'ils attiroyer 
ſur eux & leur poſterite [ire de tous hommes, a 
qui /humeine ſfociete eſt chere : & par conſequet 
{c mettoyent en butte,a laquelle chacun viſcroit, 
comme {ur les ſeuls autheurs & coulpables : pre- 
woyans,di- ic, le mal qui leuren pourroit avenir, 
eſtaps retournez dans Paris , n'en voulurent ſor-_ 
tir,n'abandonner la cour, demandans au contrai- - 
reinſtamment,que le Roy aduoualſt le tout. - 

Le Roy auec le meſme conſeil que deſſus,tant 
a Toccafion desletres du mareſchal de Montmo» 
rency (qui prenoit pretexte ſur la volonte du Roy 
d- ſe vouloir venger) que par ce que ceux de Guy 
ſe ne vouloyent ſortir hors deParis,ny ſe charger 
de la faute.fut contraint le tour advover : Car di- 
ſoyent ceux de fon coſeil, fi le mareſchal de Mont 
morency, ſeulement pourla bleſſeure de I Ami- 
ral ſon couſhh,eſt fi fort pique, 8&menace tant:que 
fera i] quand il en entendra la mort, & derantde 
gens qu'1] aimoir? & fiJa maiſon de Guyle ne $'en.. 
charge,comment couurira-on le fait? 

Partant, le Roy par Vauis de ſondi& conſeil, 
reſcriuit 
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reſcriuit des letres a ſes ambaſſadeurs, & aux gou 
uerneurs des prougnces,& villes principales de la 
France: par leſquelles il les auertifloir, que ce qui 
eſtoit auenu a Paris, ne concernoit aucunement 
la religion,ains auoit eſte ſeulement fait pour em 
peſcher Vexecutis d'yne maudite cofpiration,que 
I Amiral & ſes alliez auoyen: faite , contre luy, (a 
mere & ſes freres : partant vouloit que ſes Edicts 

. depacification fufſent obſeruez: Que $'il auenoit 
que quelques Huguenots , elmeus des nouueclles 
de Paris,s'aſſemblaſſenten armes en quelque licu 
que ce fult,il commandoit a ſeſdicts gouuerneurs 
de tenir la main qu'ils fuſſent diſsipez,& rompus. 
Er afin que par les ſtudieux de nouveaute, quel- 

ue inifire cas n'aduint,1l entendoit que les por- 
tes des viiles de ſon Royaume, fuſſent bien & di- 
hgemment gardees : remettant ſur la creance des 
porteurs,le ſurplus de fa volonte: | 
Ces letres ne furent pas fi toſt receues a Me- 

-aux,Orleas, Tours, Angiers, Bourges, Thoulou- 

ze,&en pluſieurs autres citez, que les Huguenors 


par le commandement des gouuerneurs,y furent 


tuez. Quelques gouuerneurs moins cruels,com- 
% wu © \ 
me Mandelota Lion, & Carrouges a Rouen, fe 
contenterent pour le commencemet de faire em- 
priſonner les Huguenots de leurs villes:mais peu 
de tours apres,auſsi bien furent-ils tuez. - 
Le meſme 10ur du lundi au matin , le Roy en- 
uoya quelques capitaines & ſoldats de fa garde a 


Chaſtillon ſur Loin, pour luy amener'les enfans. 


de Amiral,& de ſon feu frere d'Andelot, degre, 
ou pat force :mais on trouua les aifnez partis, & 
| | Ei 


\ 
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defia ſauvez a la fuire, | | 

Le duc d'Aniou enuoya pareillement des ſol- 
dars de fa garde a la campagne, Es enuirons de Pa 
ris, v1fiter les Huguenors dans leurs maiſons aux 
champs,& les y tuer: Erafin que nul ny fuſt eſpar 
gne,1i enuoyoit a point nomme en diuers quar- 
tiers,ceux de ſes ſoldars qui ny cognoifſoyer per- 
ſonne, rellemet qu'auſsi 11s n'en e{pargnerent pas 
yn,exceptequelques vns quifurent prins arango 
par ceux qui eſtoyent plus frians de largent: Et 
ſi ne laifloyent pas pourtart de tuer les prifonniers 
apres leur rangon payee. 

Ces tours de dimanche &delundi, le temps 
fut beau & ſereing Paris,% Es enuirons : tellemer 
que le Roy seſtant mis aux feneſtres du Louure, 
contemplant le temps, dit, _ ſembloit que le 
temps ſe reftouiſt, de la tuerie des Huguenots. 

Enuiron le midi du lundi (hors de toute ſai- 
ſon) on vit vn aubeſpinfleury au cemetiere ſaint 
Innocent: Sito{t que le bruit en fut eſpandu par 
la ville,le peuple y accourut de toutesparts,criat, 
Miracle, miracle, & les cloches en carrillonneret 
de toye. On fut contraint pour empeſcher la fou- 
le du peuple,& afin que le miracle ( qui eſtoit c0- 
me1l a eſte ſceu, fait par Vartifice d'vn bon vieux 
homme de cordelier) ne fuſt deſcouuert, & auile: 
on fut, di-ie, contraint d'afſeoir des gardes a len 
rour de Paubeſpin, pour empeſcher le peuple de 
s$'y approcher de trop pres. Il n'y eut pas faute de 

gens qui interpretoyentce miracle ne youloir de 
noter aurre choſe, finon que [a France recouure- 


roit {a belle fleur & ſplendeur perdue, Le peuple 
Sen 
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S'en retournant dela veue de Vaubeſpin content 
& latisfait , penſant que Dieu par vn tel ſigne ap- 


prouuaſt toutes leurs ations, s'en alla droict au 


logis du defact Amiral: on ayat trouue fon corps 
mort,le prindrent, & ['..yas traine par les rues iuf 
quesau bord de la riujere, luy coupperent le mE- 
bre,8& puis lateſte, qu*vn ſoldat de la garde ( par 
commandement comme il difoit) porta au Roy: 
le tronc,auec dagues & coureaux lacere,& deſchi 
queteen toutes ſortes par la populaſle, tut a la fin 
trainc au gibet de Montfaucon,& la pendu parles 
tedss © 
g Le mardi 26. d'Aouſt,le Roy accompagne de 


ſes freres,$des plus grands de fa cour,s'en alla au 


- 
— 


Palais de Paris ( qu'on appelloit iadis la cour des 
Pairs de France,& le lift de iuſtice du Roy) Laſe 
ant en plein ſenat, toutes les chabres afſembieces, 
11 declara tout haut , que ce qui eſtoit auenu dans 
Paris, auoit eſte fait non ſeulement par ſo» con- 
ſentement,ainspar ſon commandement,&de fon 
propre mouuemet. Partant entendoit-il, que tou 
te la louange & la honte , en fuſtent reiettces ſur 
luy, 

Alors le premier Prefident,au nom de tour le 
Senat,en louant Face, comme digne d'vn ſi grad 
Roy,luy reſpondit, que c'eſtoit bien fair, & qu'il 
Fauoit iuſtement peu faire. | 

Que qui ne fcait bien diflimuler , ne ſcait re- 

ner. 
Le pol. C'eſtoit bien loin de faire comme la Vac 
querie, iadis Preſident en mefme lien & charge, 


lequel, comme Paſquierle recite en ſon liure des 
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recerches, Eſtant preſſe par le roy Loys 11. d'e- 
mologuer vn Edict quin'eſtoit point de iuſtice, 
& pour ce me ne le vouloit faire eſtant menace 
par ce Roy lade'la mort, & tout le parlement auſ 
{1,Shabilla& avec luy tous les Senateurs de Paris 
de robbes rouges, & enceſt equippage s'en alla 
trouuer le Roy qui eſtoit courrauce outre meſu- 
re. Le Roy eſmerveille de les voir enyntel habit 
hors de ſaiſon,les enquit de ce qu'ils cerchoyent: 
—_— la Vaquerie reſpodant pour tous, Nous 
cerchons la mort (dit-il ) Sire , de laquelle vous 
neus auez menace? {inous ne confirmions voltre 
-Edict., Eſtans tous appareiljez dela ſouffrir plu- 
Noſt que de faire choſe contre noſtre deuoir & 
_ conſcience. 
Z'bift. C'cſtuy-cy n'auoit garde de faire le ſem- 
blable, il prend trop de plaifir a toute forte d'in- 
juſtice pour s'y vouloir oppoſer. Mais, pour re- 
tourner a mon hiſtoire, Ainſi que leRoy alloit au 
palais,vn gentil-homme fut recognu en la troup- 
pe pour Huguenot. & aufsi toſt tue, afſez pres du 
Roy (qui en ſe reutrant pour le bruit, ayant emen 
du que c'cſtoit) Paſſos outre,dit-1},pleuſt a Dieu 
que ce fuſt le dernier! | 

Ceiour de mardi, & autres jours ſuyvans, il y 
cut peu de Hughenors tuez dans Paris, Car aufsi 
y en anoit-i] peu de demeurez de reſte. 

Quelques Catholiques, prindrent la hardiefle 
de ſauuer la vie a aucuns de leurs anciens -amis & 
parens. Entre autres, Feruaques Ia voulut ſauver 
au capitaine. Monins, pour lequel il alla prier le 
Roy , & pour tous ſes ſcruices paſſez, de luy don- 

ner 
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ner la vie qu'illuy auoir ſauuce iuſques alheure: 
mais ce fut en vain,car le Roy luycommanda de 
tuer Monins , ft luy- meſine ne vouioit mourir de 
la main de Charles. Feruaques eur horreur du 
fai& (quoy qu'il fuſt fortaſpre ennewy des Hu- 
guenots, & qu'il en euſt rue & ſaccage pluſicurs 
de [a main les jours precedens) pour | amitic par- 
ticulicre qu'il portoit a Monins : toutefois il fur 
contrainr de deſcouurir ou il eſtoit cache, auquel 
auſsi toſt fur enuoye vn tueur quile depefcha, | 

Le ſemblableeſt auenu a quelques autres Hu- 
guenots,lors qu'ils cuidoyent eftre eſchappez, 

Le ieudi 28.1tour d'Aouſt, fur celebre dans Pa- 
ris yn Tubile extraordinaire,auec la proceſsion ge 
nerale,a laquelle le Roy aſsiſta : ayant premiere- 
- ment ſoliicite( mais en vain)le roy de Nauarre 
par douces paroles,& le prince de Conde par me 
| nacesdes'y trouuer, 

Le meſme iour furent publices des letres pate 
tes du Roy, par leſquelles ouvertement il decla- 
roit, qu'il ne vouloir plus vſerde paroles couuer- 
tes, ny de diſsimulations : Que la tuetie des Hu- 
guenots auoit eſte faite par ſon commandement; 
a cauſe d'vne maudite conſpiration faite par FA- 
miral,contre luy,ſa mere,ſes freres,& autres prin 
ces & grans ſeigneurs de Ia cour, neentendit pour 
tant que les Edias de pacification fuſſent moins 
que bien obſeruez : auec tel firouresfois, que les 
Huguenors ne feroyent faire aucuns preſches, ny 
aſſemblees, iuſquesa ce qu'autrement y tuſt pour 
uev.. 

Aupremier exemplaire deſdicesletres,le roy 
oVs * | 
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de Nauarre ny eſioit pas compris: mais fachanr 
bien qu'on rirecoit de luy rout-le reſmoignage 
q4'on voudroit, il ſembla bon au conlſcil de I'y no 
mer. « 

_ Ces letres patentes, furent enuoyees par cour- 
riers expres atous les gouuerneurs de la France, 
aucc dautresletres particulicres du Roy de meſ 
me ſuſtance : Excepte qu'il y eftoit adiouſte vn 
commandement, Qu'incontinent les letres re- 
ceues, les gouuerneurs filet tailler en pieces rous 
les Huguenotsque lon trouueroit hors de leurs 
maiſons. Aucuns Huguenots ( que la peur auoit 
fait ſortir hors de leurs maiſons) entendans ce 
mandement, fe retournoyent mettre dedans : les 
autres = ne s'y ofoyent fier, & ſe trouuoyent_ 
dehors,{foudain eſtoyent tuez, autres prinsaran- 
con: Mais ala fin, ceux qui obeifſans au mande- | 
ment s'eftoyent retirez en leurs maiſons , ne fu- 
rent pas de meilleure condition que les autres. 
Et toutefois les gouuerneurs ayis receu leſdictes 
lerres,donnoyent 2 entendre, qu'ils ne recerchoy 
entd'entreles Huguenots, que les coulpables de 
celte derniere confpiration de PAmiral:que quit 
aupaſle,ils n'y vouloyent pas ſeulement toucher, 
n'y sen {ounenir. | 

Mais pource que peu de tours apres fut adiou- + 
ſe auſdiceslerres,que les priſonniers fuſſent de- 
liurez,& que nul ne fuſt fait doreſenauant priſon- 
nier,excepte ceux qui es guerres ciuiles de la Fra- 
ce , auoyenteuquelque charge pour les Hugue- 
nots, manic affaires , ou autrement en auoyent eu 
incelligence:deſquels i aucun eltoit pris,on Veuſt 

are-. 


* 
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2 remertre entre les maivs du gouuerneur de la 
ville, ou du pays, quientendroit du Royce quil + 
luy plairoitd'en ordonner Et toutefois on yoyoit 
que ies priſonniers y'eſtoyer point deliurez, ains 
tous les tours en empriſonnoit-on de nouueaux. 
Plulieurs d'entre le{di&ts Huguenors moins ere- 
dulcs que les autres,ont penle faire plus ſagemet 
dc ſortir.viſtement hors de France que d'y demeu 
rer plus longuement : mais ils n'ont pas firoſt e- 
ſe hors du Royaume(cobien quiils ſe ſoyent re- 
tirez Es terres cotcderees au Roy)que ſes officiers 
en beaucoup d'endroits, leur ont ſaifi & anno- 
te leurs biens, les ont confiſquez, vendu les meu- 
bles d'aucuns , & d'aucuns autres ſaccagez & pil- 
lez. | | 
Or pour retourner aux choſes de Paris,le Roy 
le . jour du mois de Decembre , ayant fait ve- 
nir a ſoy Pezou Bouchier ( I'va des conducteurs 
des Parifiens ) lay demanda, s'il y auoit encores 
das la ville quelques Huguenots de reſte: A quoy 
Pezou reſpondir, qu'il en auoit iette.le iour aupa 
rauant 6x vingrs dans Veau,& qu'il enauoir enco- | 
res entre {es mains autant pour la nui&t venant: 
Dequoy le Roy grandement reftouy,s'en print a 
rice ſifort,que ne le ſcauriez croire. 
Leg.iour de Septebre, le Roy eſmen depeur, 
& de cholere tour enſemble, iurant & blaſphe- 
mant qu'il vouloit tuer de ſa main propre tout le 
refidudes Huguenots, commanda qu'on luy ap- 
portaſt ſes armes,fe fit armer,& fir venir a ſoy les 
capitaines de ſes gardes, diſant que par la mort- 
Dieu, il vouloit commencer 2 la teſte du prince 
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de Conde. Adone la Royne regnante $'agenouil- 
lane deuant luy, le ſupplia qu'1lne fiſt point vae 
choſe de {i grande con{equence, ſans I'auis de ſon 
confeil. Le Roy aucunement vaincu des prieres 
de ſa femme, ſouppa & dormit auec elle : Le ma- 
tin venu (ce feu luy eſtant vn peu paſle) il fat ye- 
nir leprince de Conde, auquel il propoſa trois 
choles,la meſſe,la mort,ou priſon perpetuelle :8& 
qu'il aduifaſt laquelle des trois luy agreeroit le 
plus. Le prince de Conde reſpodant luy dit, Que 
moyenat la grace de Dieu.il ne choiftroit iamais 
la premiere ; les deux dernieres, il les laiffoit ( a- 
pres Dieu) aVarbitrage & diſpoſition du Roy. 

Vray eſt qu'ayant entendu qu'on luy preparoit 
vne chambre a la Baſtille (ou lon a accouſtume 
d'empriſonner les Princes) ay ouy dire, que ce 
ieunc prince de Conde, a change du depuis d'a- 
Uis. 

Peu de iours apres, ona imprime auec priutile 

e du Roy,certains liures mordans & pleins d'in . 

tures, contreP Amiral: eſquels nommement eſt 
diſpute & mainrenu, qu'ila eſte loifible au Roy 
de traiter ainſi fes ſuiets, pour la religion violee, 
ne plus ne moins que furent chaſtiez les facrifica- 
teurs de Baal. Mais de la coniaration de Ami- 
ral, point de nouuelles, ces liures n'en dient rien 
de particulier: & les coſeillers & courtifans a qui 
i'en ay parle auant mon depart (entre autres meſ- 
Geurs de Foix,& de Mal-afsiſe) s'en moquent:di- 
ſans par leur foy, que (a eſte vne galante couuer- 
ture: recognoiſſant le fai& {i barbare 8 diaboli- 


quement crucl,qu'on ne luy peut donner autre ti= 
rre 
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ere(toutefois i] eſt mal cache,2 quile cul paroiſt,) 
Mais quoy qu'il en ſoit,ils diſent,que le Roy veut 
qu'oncroye,qu'il y a cudela coniuration.Et.tout 
cequ'ily a de bon c'eſt , qu'ils ont nomme le roy 
de Nauarre , entre ceux que les Huguenots you- 
loyent tuer. 

Le pol. C'acftevne forte invention que celle-la, 
pour faire croire la conſpiration: & encore me 
ſemble plus eſtrange, puis qu'ils ſe vouloyent ſer 
uir de ce pretexte , pourquoy le Roy a mande 2 
tous ſes officiers , que quoy qu'il enpuiſſe adue- 
nir,t] ne yeut qu'il y ait autre religion que la fiene 
en ſon Royaume : & cependant 1] veut faife croi- 
re aux Princes eſtragers,qu'il veut entretenir I'E- 
dict de pacification. | 

Ali. Te ne trouue cela eſtrange : car le diable, ny 
ſes enfans,ne ſe ſcauroyent aider que de leurs ou- 
rils: a (cauoir,du menſonrge, cequi eſt vne grande 
conſolation pour les efleus , ſachant que la verits 
ſurmonte. | 
Phi. Ta vois cependant Alithic, quel blaſme on 
nous mer a ſus, & la fagon dont en nous traice, 
& le rout pour Vamour de toy. 

Als. Ce n'eſt pas choſe nouvelle, de voir mes a- 
mis hays, blaſmez,cal6niez, batus, & le plus ſou- 
vent tuez. Vne infinite d'hiſtoires rant prophanes 
qu'ecclefiaſtiques & ſainRes,nous font treſentic- 
' Te foy, quece n'eſt que leurordinaire. La verirs 
(ce dit Fautre) engendre haine: Lacroix eſt com- 
me collee a VEuangile. Vous pleurerez, dit Teſus 
Chriſt en vn mor,& le monde rira. 

Uhit.Pour concluſion , par toute la France ou le. 
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Roy a pouuoir , qui ne veutallera la meſſe, faut 
qu'il meure, ou qu'il tuye ſecretement hors du 
Royaume: Et croit-onque depuis le 24. d'Aoult 
iuſquesa maintenant, ly acuplus de cent nul- 
le perſonnes Huguenotes tuees par toute ja Fran 
ce, {ous pretexte de leur confpiration Encores 
ne ſont-ils pas ſaoulez,lcur choljere n'eſt point af 
ſouuie. 

Legl. O Dicutont-puiſſant,o paſteur d Iſrael.iuſ 
ques aquand fumeras-tu contre loraifun de ton 
peuple? Tulas repeu depain de larmes, & Pas 
abbreuue de pleurs, Tu nous as mis cn querelles 
contre nos plus proches, & en moqueries parmi 

les nations. Tu as rranſporte ra yigne d'Egypte, 
tu las plantce,& luy as prepare le licu, afin qu'el- 
le y prinſt racines & $'eſtendglt , en rempliiſant la 
terre; Pourquoy doc as-tu ff9wpu ſa haye, la bail 
lint en proye aux paſſans? pourquoy a-clle eſte 
conſumee par le (anglier , & deuorce par les be- 
ſtes ſlauuages? Les gens ſont entrez en ton herita- 
ge,ils ont baille tes corps de tes {cruiteurs en vi- 
ande aux corbeaux & la chair des bicn viuans aux 
beſtes de la terre. Us ont eſpars le ſang des tiens, 
& n'y auoit aucun qui les enſcueliſt. Juſques I 
quand Se:gneur,te courrouceras-tu? ton ire ſera- 

elle pour 1amais embraſce? Reſpan Seigneur tes 

indignations, fur les gens qu ne te cognoiſient 

poiar , & ſur les royaumes quin'truoquent point 

ton Norn: car ils oat preſque eſteinte route la po 

ſterite de IJacob,& ruine ſa demeure. Que la ven- 
geance du ſang de ceuxqui re reclamoyenteſpan 


du contre tout droict, ſoit cognue par toute la. 
| terre 
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terre: Vueilles,grand Dieu, auoir cſgard aux cris- 

& gemiſlemens de tant de poures vetues,& de po 
ures enfans orphelins. Sounuienne- toy des play 
ces des priſonniers. Reſeruc en vie ſclonlagran 
deur de ra force, tes enfans deſtinez a la mort. Er 
rends a nos voiſins ſept foisau double , Vourrage 
duquel 11s t'ont diffame, Sezgneur. 
Phil. Amen. - T> 

 Uhiſt.Encore neſt-ce pas tout: Car comme ic di 
ſois tantoſt ( lors que tu mas interrompu ) quel- 
que grande tuerie qu'ily ait cuen France, lacho- 
leredu Roy nepatiſera iamais, pendant qu'il y au 
ra vt Huguenot en vie. Encore iure-il parle ven- 
tre Dieu,qu'ils ont beau faire,que la Meſle ne les 
ſauuera-1a. 
Ali. Tamais en a vie il na dit parole plus verita- 
ble: Mais comment Tentend il ie tepric? 
L'hiſt. 11n'a garde de Fentendre comme les Hu- 
gvenots Ventendent, qui maintienent que le Pa- 
pe,noſtre bonne intention, nos bonnes cevures, 
les merites des Saincts,le bois de la ſainte croix, 
lesgrans pelerinages,l'cau benilte,la ſain&e & dj 
one mefle,& tout cela enſemble, & chacund'eux 
ſeul & pour le tout,ne nous peut ſauuer:ains ſeu- 
lement Dicu par ſa pure grace, & par la miferi- 
corde qu'il fait a ceux qui eſperet enluy,deſpouil 
lez de toute arrogance & hierte, humiliez & abba 
tus par le ſentimet de leurs fautes, & appuyez ſur - 
te ſeul merite de la mort & paſsion de noſtre Sei- 
gneur Icſus Chriſt. Tl n'a.di-je,garde deparler de 
ceſalut-13,il n'y penſe pas. | 

Ai. Ie le croy. Ilappert euidemment par ſes 
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ceuures,qu'il n'en a ny ſoin ny cure: Et toutefois 
fty faut-ii penſer, Hiſtoriographe mon amy, & y 
entendre contihuellement : ce doit eſtre noſtre 
principal but. Mais s'il plaiſt a Dieu,nous cn par 
 lerons a lotfir, deuar que nous-nous laifsions I'vn 
TPautre. Tuentendras poſsible, ce que tu n'as ia- 
mais appris, quoy qu'il ſemble que tu en ayes ouy 
parler quelque fois : Pour maintenant il c{t que. 
ſtion de pourſuyure ton hiſtoire , & de nous dire 
({11ruJe ſcais) comme c'eſt que le Roy entend ce 
que tu as dit. 
Lhift. Tete le diray touta ceſte heure , & t'eſcou- 
teray quand tu voudras : auſsi bien ne ſcay-ie dire 

(quand il eſt queſtien de falut)ou cet que i'en 
ſuis. L'ignorance de nos curez,& la noſtre, nous 
a logez touchant cela,chez Guillat le ſongeur (c6 
. meondir,) 
Le pol. le ſeray il te plaiſt de la partie, Alithie, 
auſs: bien ne voy ie point de zeligion , ne de 
voye de ſalut,ains pluſtoſt rour atherſme , & che 
min de perdition p>rmi nous. On a bcau ſedire 
treſ-chreſtien, il eſt rout clair qu'on ment fauſle- 
ment, 
Ali. Ie ſuis bien aiſe de vous voir en chemin de 
vouloir apprendre, nous cn parlcros plus a plein 
Dieu aidant : Pour ceſte heure oyons I'Hiſtorio- 
- graphe ſur ſon interpretation, & lereſte de ſon 
diſcours. | 
[Uhi.Comme ie vous 2y dit,il y a des Huguenots 
engrand nombre, qui ſont eſchappez de la rue- 
rie, tous Jeſquels peuuent eſtre repartis endeux 
_ eſpeces: *yne ſera de ceux qui s'en ſont fuys hors 
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ha France, Fautre, de ceux quiy ſont. demeurez. 
| Ceux qui ſont ſortis,ſe ſont retirez en Suylle , en 
Allemagne,en Angleterre,& es i{les qui luy ſont 
-uiettes. A ceux-cy le Roy ne touche que par le- 
tees, meſlagers,& autres menees: taſchant (com- 
me bon pere de famille qui a ſoin de ſes enfans) 
de les faire reuenir en lieu ou il les puiſſe trouuer 
quand il voudra : pour la pitie qu'il a des difettes 
& necelsitez qu'iils endurent eſtans hors de leurs 
maiſons, eſquelles il deſire ( ce difent ſes letres} 
qu'ils reuienent,pour pouuoir iouyrde leurs bies 
en ſe conformant a ſa volonte, & faiſant cequ't 
commandera. Ceux qui ſont demeurez en Fran- 
ce, outreles morts, ſont de diucrſes. conditions. 
Les vns ſe ſont retirez dans des yilles fortes, com 
me vous diriez dans Montauban, Sancerre, Nyf- 
mes, la Rochelle,& dans certaines autres villes. 
Contre ceux-cy le Roy a enuoye ſes freres pour 
lesexterminer s'il le peut faire: pource qu'ils n'sx 
pas voulu laifſer entrer dans les villes ou ils font, 
ceux qui y alloyent pour les tuer de par le Roy, & 
qu'ils leur ont ferme les portes. | 
Als. O poures gens! leur condition fera-elle don 
_ pire que des beſtes , a qui nature apprent de 
econſeruer , les armant en diuerfes fortes pour 
leur deffence?ſcromt-ils pircment traidtezque l'ef 
claue, aquioutre le droidt de nature , celuy des 
gens, voire la loy ciuile , permet de fermer [huts 
au nez de ſon maiſtre, $'il cognoift qu'il le vutille * 
tuer? | 2. oo 
\ Thiſt. Tene ſcay qu'en dire : mais ſur toutes les 
| villes,ilen veuta celle dela Rochelle. 
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Le pol. Elle Ia eſchappe belle ceſte poure Rochel 
le: Car fitu nele ſcais , ie t'oſe dire pour certain, 
que l'armee de mer de Strofly , & du Baron de la 
garde, quieſtoit en Brouage pres de la Rochelle 
il y auoit plus de quatre mois, pouratrendre (ce 
diſoyent-i]sen ſecret) la flotte d Eſpagne,& la c@ 
barre ( comme auſs1 I'Amiral le penſoit) & de la, 
fingler a Fleſsinghe, ne taſchoir qu'a ſurprendre 

la Rochelle a point n6me : & plus de deux mois 
auant la tuerie de Paris, Ia Royne-mere auoit en- 
uoye a Strofly vne letre eſcrite de fa main propre, 
bien cachetee, luy deffendant par vne autre letre 
_— receut la premiere, dene point ouurir ce- 

e-la, iuſques au 24. iourd'Aouſt: Or les mots 
de la letre que Strofly ouurit le 24. d'Aouſt, c- 
ſtoyent, | | 

S TROSS Y,ievous auertis que ce jourdhuy 
24.d'Aouſt, I Amiral, & tous les Huguenots _ 
eltoyent icy auec luy,ont eſte tuez.Partanrt auiſez 
_ diligemment a vous rendre maiſtre de la Rochel 
le,: & faites aux Huguenots qui vous tomberont 
entre les mains, le meſme que nous auons faita 
ceux cy. Gardez vous bien d'y faire faute, d'au- 
tant que craignez de deſplaire au Roy, Monſieur 
mon fils,&a moy. Etau deſſous, CATHE» 
RINE. | 

Te te laifſe ipenſer,fi Dicu lesv bien gardez. 

Uhbift.T'auoy' bien touliours creu, que Varmee de 
Stroſly n'eſtoit pas pres dela Rochelle pour ne- 
znt : & que les ſoldats qui eſtoyent a Ventour par 
mer & par terre,mangeans,forgans, & pillans'le 


bon homme , ne taſchoyent qua ſe rendre plus 
. | forts 
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forts dans la Rochelle,pour la ſurpredre, & y me 
ner les mains baſſes, & ſcauoy' bien qu'ils y auoy- 
ent failli deux ou trojs fois: yoire mefmes !ay bis 
ſceu,que le iour du maſſacre faira Paris, il cftoit 
entre dans la Rochelle, plus de deux cens (oldats 
de Stroſly, auec armes, faiſans ſemblanr de faire 
racoultrer leurs barquebouſes, ou &acheter quel 
ques viures, & munitions: leſquels pour quelque 
fraycur qui les ſurprir, cfaignans que ceux de la 
Rochelle(ialoux des priuileges & libertezde leur 
ville qui les exemptent de garniſon) ne ſe doutaſ< 
ſent des defſeins de Stroſly , senfuyrent en tapi- 
nois taut bellement hors de la ville. Mais ie n'a- 
oy” encores rien fceu de ceſte lerregie nay garde 
doublicca ls mettre en mes memoaires. Voila de 
merveilleux fraicts. Ona raiſon'de dire qu'il ya 
cu coniuration: Mais ga eſte contre les Hugues 
nots.. Poures miſerables! il faut bien dire que la 
deliurance de ceux qui ſont demgurez de nr 21> 
miraculeuſc, ayans eſte (i ſabtilementt rahis! 
Mais pour retourner Jeux; outre ceux qui ſe ſont 
retirezEs villes & lieux de ſeurete yily ena daw- 
tres qui ne s'y ſont pas retirez , ou pource qu'ils 
n'ont peu,ou pource qu'ils r'ont Faula,ou ole s'y 
retirer. 

 Deceux-cy, les vns (mais en'petit nombre) ſe 
tienent coys & couuerts en leurs maiſons, & fang 
aller ny a meſſe ny a-matines,prient Dieu vn cha- 
eunchez (oy: bien ſecrerement routefois,de peur 
deſtre ſurpris, attendansqu'on les accotmmode 
(c'eſt le mort dont vſent les tucurs.) 

Les autres, Servont ala Meſle degayetede 
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cceur,& commea FenuyI'vn de Pautre , blaſh phe- , 
ment,deſpitent, & renient mille fois le jour, pour 
monſtrer qu'ils n'en font plus , faiſans en tout le 
ſurplus, des vilenies , & des maux, plus que ie ne 
ten {cauroy' reciter : yne grande partic de ceux- 
cy,porte lesarmes contre les autres 'Huguenots, 
mais le Roy nes'y fie pas beaucoup. Et les autres 
vont auſtia la Meſſe, mais contre leur gre , & par 
force, comme il eſt aiſe a wger a leur mine & con 
tenance, tant ils ſont 'abbatus & contriſtez, & i 
n'ofent bonnement parlerI'vn a PFautre,ny ſe laiſ- 


| ſerrencontrer par les cues, ouen leurs maifohs 


' deux ala fois. Teſtimequeceſt de ceux- cy def- 
quels le Roy barren 1] dit, Que par la mbrt- 
Dicu, la meſle ne les ſauuera pas, & poſsible en- 
tend-i) auſsi parler des autres qui monſtrent d'y 
aller de plain gre,& par deſpit: | 
Alih. lene doute pas qu'ilne parle de tous les 
deux.Quel piteux & miſerable eſtat,ne ſe conten 
ter poinc de tuer le corps, fi on ne pert Pame que 
& quand: & ne ſe contenter point de tuer Vame,ſfi 
le corps n'eſt auſsi meurtry! | 
O Seigneur,inſques a quand? 
L'egl. Benit fois-tu, Seigneur Dicu de nos Peres, 
ton Nom eſt louable,& digne d'cſtre glorific a ia 
mais. Tu es iuſte en toutes les choſes que tu as 
fires : tes voyes ſont droites : tous tes ivgemens 
par leſquels nous ſont aduenues toutes ces cho: 
ſcs, ſont droituriers. Nous auons contreuenu 4 
res loix , nous n'auons point eſcoute ny gardetes 
commandemens. Nous nous fommes par trop | 
desbordezen delices, & auons cerche en la cour 
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| desgrans (d'otrpar Edi& folennel ta verite auoic 
_ eſte bannie) les honneurs & les alliances. 

. Tuas yſed'vn vray ingemet, en toutes les cho 
ſes que tu asfait yenir ſur nous, nous liurant aux 
mains de nos ennemis., qui ſont ſans loy, & tre(- 
meſchas traiſtres,& avn Roy iniuſte, & treſ{-mau 
uais,par deſſus ceux de toutela terre. Nous ſom 
mes liurez 2 mort pour [amour de toy tous les 
jours, & ſommes eſtimez come brebis.de la bou- 
cherie: Nous te prions que tune nous liures pas 
ain(1a touſjours. A cauſe de ton Nom , ne diſsipe 
point ton alliance, ne nous cofonds point du rout 
mais fay-nous ſeton ta douceur , & felon lagran- 
deur.de ta miſericorde, afin que la ſemence des 
tiens que tu as releruez,croifle , yegete, & multi- 
plie;en.nombre,zele & vertu. Seigneur,tu t/es ſer 
uvi-aurrefois de inſtrument de perſecution , pour 
Paccroiſſement & augmetation. de ton. troupeau, 
qui venoit ſeulementde naiſtre & $'aſſembler en 
Ieruſalem,lors que tu Veſpardis par la Iudee& Sa 
marie: fay, Seigneur, quele reſte des tiens que tu 
as eſpars maintenant en regions lointaines & pe- 
regrines par ceſte horrible diſsipation, continue 
toutiours en ton ſeruice, ſeruant d'exemple & edi 
fication aux nations qui les ont recueillis, & por- 
tans doucement lexil: recognoiſſent que toute la 
terre t'appartient,qu'elle toute n'eſt qu*vne ſeule 
cite,de laquelle home eſt bourgeois paſſager,cn 
quelque climat qu'il habire:ou pluſtoſt Seigneur, 
'donne leur de cognoiſtre,que nous n'auons point 
icy decite permanente, ahin que cerchans la cite 
a venir,ils perſeuerent en ['cſperice dela vie bien 

$ | F.iii. 
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heureuſe , que tu nous as acquiſe par le precieux 
ſang de Icſus Chriſt ton Fils notre Seigneur. Er- 
en rendans leur yocation certaine,par bones geu- 
ures & la ſainte conuerfation (que tuas ordon-' 
ne aux tiens,afin deſtrg glorifie en eux) quiils'coft 
fiderent les faſcheuſes & frequentes peregrina-' 
tions d'Abrahi, d'Ifaac & de Tacob: quiils 1ettEt 
Fail ſur ton Fils ynique,ron Bien aime,fuyant de: 
nuict, roſt apres ſa naiſſance, en Egypte, auec ſa: 
Mere-vierge,ſous la conduire de Ioſeph, pour el" 
| chapperles mains d'Herode ,'qui cerchoit la vie 
de Venfanc, Fay entendre a tous les tiens , que tu' 
chaſties ceux query aimes, afinqu'il ne leur ſem<: 
ble cſtrange, comme {i quelque choſe nopuelle 
leur arriuoit,qyand ils ſeront par feu, par glaiue, 
ou exil ,examinezpour faire preuue de leur foy: 
que pluſtoſt eſtans faits participans des paſsions 
de t6 Fils Teſus Chriſt, & iniuriez pour ſon Nom 
ils s en refjouiſſent, en attendant que ceux qui cer. 
chent Pamede Penfant, ſoyent morts. Cependar 
donne-leur jugement &prudence,afin qu'ilsne ſe 
laiſſent plus endormir ne piper ,a la voix dece-- 
Pſeuda-pere de famille, aux larmes de ce Croco- 
dile, qui ſous vne feinte pete, ne cerche qua les 
deuorer & deſtruire. Garni-les auſsi Seigneur,de' 
bon ceurage, &de force,par leſquels ſurmontans 
en vraye foy & charite toutes; les difficultez qut 
leur ſeront preſenrees, eux qui ſont eſchappez du 
naufrage,s'efforcent de tout Jeur popuoir & moy' 
ens d'en retirer leurs freres: d'aider &/ſccourtr ' 
ceux que les dangers de mort enuironnent, que ' 


Varmee de Pharao,que ce nouucau Sennacherib, 
& Rab- 
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& Rabſacesle prophane pourſuyuent.. . U 
Seigneur, nous auons ouy de nos oreilles, nos | 
percs nous one raconte les ceuures que tu as fai- 
tes en leurs iours en Egypte, aux deſerts,en la cer 
re ol tu les auois introduits: comment tuas de ta 
main dechaſſe les narions,& abbatu les plusgris. 
qui-empeſchoyent lestiens de itouyr du.repospro | 
mis. wr 1 VEOIn 
 Tls ne conqueſterent point la terre par leur ? 
glaiue,leur bras ne les a point ſauyez; mais ta dex 
tre,ton bras, & la lumiere deta face les .deliura, 
o—_ que tules auois prins en amour. Il eſt. 
ien vray Seigneur,que par leur deffiance t'ayans 
trrite grandement, pluſieurs d'enr'eux moururet 
au deſert , voire ton-ſeruiteur Moyſe,,que tu leur 
auois donne pour Jiberateur : mais tw ne Jaifſas 
pourtant d'accomplir en leurs cnfans par loſue, 
tour ce que tu auois promis a leurs peres par 
Moy ſe. | OO; 01 | 
- O Seigneur, nous auonspeche, nous t'auons 
offenſe: tu nous as auſsi deboutcz, tu nous as dif 
ſipez & r'es courrouce amerement, nous mettant - 
commeen vntrain de ruine irreparable. Tu as 
traite ton! peuple rudement, & Vas abbreuue de / 
vin d'eſtourdiſſement:mais depuis,tu as donne y- 
ne baniere 2ceuxqui te craignent,afin de Veſle- 
ucr en haut, pour Vamourde ta verire. Fay Sei- 
pong res Iſraelites n'eſperent plus au brasde 
a chair,en leursarmes,ou autre puifſance humai - 
ne,zins entoy-feul,;Dicu des armees, le forr des 
forts : ſachant que c'eſt envain qu'on edifie la 
maiſon {1run'y metslamain , & que c'eſten yain 
_ - Bak 
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qu'on vellle, fitu negardes lacite. Toy quipar: 
les raines,par les poux, par les ſauterelles, & autre 
telle gendarmerie, as fait trembler ceſt ancie Pha 
rao dans ſon lict, & luy faiſant ſentir ta main for- 
te, lors quulpourſuyuorttes enfans , Vas enſeucly 
dans les eaux auec toute.lon armee, faiſant paſſer 
les nensaſec. 7: -.. | | 
Toy Seigneur Dieud'Ifrael,quies afvis ſur les. 
Cherubins; tu es le ſeul Dieu de tous les Royau- 
mes de la terre, tu I'as faite , & le ciel auſs). Sei-: 
gneur,encline ron orcille,& oy: ouure les yeux,&: 
regarde. Eſcoure les paroles de Sennacherib, &; 
de ce icune Rabſaces confit en blaſphemes , qui. 
entappellant au cobat demande,Qu eſt le Dieu, 
le Fort; Gardiende ce petit troupeau. ll eſt vray;: 
Seigneur ,que les rois des Aflyriens ont deſtruit: * 
les Gentils &leurterre, & ont mis au feu les di-: 
eux d'iceux: Car ils n'cſtoyent: point dieux, mais 
*ouurages des mains des hommes, bois & pierres,' 
pourtant ils les ont deſtruirs : mais ceux-cy, Sei- 
gneur t'inturientzils te blaſphement & deſpitent, | 
efleuant leurs voix contre toy, ſaint d'If{rael , fe: 
vantis qu'ils raſcront toutes les villes ſur leſquel, 
les ton Nom eſt invaque, & qu'ils en effaceront: 
la memoire de defſus la terre. Seigneur, files as-/ 
ru faites & formees , & as plante au milien d'icel-: 
les le ſceptrede ta parole, pour lequel arracher, 
on les ponrſuit. Ne les meine pas donc a deſola-! 
tion,deffen-les pluſtoſt, Pere ſain, a cauſe de ts; 
honneur & gloire , qui eſt coniointe a leur deli-: 
urance, | ES tc: | 
\ Enuoye ton Ange Seigneur,l Ange que tuen- 
uoyas 
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yoyas contre ce Sennacherib ,ou ſuſcite yne Iu- 
dich contre ceſt Holoferne,pour la deliurancede 
ta Bethulie. Nete tiensplus arriere de nous, & 
ne te cache point au temps detribulation: Car ic 
meſchant auec orgueil pourſuit le poure , & $'efs. 
gaye quand toutes choſes luy ſuccedet a ſoubait. 
Il eſt rant fier,qu'il ne ſe foucie point de ta maie- 
ſte, Seigneur , ains toutes ſes penſees ſont, qu'il 
n'eſt point de Dieu. Sa:bouche eſt pleine de mau 
dillon,de fraude, & detromperie, ſous fa langue 
gilt molette & nuiſance: [ſe tiet aux embuſches, 
il occit [innocent auxlieux cachez:ſes yeux aguet 
rent le deſole, & dit en ſon cceur, Dieu la oublic;: 

& acache fa face aftin que iamais ne le. voye. Leue: 
toy doncques Seigneur, haufſe ta main, cafe le: 

bras des meſchans , pren-le bquclier & la targe,. 

pour ſecoutir ceux qu's perſecute pour toNom. 

Tire hors la lace, & ſerre le paſſage aceux qui les 

pourſuyuent : qu'ils ſoyentcomme la paille expo 

ſee au vent; leur voye ſoit tenebreuſe & glifſante, 

& que tom Ange les pourfuyue 2 tamais. Erpour 

autant-Seigneur,qu'H y a encores quelques vns de 

tes enfins,qui comme Daniel en:Babylone tado 
rent & t'inuoquent, mais non point auectelle har 
dieſſe de foy, craignans comme vn Helie d'eſtre 
demeurez ſeuls en route la terre: Toy Seigneur, 
1 es pres de ceux qui font rompus de cceur', & 
uues ceux qui ſont briſez d'eſprir, Qui aston 
ci] ficheſur.ceux qui tecraignent , & qui s'atten- 
dent a ta bonte;afin de retirer leur ame de mort 

& les preſeruer en vie au temps de I'aduerſite_ 

Tien-les touſiours en tareſerne,aucc les ſept mil 
wg F.v. 
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hommes-qui n'ont pas flechi le genouil deuant 
Baal, Fortihie-les, Scigneur , comme tu renfor- 
Fas ladis parton Eſprit ton ſeruiteur Daniel. Pre 
ſcrue-les comme les trois enfans en la fournailſe, 
afhio qu'ils n'adorent image de ce grand Nabu- 
chodonoſor. Chaſſe-le pluſtoſt Sergneur, arric- 
re des hommes , fon habitation ſoit auecles be- 
ſtes des champs. 'Qu'onle paiſſe d'herbe com- 
me les beeuts, iuſqu'a ce qu'i] te recognoiſſe pour' 
ſ{ouyerain dominateur, Roy des Rois,&Seigneur | 
des Seigneurs.eſtablifſant les dominations, & les 
donnant & oftant aqui& quand: bon te ſemble. 
Quant aceux Pere de miſcricorde,, qui comme 
brebis ſans paſteurentre les loups affamez , pour 
Finfirmite de la chair & foibleſſe de leur foy, font 
de leur corps vn hommage contraint ace mor-. 
ceau de paſte tranſſubſtantie enchair,a ceſt acci- 
dent ſans ſuter, forcez (par Verreur commun qui 
2 obrenu lieu deloy} d'aller a la Mefſe,pour fau- 
ver leur vie & leurs biens : Monſtre- leur, Sei- 
gneur,& leur fay ſentir viuement & a bon eſcient 
en leur ceeur , combien ta gloire & ron honneur 
nous doyuent eſtreplus recommandez que no-' 
fire propre-vie.' Fay-leur cognoiſtre Voutrage' 
qu'ils fonta rz maieſie,adherant tantſoit peu aw 
ſeruice des faux dicux , que Dauid ne youloit pas' 
| feulemenr nommer par ſa bouche. 
Que Vimpudicite eſt trop grande de lafemme, 
qu apres $'cſtre oublice, lors que ſon marila cha. 
ſtie.recourr ſoudain i ſon paillard. | 
Que tu vomis les tiedes,& ne prens point plat 


fir 2 ceux qui clochent des deux coſtez. 
Que 
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 Quequiaime ſa vie, ſon pere, ſa mere", ouſes 
diens,plus que tagloire & ron honneur,, n'eſt pas 
digne d'eſtre des tiens. Toy Pere, qui nourris les 
corbeaux, & donnes robbes ſomptueuſes aux lys 
des champs deuant nos yeux, | 

' Qui as novurri ton peuple au deſert de la tnan- 
netrefprecieuſe, les entretenant veftus comme 
tes mignons & tendrets. Arrache de tes enfans 
la deftiance de diſerte,que le dtable, le monde, & 
la chair, unprimentdans le coeur des hommies. 
Ramentoy-leur Seigneur, les merueilles que ton 
Fils noſtre Seigneur Jeſus Chriſt fit, en repaiſ- 
ſant abondamment ceux qui oublians cux-mef- 
mes, le ſuyuoyent,pour ouyr {a yoix, commeles 
brebis leur paſteyr. - PM OI VITT 

| Monſtre-leur que ton-bras puiſſant eſt toy- 
fours ſemblable 3 ſoy-meſme, fans diminuer ou 
accourcir::finon autant que noſtre ingratitude & 
defiance, diuertit ou;empeſche le cours detes 
beneditions & graces: Erpour autant quela 
faute que les tiers commettenc en ceſt endroity” 
eſt grande & deteſtable, Toy Pere, qui ne veux' 
point la mort du pecheur,ains demandes 'qu'il ſe 
conuereifſe & vive, - ' © SOTSHE TAO 291 

Comuertiles a toy Seigneur, ne leur imputant 

point leurs fautes. Touche leur le cceur come tw 
fs a Pierre te renizt,afin'que recognoifſans Phor © 
rible faute qu'ils commetrent,ils s humilient de- 
uant toy,gemiſſent &pleurent pour leurs pechez: 
& ainſi releuez par ra main,quiils ſe moſtrer forts 
& puiſſans,a ſouſleuer leprs freres infirmes. Ou- 
ure leur auſsi la yoye Seigneur, afin qu'ils puiſſene 
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bien toſtſortirde Sodome, deuant que ceux qui 
leur fone quitrer Pheritage du ciel pour vne eſcu-+ 
elle delentilles,executenc leur conturation & deſ 
ſeins. Qu'tls n'ayet point regret de laifſer les aulx 
&les oignons d'Egypte,-ſachans combien plus 
vaut vn.peude pain auec ioye & contentemet.de 
conſcience ,qu'vne maiſon pleine de richefles a+ 
nec yne inquietude & . continuel rourment d'e-; 
toric... -c | [: 
Que trop micux vaut en toutes ſortes 
-Vn iour chez toy,que mille ailleurs: 
'Er-ſont les eſtats crop meilleurs 
Des fimples gardes de tes portes, 
. Qurauoirynlo is de beaute, . 
Entre les aw © rk arreſte. | 
u'ils ayent memoire (enconſiderant leur miſe- 
rable condition) de ce poure enfant prodigue, &, 
qu'a.fan exemple, ils laiſſent la viande aux pour-. 
ceaux: *'aſſeurans que toy grand Pere de famille, , 
es preſt 3 les recueillir, & ales traicter & entrete-, 
njr ,toutainſi que ceux-1a quin'ont bouge de ta; 
maiſon. Les autres quid'vne gayete de ceeur ont, 
delaifſe ton faindt ſeruice, communiquans 2 tou-, 
tes infametez: voire Seigneur,en tefaiſant la guer, 
re; ſe ſont adioints 3 ces tucurs, Sil y a encores 
quelque: reſte de miſericorde pour eux, ſi parmt, 
ceux-cy ſe trouuentquelquesvns de tes eleus,aye. 
pitic Seigneur,aye campaſzion d'iceux,les faifant, 
retourner en ta ſaince famille,de laquelle ils font, 
foruſcis. Abba-les Seigneur,& les atterre,, come, 
me iadis tu fis Saul,quiperſecutant ton fils cn ſes: 
membres , ſeruit apres ſa conuerſion de bon teſ-, 
moin 
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moin 3 ta verireeternelle: afin ues Feſtonne 
ment; eſtans par toy releuez & ſouſtenus, ils ſer- 
uent plus ardemmentata gloire , quiils n'ont fait 
par cy deuant- Que {i c'eft malicieuſement con- 
ece ta veritE cognue qu'tls ſe bandent,s'obſtinans 
a leur eſcient a te faire outrage, mon Dicu,tfay les. 
ſemblables a la roue, & au tourbillon : pourſuy- 
| lespar rerreur & efpouuantement : rempli leurs 

faces de meſpris , & darde ſur cux ta cholcre: fay 
pleuuoir charbons ſur leur teſte, feu, ſoulphre & 
vent de tempeſte ſoirla portion de leur hanap,a- 
fin que toute la terre cognoifle , quetu es noſtre 
Dieu & Sauueur. 
Er nousalors tonvray peuple & tes hommes, 

Er qui troupeau de ta paſture ſommes, 

Te chanterons par fiecles innombrables, 

De fils en fils preſchans tes fairs louables, 
Ali.Te m'eſmerucillegrandement, ſeigneur polt- 
tic Frangois,confiderant le piteux eſtar de Ja Fri 
ce({ituas ra patrie en quelque recommandatis) - 
maintenant qu'elle a plus de befoin de ſes vrais 
amis & bons conſeillers qu'elle n'eut oncques, 
comme c'eſt que tu as eu le courage de Vabands- 
her : au lieu de employer Iguairir ſa playe , ala 
penſer,de la freneſie & de Ja rage quilamene, 
Le pol. Te wen ſuis parti qu'en pleurant, auecyn 
regret incredible, preuoyant la prochaine & in» 
euitable ruine,oti va tomber ce poure Royaume, 
pour Fextreme confufion ou il eſt : Jaquelle i'oſe 
aſeurer eſtre irremediable , ag iugement de tous 
bons cſprits :car (ie me tay de la religion des Hu- 
guenors en laquelle 1c n'ay iamais peu merdre, - 
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quelque bonne vie & changement de mceurs que 
3aycapperceu cn mes proches voiſins qui en fai- 
ſoycnr profeſsion, & ie laifle apart celte bar ba- 
re tueric que I*'Hiſtoriographe a recite) rout y eſt 
rellement conduit,qu'il n'eſt pas poſsible de voit 
vne plus grande maſſe de «#0 vn cha. 
os plus horrible, ſoit que turegardes la Juftice, 
ou quetu contemples la Police, depuis yn bout 
iuſques alautre. Que dy ie, ſitu les regardes: ty 
autois beau y regardec, tu ne les y ſcaurois voir: 
ellesn'y ſont pas, pieg'a qu'elles Sen ſont allees: 
on ne les ytrouue plus quen eſfcrit, on n'y voit 
que leurs noms & leurs maſques. Quant auſer- 
uice de Dieu que nos peres nous auoyent ap- 
prins a bonne intention , nos Princes d'auivur- 
dhuy, leurs courtifans, & 2 leur imitation vne in- 
finite d'autres. gentils- hommes & de bourgeois 
& marchands, ne s'en font que rire & moquer. 
Le foldat le deſpire & dereſſe: la cour pour le di- 
re en vn mot alexemple du Roy, & la plus gran- 
de partie deFrance.aFexemple de la cour eft plet 
ne de blaſphemes, d'atheifme,8& parmi cux Vepi- 
_ eurciſme,linceſte,la ſodomie, & route autre ſor 
te de lubricite, eſt yulgaire & familiere. Tu as 
ouy combien de fois la foy publique (qui deuſt e- 
fire yn lien indifloluble pour entrerenir la ſociet@ 
humaine) y a eſte violee,tellement qu'on ne ſcait 
plus 3 qui lonſe doit fier. Nous penftons qu'a- 
pres tant d'Edicts, rompus , ccluy de la pacifica- 
tion derniere, faitau mois d'Aouſt en Van 1576, 
ſcroit 3la finobſerue. Noſtre poure France com 
mencoit d'auoir quelque relaſche a ſes miſeres: 
; + Hous 
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nous voyions cenous ſembloit Ventree de mieux 
eſperer. . Les Huguenots ſe comportoyent fort 


 moadeſtemer,quelques outrages qu'on leur ſceult 


faire: ils aimoyent micux les endurer , que d'vfer 
d'aucune revenge. 11 eſt yray qu'ils recouroyent 
au Roy & a ſon conſcil, pour la punition de ceux 
ui les otfenſoyenr : mais combien que le Ruy ne 
fiſtque le ſemblant de leur enyouloir fatre raiſon 
cela les contentoir. lls remirent les villes que le 
Roy leur auoit baille pour leur ſeurete &rerrai- 
&e durant les deux ans, beaucoup pluſtoſt que le 
terme afsigne ,entreles mains de ceux qu'il pleur 
au Roy d'ordonner 1 qui fut cauſe que le Roy 1a 
deſſus, enuoya par tout ſon Royaume, des lerres 
patentes de confirmation de ſon Edict de paix, 
n'oubliant rien dece que luy & fon bon conſeil 
ſe pouuoyent aduiſer pour les appriuoiſer: & fai- 
ſant comme le bon faulconnier quiveille les oy- 
ſeaux, & vſe de route la diligence qu'il-peur pour 
leur faire oublier leur liberte, & les accouſtumer 
au chapperon. Les principaux d'entce les Hugue- 
nors vindrent alacour au. mandement du Roy, 
ſe reſigner entre ſes mains, monſtrant d'auoir a- 
greablesles tresbos & treſnotables ſeruices quits 
luy faiſoyenrt:& eſt bien certain que ile Roy euſt 
pourſuyui iſe ſcruir d'cux comme il auoit com- 
mence, il ſeroit auiourd'huy patron de Flandresz 
& Si] euſt ſceu entretenir ce parti de religion, il 
eltoir pour cſtre eſleu Roy des Romains, 8 ſon 
beau-pere movrant appelleaPEmpire. Nous 
penſi6s que cerragique mariage duroy de Nauar 
re & de la ſceur du Roy, quiauoitoſte route'def- 
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fiance aux Huguenocs, ſeroit vne confirmation 
de paix entre n9us:quand ce mal-heureux cou 
d'arquebouſe (qui furtixe al Amirat, le meſme 
tour,comme 1e croy , de'Edic& de la pacitication 
derniere,a {cauoir le 22.iourd'Aoult, & par ainſi 
le dergier 1our des deux ans de retraicte afleuree) 
me fit penſer & i beaucoup de mes amis aulsi, 
u'il y auoltdes long temps de la menee ſccrete 
cotre luy & les autres Huguenots, & que ce coup 
traineroit apres {oy quelque dangereuſe queue. 
Ainſi comme ie le penſoy' il aduint: non pas ain- 
fi,lJa Dieune plaiſe que reufle iamais penſ{e,qu'it 
fi meſchant eufdeuſt eſtre ponnu , couue, & el- 
clos,cnla France! Mais tant y aque 1e me doutay 
bienquand & quand, que les choſcs eſtoyent pre 
parees a quelque grand & inſigne malheur: tu Fas 
ouy reciter,finon du tout,au moins en partie. Ie 
tc laiſſe a penſer maintenant quieſt homme de 
bien, quivouluſt habicer tant ſoit peuen France. 
u2ant a moy , & beaucoup de mes amis ( bons 
Catholiques Frangois ic t'en afſcure) voyans la 
delloyaure & bizarrerie du Roy (puis qu'il faut 
ue ie le dic) enſemble de ſon conſeil, compoſe 
Frne femmeTIrcaliene Florentine,de la maiſon de-- 
Medicis,de penfionaires du roy d'Eſpagne, de p& 
ftonaires & creatures du Pape,d'Italiens,de Lors 
rains,& non d'autres,8 le mal ſans remede: crai- 
gnas que demain ou Fautre ilne nous en cuſt fait 
autant qu'aux Huguenots, {i dauenture il en ve- 
Noit enuie au Roy , ou ſes premiers conſeillers 
quinousen veulent, comme 3 ceux qui cognoil-' 


ſcat leurs deflcins & mences, & portent quelque 
afteion 


affection au biende la France, Craignant, dy-ie, 
que tout a vn coup ils ne nous iettatlent le chat 
aux iambes & la rage ſur le dos, comme font ordi 
nairement ceux aqui il prend enuie de tuer leut 
chien,& que ſur cela ils nous fiflent noſtre proces 
apres la mort, comtne ona faita I Amiral: nous 
auons micux aime nous en ſortir de bonne heure, 
que d'y demeurer trop longuement. Sur rout 
quand nous auons conlidere;que de tous les Prin 
ces voilins,les vos ne $'en ſouciet pas beaucoup, 
les autres ſont bien aiſles de la ruine derant de 
Frangois , de fi grands perſonnages & de {ibong 
ſcruiteurs du Roy : & prennent plaiſir de voir te 
Roy, ſe couppet du bras droict le gauche, & au- 
tres membres de ſoh corps, Iedy notamment 
qu'ils y prenent plaiſir : car $'ils en eftoyent mar- 
r1s,s'ils auoyent regtet de voir vn fi piteus ſpeQta- 
cle, ils s'y oppoleroyent de fait, & Vempeſche- 
royent par force de paſſer outre iſe deſchirer ſoy 
meſme, tout ainfi qu's faitaVFamy frenerique qui 
ſe veut precipiter, lequel on veille & on retient & 
force,le liant pieds & mains, quand il blefle, bat, 
ou tue: Mais quand ie voy que les Potehitats yo 
fins n'en tienent compte, hon pas ſeulement de 
luy faire em&dre par letres & ambaſſades, le tort 
qu'il ſe fair,& aux liens, de les, maſſacrer dela ſor 
te: tedy.qu'ils-en font bien aifes, & que c'eltle 
doigr de Dieu qui eft coutrouce contre France: 
que de quelque coſte que le baſt yire , il faurque-. 

ceſte grande & floriflante maiſon de Valoyspre- 
te fin, & que ce braue &Puiſſant Royaume , ſoit 
trafſporte a quelqu'aurrePrince,outeparti entre 
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pluſicurs. La deflus, ie fcay que le roy d'Eſpagne 
entre autres Princes voiltns, a de {i bonnes intel- 
-Iigences en la France: il ya de longue main, de fi 
bons feruiteurs: ſes ducats de Cattille luy ont tat 
acquisde partizans & ſeruiteurs en France, yoire 
meſme auconſcildu Reyſie ne veux pas dire que 
1lecomte de Rets, Lanſac, Moruilliers, Limoges, 
& Villeroy,enayent penſion ordinaire,car on les 
cogno1it bien: ne quela tnaiſon de Gonzague ne 
fur iamais qu'Eſpagnole) Que s'il veur ſeulement 
employer le prince d'Orenge & le comte Ludo- 
uic ſon frere,auec leur credir & leur force ( com- 
me i luy ſera bien aiſe de les auoir a commande- 
Ment, autar fideles ſeruiteurs qu'ils luy furent on- 
-ques,en leur laiffant & aſes autres ſuiets la liber- 
'tE deleur conſcience, & les remettant cn leurs 
biens, privileges & eſtats) ie m'aſſeure que nen 
cu lemenrils luy rendroyent tous les pays bas raf 
fermis & paiſibles,mais auſsi en moins d'vn an la 
France (diſtraicte & alienee pour le jourd huy de 
Yamitiede ſon Roy ) toute paiſible & i fa deuo- 
tion. | 
Er ne faut 1a douter que le prince d'Orenge, 
& ſon frere, ne s'y employaſlent volontiers, tant 
'pourle tour quele Roy leur a ioue les metranten 
beſongne ſur ſa parole8 les laifſant apres au di- 
ger,que pour lenuie qu'ils doyuent auoir de rens 
rrer en grace parquelque bonne occaſion auec 
leur prince naturel,& pour le bien& honneur qui 
leur reuiendroit d'vne fi belle entrepriſe. Quant 
au roy d'Eſpagne, il a 8ccafjon de ſeles reconci- 
lier,non ſeulement pour attraper ceſte belle ters 
> re 
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re qui branſle : mais aufsi pour raffermir & aſſeu- 
rer ſon eſtat de Flandres, qui autremeneeſt en 
yoye deſtre perdu, pourla bonne conduite'dece 
vieil reſucur le duc d'Albe, Que file roy d'Eſpa- 
gne ne fe yeurt ſeruiren ceſtatfaire dy-prince d'O< 
renge, aimant micux perdre touta plat ſon eſtar 
de Flandres, que de le conferuer par ſon moyen, 
& en acquerir yn autre:cela S'appelle ſe courrou- 
cer contre ſes morceaux. Mais quoy-quiilen ſoit, 
$'il aime mieux y employer monſieur de Sauoye, 
en luy laiffant pour ſon parrage,le Lyonois, Dau- 
phine-& Prouence,contigus a ſon eſtat: ie ne dou 
re pas que ce Prince,qui a occaſion de ſe reflentir 
des torts quie la France a fait aſon feu pere &AI 
lay-meſmes,luy qui eſtguerrier & ſage,& qui ala 
reputation degarder inutolablement la foy a ſes 
ſatets Huguenors,n'acquiere facilemenr& en peu 
de temps.ſfinon tout, au moins la plus grande par 
tie de Fratice : Surquoy'( pour 'les difficultez 8 
meſſeances procedantes d'alliances & affinitex 
que quelques yns pourroyent alleguer , pour del - 
guiſer le mal quieſt a la porte) ie diray;que les 
grands n'ont point accouſtume depardonner 2 
loix d'amitice, d'atfinite, ou d'autre confederation 
quelques ancienes qu'ellesſoyent, quid-il eſt que 
ſtiond'amplifier & d'eſtendre leur Empire: ains 
_ plantent touſiours les limites de leur terre, la on 
la poinGe de leur eſpee peut arriver. , 
Au demeurant , quant au roy d'Eſpagne, iln'a 
pas faure de priſes ſuffiſantesſurle Roy. Pour a- 
uoir ſuborne les villes de {6 obeiflice aupays bas 
voulu ſubuertir ſes eſtas par pratiques:entretenu 
G.ii. 
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ſes rebelles en ſa cour , gratific & honore en tou- 
res fortes. Auoir communique auec le comte Lu 
douic pluſieurs fois, & approuue ſes entreprifes, 
auec grande atrention,contentement: & promel- 
ſes. Luy auoir baille aide de ſes ſuicts, & permis 
dentrer grande troupe d iceux Es pays bas, mar- 
chasa enſcigne deſployee par le royaume de Fri- 
ce. Fait faire plufieurs voyages aſaint Remy, & 
autres,qu'il enuoyoit versle duc d'Aibe,pour I'a 
mulſer & tromper,cependant que le Roy donnoit 
moyen alexecution des entrepriſes : & meſmes 
en pratiquoit vne ſur Arras,par le moyen du pe- 
tir Refuge, qui eſt morta Paris, luy cſtant venu 
dire qu'1l _— gens, & qu'ileſtoit temps , & 

u'il ne doutaſt nullement du moyen de'la pren- 
x mi Pour auoir donne ſcur accez en ſes haures 
aux Pirates;qui ont deprede ſes ſujets. Comman 
de 3 ceux dela Rochelle d'adminiſtrer yiures aux 
nauires duprince d'Orenge, & libremenr les Jaif- 
{er deſcharger leurs priſes,& les vendre. Permis 
au yeu & ſceu de tout le monde , que les Capitai- 
nes de marine dudi& Prince , fiſlent leurs equip- 
pages de Frangois,tant de mariniers que ſoldars; 
Pour auoir fait des menees & pratiques ſur la Fra 
che: comte. Auoirenuoye le capitaine Mingue- 
tiere,recognoiſtre les deſcentes du Perou,avecna 
uiredeſguiſe en marchandiſe, plein tourefois de 
ſoldats,qui futprins a la Spagrole. Avoir voulu 
rraicter 1a paix des Venitiens anecle Turc, pour 
faire tomber route la guerre ſur 'Eſpagrol: Fe 
pour avoir depuis la mort meſme de PAmiral,. 
pratique par letres & meſſiges le prince d Oren» 
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ge, chaudement & a bon eſcient : & pluſieurs au- 
res, qu'ilſeroit long a deduire. Voila quamau 
 Toyd Eſpagne. | 55 

. Maintenant la royne d'Angleterre,laquelle tier 
la meſine religion enſon Royaume, que les Hus 

uenots de France: qui atantde priſes nouuclles 
"Mm le Roy ( afin que ie taiſe les priſes ancienes; 
que la ligue-d'entre elle &le Roy auoit aflopies, 
comme celte tuerie les peut auoir reſueillces) las 

uclle pear bien cognoiltre autourd'huy, que ce- 
fie ligue ne ſe fit, que pouresblouir les yeux 21V'A 
miral,& aux autres Huguenors de la France, ati 
qu'ils ſe laiſfafſet mieuxpredre ala pipee. Laque 
le cagnoiſt maintenant, comme c'eſt que le Roy 
ſcait garder ſa foy promiſe. Laquelle ſcairque 
-deux eſtats voilins ayans quelque c6trepoids Pyn 
auec[autregne peuucnt auoir amitic ne ligue en- 
 ſemble aurre,que celle que la.neceſite ou la fors 
cey entretient : & que 'vncoulautre y defaillar, 
11ne faur pas qu'elle $'atrende aux promeſſes de 
ſon voiſin. Elle qui ſcait bien,que Je Roy deman 
doit les Myllords ſcs plus ſpeciaux canſelllers, 
pour les fcſtayer (Comme vous pounez penſer)en 
fa cour. Laquelle doit auoir cogu,que tout ainſi 
que par les nopces de ja ſceurta France, aufi par - 
celles du frere en Angleterre ($i y euſt peu par- 
_ venir) ou ſe fuſt efforced'y mertre bas le parti de 
la Religion , & par conſequent ſon Royaume en 
ruine. Qui ſcait bien que le Roy a renu/& rient 
iournellement la main 21a royne d'Eſcoffe ſa bel 
lefeeur,non ſeulement pour la faire cuader. mais 
poſctble pour plus haut dellcin& atfaire. Quele' 

Sþ | 5-115; Collide 


Toz DIALOGYVEC I. 

Roy a voulu & taſche, comme il taſche encores 
fairecnleueren Fracele petit roy d'Eſcoſie,pour 
mettre ynioura venir toute la grade Bretagne cn 
vn acceſloire dangereux:& quill entretict la guer- 
re par forces & par menees le plus qu'ilpeut cn 
Eſcofle. Elle quieſt bien aduertie d'vne entrepri- 

ſe faicen'agueres par le comandemer du Roy, ſur 
FiIfle de Gerfay,poury ſurpredre & tuer ceux qui 
y eſtoyent refugiez-ſous fa proteis. CeſtePrin 
ceile,a laquelle ſans doute tous les Huguenors re 
rdent attenriuement,luy adreflans leurs prieres . 
& veus.Ie ſcay fort bien que toutes les fois qu'el 
le voudra, il luy ſera fort aiſe (y employir vn des 
Myllords que le Roy demandoit, ou autre tel des 
Frans de ſon Royaume qu'clle voudra choifir)de 
e faire mailtreſſe de la terre,dorelle ne porte que 
lenom & les armes.- Quit aux Princes & Eſtats 
de | Empire,ne doutez pass'ils veulent (come ils 
doyuet) qu'ils ne puifſent recouurer mainrenant, 
les rerres de Mets, Verdun, & Thou, que le Roy 
aviurpe furl Empire:&avec ce,paſſer outre pour 
ſe rebourſer des defſpEs que 'Empereur Charles 
leur fit faire deuar Mets, & de ceuxqu'ils fetSt au 
recouuremetdeces terres. A voſtre auis, ['Ele- 
cteurPalatin entre autres Prices de la Germanie, 
n'a-j] pas occaſio dee reflentir de ce que le Roy 
taſchoir d'attirer enſacour le duc Chriſtofle, & 
deendormir le duc Tean Cafimir,p r des penſions 
qu'il luy offroit, pendant qu'il faiſoit ſor appreſt 
pour perdre tous ceux dela religis: & particulic- 
remetÞ Amiral, que 'EleGeur aimoit ſingulicre- 
mer? Te diray cela,que quid ce Prince ſeul ſevou 
dra eſuertuer & reſſentir de Voutrage fair a FA - 
ra 
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ral &aux autres Huguenots, & qu'il y youdra em 
ployer ſeulemet le camre de Masteld (auquel, & 
a (es Reiſtremaiſtres eſt deue grade ſome de de- 
niers par le Roy) lefaiſant avec vne mediocre ar- 
mee(ſous couleur d'aller querir leur arget)entrer 
yn peu auanten France(come la choſe luy eſt ai- 
ſec)on ne vit iamaistelle cofuſion qu'il y auroit: 
tour le mode crieroit le haro & au meyrtre,cotre 
ceux quisot cauſe de ces maux. Voila quataux pri 
ceseltragers;leſquels me ſemblet auoir vn beauſu. 
tet dentrer en Frice. Mais ce que appergoy au 
dedans ct ce qui me trouble leplus. Ie nedoute 
point que la maiſo de Mortmorcecy,leurs partes, a- 

mis,alltez,& partizas, qui ſc ſentcr vilainemet in- 
tereiſez enla mort de I Amiral, & de pluſicursau 
tres ſeigneurs & getilschommes qui leur apparte- 
noyct de ſang,d'alliace, ou d'amitie:ne taſcher de 
ſe vengeren vne fags ou en[autre, du Roy,de ſa 
mere,de s6 frere,de ceux de la mais de Guylſe,8& 
des autres c6ſcillers, qui ont drefſe & fait execu- 
rer ccſte tragedie en la Frace;ou s'ils ne le fot, ils 
ſor les plus ladres, les plus couards,8 Jes plus def 
loyauxa leurſang(afin que ie ne parle de leur pa- 
trie)que getilshomes furor onques, De moins ne 
peuuet-ils faire,que de ſe ioindre eux & leurs par 
tizans, au premier Princeeſtranger qui branſlera 
pour cntrer en France : auſsi bien ſcauent-11sque 
c'eſt fait d'eux, & de leur maiſon a iamais,celle de 
Guylſc ne la lairra ia deboat : le Roy:meſmes a ce 
que 1'ay entendu,parlant ces iours paſſcz a fa me- 
re,a bif ſceu dire, que par le corps- Dieu il 'arie 
fait,sil.n'a les quarre fils Aymon,parlant des qua 


tre freres de Montmorency, Ils ont beau fe tenir 
G.iu1 
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eſcartez,FynenLanguedoc,l autre 2 Vifle-Adam, 
Fautre cal autre la,:Fon a beau faire ſcmblant de 
nauoir ſouci quede la chaſſe & de la yollerie: les 
voyages qu'il a fairs en cour,ny tout le viſage qu'il 
y regoit yeſtant , ne lc garantirone non plus: que 
I'Amiral: & Sil ſe ſouutent de Faduis qu'il donna 
au comte d'Aiguemont allant en Eſpagne , & de 
la faute qu'il fit anele croiregil ne s'y fiera. L'au- 
trea beau s'employer ace qu'on luy commande, 
& les autres ont beau contrefaire les fats & les mi 
rouards: le Roy ne croira iamais qu'ils puiſſent 
oublicrFiniure quia eſte faite a leur maiſon : ſon 
conſeileſt trop En & ruſe , pour ſe laifſer perſua- 


dcr vneti grande aſverie. | 
La maifon de Guyſe, maintenit qu'elle ſe voit 
depeſtree de ceux qui s'oppoſoyent a fa gradeur, 


& leſquels ſeuls pouuoyent empeſcher ſes def-. 


ſcins, n'ayant plusque ceux-cy de Montmoren- 
Cy a tuer , pour pouuoir dire, Tout le reſte m'ai- 
me: a voſtre aduis $'elle fe ſcaura bien venger des: 
traicts, que la maiſon de Montmorecy luy a faits: 
de ce beau liure des marchands de Paris , que le 
inarce{chal de Monrmorency fit faire ala Planche 
contre leur maiſon: de la peur & honte qu'il fir re 
ceuoir au cardinal de Lorraine a fon entree dans 
Paris, doatla chanfon de fy-fy a prins ſon origi- 
ne. Erie m'afleure $'il ne gaigne le deuant, qu'il 
fera accommode comme les autres. | 
Aureſte,a quoytient-il que ceux de Lorraine 
(qu'on ſcait bicneſtre deſcendus de Charlema- 
gne,& priuez de la couronne de France ) ne la re- 


couurcut maintenant? II ne tient ia qu'a vne ha- 
__ bilere 
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bilete de main : Que &'ls y veulent aller a force 
ouuerte (mais qu'tin'en defplaiſe au Roy ) me(- 
leurs de Lorraine mettront deux tors plus de ges 
en campagne,qu'il n'y en ſcauroir metrre. Iis ont 
plus d'amis , & plus de villes parrizanes quil'n a. 
Er tenez-vous pour tous aſſcurez ,qu'a tout eue- 
nement, (1 la couronne de France Sei va perdre, 
ou changer de maiſtre,tls 'armeront micux ſur 
leur teſte,que ſur celle d'vn Prince eſtrager.Pour 
ma part, ayanc veule peude ſcurerE qu'il y a fous 
le regne d'apreſfentzie Paimeroy' beaucoup micux 
(puts qu'il fautque te le die) en la maiſon de Lor- 
rainz,que Ia on elle eſt. Er diray vne choſe.que le 
Huguenot (deſpite pour iataais, & deſgoute en 
toutes ſortes de la maiſon de Valois) feroit bien 
aiſe, voire s'employeroit (a mon aduis)ace que la 
maiſon de Lorraine recouuraſt ce qui leur appar 
tient: S'alleurant bien qu'elle lairroit la conſcien- 
ce du Huguenot libre & Iexercice de farcligion, 
& luy garderoit la foy quiluy auroit eſte promi- 
ſe: ſc louuenant du malheurque la defloyaure ay- 
roit apporte a ſon maiſtre. Defia ont-ils donne 
queique occaftan auxHuguenots,de croirequ'ils 
ne leur font pas ft aſpres comme on eroit. Us cn 
ont ſauue, comme a dit{'Hiſtoriographe , beau- 
coup, & en ſauuent ſecretementtousles iours. 

Au reſte, ils ont fair porter la marore au Roy 
(11 vous y auez prinsgarde) de toute ceſte rueric, 
tant pour n'en auoir le blaſme, que pout moyen- 
ner que [a furie des petits ou'desgrans $'efleuant, 
elle ſe deſcharge ſur celuy quiſe vante de Vavair 
fait faire. Ils ſc ſont h1en gardez,d'en vouloir pre- 

| C3.v. 
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dre le faix ſur cux. | | 

Mais voyons letraidt qu'a faict Monſieur fre- 
re du. Roy,&la Royne ſa mere, ea celte tragedie 
de Paris. Le ſamediau ſoir, deuant le Dimanche 
du maſlacre,ils vindrettous-deux trouuer le Roy: 
Is luy remonſ(trent, ils le prient qu'il haſte Yexe- 
cutionde leur entrepriſe : ils ſcauoyent bien que. 
ft celte occalion fe perdoic,qu'ils ne [a recouure- 
royent tamais telle, comme ils auoyent lors ſug 
les Huguenotrs:quils les tenoyent tous dans le fi- 
lc qu'il lear auoir promis.: que le moyen que ils 
auoyent tant de fois tente(mais en vain) de les ex- 
rerminer,eſtoit cout preſt & preſent: qu'il ne tal-. 
loir.donc plus ſonger , qu'il eſtoir temps de s'en 
reloudre : que lc roy d'Eſpagne ( (i les affaires du 
prince d'Orenge alloyent mal, comme ils ſem- 
bloyent detliner depuis la route de Gealis) fcau- 
roit bien touta temps ſe venger ſur la France, du 
mal qu'il auoir: receu par ſon moyen & ſupport 
en ſeseſtats duprys bas. Partant le ſupplioyent. 
qu'il y filt mettre la main a bon eſcient & ſoudat- 
nement ,des ce ſoir-la ſans plus tarder : qu'ils a- 
uoyent donne ordreauec le duc de Guyle, le duc 
d'Aumaleyle duc de Neuers,& le comte deRets, 
que toutes choſes fufſent preſtes & diſpolees. 
Que li le Roy vouloit retarder plus longuement 
Fexecution, la. Royne {a mere le prioit avec lar- 
mes,8& ſon frere fort afteRtueuſementde leur don 
ner conge,, enrecompenſe des ſeruices qu'ils luy 
auoyentfaits: qu'ils eltoyent 'refolus de ſererirer 
' hors de France,&des'en aller en part ouils n'en 
ouyllent iamais parler, 

Par 
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Par ceſte chaude alarme, ils efmeurent fi bien 
le Roy, qu'il tut contraint de $accorder qu'on e- 
xecutalt des lanui&t meſmes, ce qu'il auoit deli- 
gne deditferer —_ : pour voir cependant le 
train que preEdroit ſon eſperance de Flandres, par 
le ſeruice que les Huguenots luy feroyent en ce 
pays-1a. Ie vous laifle a penfer,quel traict la mere 
fitencela pour ſon fils bien-aime, contre le bien 
de celuy qui pieg'a Vauoit deſpitee,8& qu'elle n'ais 
meque bien peu des quelque temps. Enluy fai- 
fanr pratiquer vne des legons de Machiauelli, qui 
eſt denegarder aucune foy,qu autat qu'on la cui- 
dera tourner a ſonaduantage , elle luy a fait rom- 
pre [autre (que Denys de Sicile- entendoit mi- 
eux) entretenanr pres de ſoy le plus meſchant hs 
me du monde,fur quile peuple youlat recouurer 
fa liberte, peuſt yomir toute ſa cholere. Erpar 
meſme moyen lamere ayantatrtice Vire de Dicu 
& des hommes ſur laiſne de ſes enfans, elle a ar- 
me le m'aiſne d'vnegrande & puiſſante armee, 
qui luy eſt venue entre mains, comme lieutenant 
general, ſous couleur de youloirraſerles Hugue- 
nots de defſus la terre. A voſtre aduis,cſt-il main 
tenant a cheual?az3l beau moyen d'accomplir ſes 
defſeins, luy quide fi long temps abboye ala cou- 
ronne? - | 
Uhift. Te nauoy'* pas entendu ce traidt: Il eſt vray 
que ie ſcauoy' bien, que Monſieur auoit belle en- 
vie d'eſtre Roy,de quelque Royaume quece fult: 
& que le Roy & ſa mere, pour le cantenter ay- 
ans perduVeſperance du mariage & du Royau- 
me d' Angleterre, auoyent depeſcheen Poloigne 
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pour taſcher de le niarier auecla Reginelle ſarur 
du roy de Poloigne,toure vieille qu'elle eſtoit,e- 
ſtimans que ao vn bon1noyen pour le faire 
paruenir ace Royaume la apres la mort de Sigif- 
mond lors regnint; I'auois bien ſceu auſsi qu'a- 
pres ceite depeſche, le Roy & la Royne ayans e- 
{te aduertis que le roy Sigiſmond eſtait mort ſur 
ces entrefaites, auoyent enuoye en ambaſlade 
Monluc eueſque de Valece, par devers les Polo- 
'nois auec des bien belles memaires & cha rge bis 
ampledercichement mentir de beaucoup promet 
tre,& ac rien tenir : pour eſſayer par as artifice, 


de faire eſ]ire Monſieur a ce beau Royaume vac« 
quant. Maintenant tant plus ie penfe a ce ſtratage 
me que tu m'as recitc,tit plus ie le trouuc remar- 
o_ , & digne deltre loge en fon reng au liure 


e mes memoires.Mais ie m'afleure bie fi le Roy 
y aduite de pres, qu'ilempeſchera bien le defſein 
de Vautre, 

Le pot:Tout auſsi bien comme autre ſe peut gar 
dcr d'eſtre attrapezanticipat fon compaguon, par 
vn gaillard contrantidore. ; 
LC hit, A bon char;bon rar. 
Le pol. Orie veux laifler ces grands iouer leurs 
 tours,comme mieux ils 'entendent : & acheuant 
mon diſcours dire en vn mor, ce que ie penſe de 
la portee des petits. le ſuis treſaſſeure que quand 
tous les autres fe tairoyent,les vrais Catholiques 
Frangois,&quelque nouueau Bodille,que les Hi 
ſoriens nous recitent auoir zadis tu6 Childeric 
roy de Frace, ainſi qu'il renenoit de la chaſſe, pour 
ce qu'il 7auoit fait foucrter publiquement m_ 
che 
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che a vn pal: & qui tua auſsi(outre de meſme def 
pit) Vicide la-Royne enceinte, ſont bien gens | 
pour d6ner eſchek-8& mat 21a maiſon de Valcis, 
$'ils entrent vn coup en furie. | 
Al. Tum'as remisa la memoire ce que Ron- 
(ard en fort bons termes , & ſans en rien difsimu- 
ler, amis en eſcrit de Bodille dans fa Franciade, 
remiſe en lumiere depuis le maſſacre dc Paris, 
quand en parlant de trois Rois freres,1l dit tout a 
propos. 

Trois fait-neants,grofſes maſſes deterre, 
Ny bons en paix,ny bons enteryps de guerres 
La maudifiondu peuple deſpite: 
L'vn pour ſouiller ſon corps d'oiſiuere, 
Pour r'aller point au conſe1l,ny pour faire 
Choſe qui ſoit au Prince neceſlaire: 
Pour ne donner audience a chacun, 
Pour r'auoir foin de ſoy ny ducommun, _. 
Pour ne voir point ny palais ny iuſlices, 
Mais pour rouiller fa vie entre les vices: 
Traiſtre a fon peuple,8& a ſoy deſloyal, - 
Sans plus monrer en ſon throne royal. 

& peu apres, 

De ſes ſuicts comme peſte hay, 
A contre-c@ur des ſeigneurs obcy: 
Chaud de cholere,;& d'ardeur inutile, 
Fera fouetter le Cheualier Bodille 
En lieu public.lie contre vn poſteav, 
Tour deſchir6 de veines & depeau: 
Bodille plein d'vnvaleureuxcourages 
Touſftours penfifen fi vilain outrage, 
| Neremaſchant que yergeance en Fon Favr 
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Lairra couler quelque temps en longueur: 
Puis fi deſpit,la fureur Veſpoingonne, 
Queſans reſpe&de ſceptre oude couronne 
Tout allume de honte & de courrousx, - 

Ce Roy peu age occira de cent coups. 
Luy de ſon Prince ayant la dextre teincte, 
Pres le Roy mort tuerala Royne enceinde 
D'vn me{me coup (tant fon fiel ſera grand) 
Perdant le pere,& la mere & PFenfanr 

ut ſe cachoit dedans le ventre encore. 

Et ſuyuamment adreſſant ſon langage au plus 
jeune frere, que lon dit n'auoir rien ſceu de ces 
defſeins ſanguinaires, pour le contenir en office, 
il dit, | 
Seigneur Troyen, le Prince ne Shonore 
De felonnie,jlfaurque la fierte 
Soit aux lions:aux Rois ſoit la bonte, 

Comme mievux nez,6 qui ont la nature 
Plus pres de Dieu que toute creature. 

Er reprenant la deſcription dece Roy, it ad- 
touſte, 

Ce Roy doit eſtre abuſe par flateurs 
Pcſte des rois,courtizans & menteurs: 

Qui des plus grans aſsiegeans les oreilles 
Font legdifcrets,& leur content merucilles, 
& peu apres, 

Le plus ſouuent les Princes s'abeſtiiient 
De deux ou :rois,que mignons ils choififſent; +/ 
Veais 1gnorans,quifont les ſuffiſans, 
Qui ne ſcroyent entre les artizans 
| Dignes d honneur,groſles James ferrees, 
Du pevple ſimple a grand tort honorces: 


ay 


= 
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Qui viuent gras:des impolis & des mavx, 
1c les Ros font a leurs poures vaſſaux: 

Tant la faucur quiles fauteseftace, 
Faic que le ſot pour habile homme paſſe 
Quelle fureur! qu'vn Roy pere commun 
Doyue chaſler tous les autres pour ve; 
Ou deux,ou trois! & blefſer par audace 
Vn maſle ceeur ifiu de noble race, 
Sans regarder {i le flateur dit vray! 
Ce Childeric doit cognoiſtrea leflay 
Le mal qui vient de croire atlaterie, 
Perdant d'vn coup & vie & ſeigneurie. 
Le pol. A ceque ie voy, vrayement Ronſardtriom 
phe de dire, & touche de merucilleux pointts. Ie 
n'cufle jamais penſc, qu'il euſt of mertrecces cho 
ſes fi clairement en auant du viuant dece Roy, 
quoy qu'il les couche ſous d'autres noms feindts. 
Phil.Or confere ie te prie maintenat ce que nous 
auons veu,aucc cediſcours | _- 
Ali. Certes c'eſt vn piteux cſtat, te neſcay qu'en 
dire. b-4 
Le pol. Comment cſt-il poſsible que Ronſard ait 
public cela? | | 
Ali.1l en dit bien d'auantage : Il deſcrit bien en- 
cores plus parriculierement ce Roy & ſon re: 
ene, ſous le nom de Chilperic: Fimpudicir6 de 
Ia cour,les meuttres.l'eſtoille nouneHe qui appa- 
roift,8& autres ſignes: Iobſtinatio du Roy, ofqu'N 
predire qu'ileſtouffera {a femme pour cſpouſer 
ſa putain. | | reve be frars BAY 
Tepol. Heie tepriefituteſouuiens de ce qu'il en 
dit,recite-le moy.. Ely) T 
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Alt. Ten'ay pas retenu le tout-: mais voicy ce que 
1cn ſcay. yu, 142 
Ceelt Chilperic indigne d'eſtre Roy, 

Mange ſuict,tout rouille d'auarice, 
Cruel tyran,ſeruiteur de tout vice: 
Lequel d'impoſts ſon peuple defſtruira, 
Ses citoyens en exil bannura, 
Attame d'or,& par armes contraires, 
Voudra ranir laterre de ſes freres. | 
N'aimant perſonne,& de perſonne aime, 

ui de purains vn ſerrail diffame, 
Fera mener enquelque parr qu'il aille: 
Soit tempsde paix,ou foit temps de bataille; 
En voluptez conſumera le tour, : 
Er n'aura' Dieu que le yentre & Famour, 
Du peuple {ten n'entendta les complaintes, 
Toures vertus.toutes couſtumes ſainces 
Des vieux Gaulois,fuyront deuant ce Roy: 
Grand ennemy des paſteurs de ſa loy. 
Les cſcoliers n'auront les benefices, 
Les gens de bien les honneurs des offices. 
Tout fe fera par flateurs eshonrez, 
Er les vertus ſeront les voluprez. 
Jawais d'evhaut la puiſſance celeſte, 
Ne monſtratantſon ire manifeſte, 
Et jamais Dieu le grand Pere de tous | 
Ne monſtra tant aux hommes ſon courroux: 
Signes de ſang,de meurtres, & de guerre, 
De tous coltez vn tremblementdererre 
(Horrible peur des hommes agitez) 
De fonds en comble abbarra les citez. 
Iamais les feux la terre ne creverent © 
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En plus delicux,iamais ne $efleuerent 
Plus longs cheueux de Cometes aux cieux. 
Iamais le vent (eſprit audacieux) * / 
En fracaſſant & foreſts 8 montagnes, 
Ne fir tel bruir: le ballay des campagnes, 
Les pains couppez,de {ang ſerougiront, 
En plein hyaer les arbres fleurirone: 
Er toutefois par ces menaces hautes, 
Ce meſchant Roy n'amendera/ſes fautes: 
Mais tout ſuperbe,en vicesendurcy, 
Contre le ciel eſleuant le ſourcy 
Au cceur bruſle d'infame paillardiſe 
Eſtouffera contre ſa foy promiſe, 
En honoifſantle ſain lit nuptial, - 
Sa propre eſpouſe,eſpoux tresdeſioyal, 
Toindte a fon flancy le baiſant en ſon li&, 
Seure en ſes bras, Veſtranglera de nu. 
Cruel tyran! I qui deffuslateſte | - 
L'ire de Dieupend deſia toute preſte., 
Puis en parſant de ie ne {cay quel Clotaire, 
& de la vengeance qu'il fera'de'la Royne-mere, 
= entend ſous lenom de Brunehaut il adiou- 
eapres, | » 
| Sageguerrier yiRtoricur & fort 
Qui pour I'honneur meſpriſera la mort, 
De Brunehautprinceflſe miſerable 
Fera punirle yice abominable, © 
| Luyattachanta Iaqueued'vn cheual 
Bras & cheueux:puisamont & #val”' 
Par les rochers,par les rancestiree; 
En cent morceaux la rendra deſchiree: 
Si queen tous lieux ſesmembres _—_— 
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Seront aux loups pour carnages ſeme?, 

_  ern3z » 1&:PEUAPreS, | 

Les Leſtrigong,les Cyclopes,qui n'ont 

Qu'vn ceil au front,en leur rochers ne ſont . 
Si cruels quelle,a toute peſte nce: 

Qui en filant meneeſur menee, . 
Guerre ſur gyerre,& debatrs ſur debats, ' 
Fera mourir la: Fratce par combats: -_ 
Mais a la fin fous'les-miains de Clotaire 
Dott de ſes mauxxeceuoir le falaire. 
Le pol. Mon Dieu,qu'elt-ce1a? quiyvitiamais def 
crire micux-les:choles deſſous: noms; couuerts? 
He que ces Poctes fantgrands.quuriers? il y ena 
mille & mille qui lirong cela ſans V'entendre,& ce 
pendant onnen ſcauroit dire dauantage en pey 
de mots. i on 1m rn 27h Sf, unchh aol 53 ut 
Ali. Le bon eſt, que Iamynquia fair lesargumes 
de la Franciade deRanfard, & qui cognoilt' bien, 
le ſens cache ſous leſcorce, & intention del Au 


tcur,l'aeſclarcy en Vargument du 4, liure , quand-| F 


enparlant de Ferreur Pythagorique,touchan la; 
tranſmigration des ames, il-dit que, Ronſard le: 
ſert expres de ceſte fauſſe opinion, atin que cela; 
luy ſoit comme *ynichemin 8& argument plus fa- 
cile, pour faire venir les efprits des vieux ;Rois em 
nouueaux corps*car.ſanstelle inueptiongaleuſt; 


falla ſe monſtrer pluſtoſt Hiſtoriographe , que{” 


Pocte. (826211 > £ 1950 $48 3:13:20 mm 
Ze pol. Voila. qui va bien Mais ſiſeroy'-ie bien! 
marri que la prophetie de Ronſard aduint rou-{' 
chant cel(te ppure*Princeſle la Royne regnante 
qu'clle fuſt eftouftee par-ſon mari:quant;aBruve; 


h aut, | 


haut,il ne me chaurtquoy qu'illuy puifſe aduenir. 
Que pleuſt a Dieu qu'elle nefult-iamais venue en 


France , nous ne ſerions pas Es peines ou; nous” 


ſommes. Maisie te prie,canſidere va peu quel ar 
gument Ronlard baillea tous. Frangois, quand il 
monſtre Ventrepriſe executee.par Bodille,contre 
le roy Childeric,ſa femme,&fon enfant, pour a- 
uoir eſte ſeulement fouerte, A:ton aduis,n'eſt-ce 
pas autant que $'1l difoit,enargumentar du mozn 
dreau plns grand: Vous.tous quiauezeſte.en'dix 
mille ſortes plus inhumainemetr traitez que Bo- 
dille,envos perſonnes, honneurs & biehts, de yos 


femmes & enfans : Vous deſquels les plus: pro- 


ches parens,allicz , amis & voiſins ont eſte meur- 
tris & violez,contre tout droict,contre la foy pu- 
blique : Sil y a quelque ceur. maſle iſſu de noble 
race, $'il:y a quelque generoſite de reſte entre 
vous, que ne la monſtrez. yous acelte fois contre 
ce traiſtre a ſon peuple,& a ſoy deſloyal? cotrece 
mange-ſuiect, cruel tyran, affame d'or, n'aimant 


perſonne? ce meſchant Roygen vices endurcy(car | 


yoila vne partiedes titres qu'il luy baille)Ne voy 
ez-vous pas (es deportemens,ceux de {a mere, dg 
{on frere , de ſes autres conſeillers que ie viende 
defcrire : attendez-vous a»veir: dauantage de fi- 
nes du ciel?. ou plus de teſmoins en la terre de 
; infame deſloyaute? comme $'il difoit y Vous 
neſcauriez.  Afſeure-toy Alithie , que Ranſard. 
eſt merucilleuſement ſabtil, ilſcait bien pinſer 
ſans rire. TT 
Ali, Ouy-pour le ſeur : Queieſeroy' aiſe que on 
entendiſt bien ſon diſcours, pour eſtre eſmeyg 
T4: FEI” -- 
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chacun en fon deuoir. Mais ie ne youdroy' pas 

veletyran ſceuſt quiil euſt eſcrit quelque choſe 
de luy, {ous quelque eſcorce que ce ſoit:ſans dou- 
re il le feroit mourir, ou pour le moins il Ven fe- 
roit deſdire par force, come il a fait eſcrire a mon 
fieur de Puybrac par viue crainte, & auec lapro- , 
meſle d*'vne abbaye,vne epiſtre en latina Staniſla 
us Heluidius Polonois, pour donner couleur fa 
trahiſon du 24.d'Aoult. 
Lepol. Tudis vray, Fay vey ceſte letre dont ty 
parles, ie ne penſoy* pas que ce fuſt Puybrac qui 
Teult faite: i] ne s'eſt oe nommer de honre le po- 
ure homme. Mon Dieu, que iele regrerte! il n'a 
gueres profite juſqu'a preſet, auec tous ſes eſcrits 
enuers les Polonois: tour le monde cognoiſt def- 
12 par trop la trahiſon de celuy, a la louange du- 

uelil geſt cfforce d'eſcrire. Il ne faut auiour- 
d'huy queles traits que tum'as recite de Ron- 
ſard, pour faire deuiner que c'eſt, & de quiil par- 
le: &ft PHiſtoriographe met en lumiere ce qu'il 
en ſcait,comme il nous le vient de racomprer, ce 
h eſt trop plus que ſuffiſant pour mG6ſtrer a tous 
gens de bienyla preudhommie'des meurtris, & la 
 felonnie des meurtriers. | 
Zhsft.Nedoute pasque ic ne le public,auec tou- 
tes les circonſtices des tours qu'ils ont toue pour 
ſurprendre ces poures gens: les letres,les menees 
- plus ſecretes , les Jarmes feinctes, les mots cous 
verts : tout ſera deduirt par le menu. L'arref} du 
parlement aufsi qu'ils ont donne contre P Amis 
ral, long temps apres ſa mort: & celuy contre Bris 
euemgut & Cauagncs , Ie n'en oublieray rieny 

x Dieu 
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Dieu aidapt.. | 
L'egl. Quedis-tudeTarreſt contre'Amiral , & 
de celuy contre Briquemaur & Cauagnes? 
Tenet'entens pas:y a-ilquelque arreſt donne c6- 
tr'eux? | 
Chift.N'en ſcauez-yous autre choſe? 
Legl.Non. | | 
Lhift. le vous lediray. Apres Ia mort de Ami» 
ral, & le maſſacre fait ſur les Huguenots dans Pa 
ris le 24.d'Aouſlt: le 26.cnſuyuant, le Roy (com- 
me ie vous ay dit) alla au palais de Paris :& li ſe- 
ant , aduoua tout le maſlacre auoir eſt fait par 
fon aduis & propre mouuement, commandant 

ue lon informaſt de la conſpiration qu'il augit 
fir mettrea ſusa VAmiral, auec les tcſm@insqui. 
ſeroyent trouuez les plus propres. Ce comman- 
dement & arreſt fait, la cour de Parlemenr (apres 
auoir dit que le Roy auoit bien & vertucuſement 
fait , en faiſant meurtrir les Huguenots) depura 
commiſſaires,fit informer parmi les tueurs, for- 
ma le procez au meurtri,&pareillement a Brique 
maut & a Cauagnes (qui furent faits priſonniers 
ences tours-la de maſſacre, & reſeruez pour ſer- 
uir de bonne couverture a quelque ſolennelle exe 
cution, qu'il leur ſembloit deuoireſtre faite par 
les yoyes de iuſtice ordinaires.)Il s'enſuyuic en fin. 
arreſt, par lequel( veues par la chambre ordonee 
par le Roy en temps de vacations, les informati. 
ens faites apres la mort.interrogatoires, confe(- 
ſions & denegations de quetques ; oe » & 
les autres paplers qu'ils vouluret dire auoir yeus) 
ledict Amiral fut declare auois ah crimineux de 

Jits 
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leſe maieſte,perturbateur & violateur de paix,cn 
nemy de repos, tranquillite, & ſeurete publique: 
chef principal, autheur & conducteur'de ladicte 
conſpirarion, faifte contre le Roy & ſoneſtat: Sa 
memoire damnee,ſon nom ſupprime a perpetui- 
te. Et pour reparation deſdidts crimes ,ordonne 
que le. corps dudit Amiral ( {i trouuer ſe pou- 
voit,finon en figure) ſeroit prins par Vexecuteur 
| delahaureiuſtice,mene, conduiR & traine ſur y- 
ne claye, depuis les priſons de laconciergerie du 
Palais, juſques ala place de Greue: & fllec pendu 
 avne potence , qui pour ce faire feroit dreſſce & 
ctigee deuant Vhoſtel de ville, & y demeureroit 
pendy Teſpace devingt &quatre heures : Et ce 
faict,ſeroit porte & pendu au gibet de Monrfau- 
conh,au plus haut & eminent lieu. Les enſeignes, 
armes, & armoiries dudict feu Amiral, trainez a 

ueues de chenaux par les rues de Paris, & autres 
villes, bourgs& bourgades ol: elles ſeroyent trou 
uees auoir eſtE miſes a ſon honneur, & apres rom} 
pues & briſees par Vexecutevr dela haute tuſtice, | 
en ſ1gned'ignominie perpetuelle , en chacun lieu 
& carrefoux, ou lon a accouſtume faire cris & 
proclamations publiques. Toutes les armoi- 
ries & pourtraictures dudi& feu Amiral, ſoit en 
boſle,ou peinure,tableaux,8 autres pourtraits 
en quelque lieu qu'ils ſoyent , caſſez, raſez , rom- 
pus.8& lacerez: Enioignanr a tous juges Royaux,: 
de faire executer chacunen ſon refſort pareillela 
ceration d'armoiries,&a tous ſes ſuicts du reſſort 
de Parts,de n'engarder ou retenir aucunes: Tous 
les biens fettdaux dadi& feu Amiral mouuans 7 
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Ta couronne de France'; reunis'/&inicorporez/au 
domaine d'icelle, &les autres! fiefs & brens tant 
meublesqu'immeubles, acquis & confiſquez' au 
Roy - declaranttles enfans de'FA mijral,1gnobles, 
vila:ns,roturiers,infames ; i ndignes & incapables 
de teſfer,ne tenir eſtats,offices; dignitez 8 bicns 
en France-- leſquels,ſt aticuns'en"one , ladite 
chambre declaroit-acquis'au Roy! Ordonnant 
quela maiſon feigneuriale'8&chaſtel de Chaſtil- 
lon ſur Loin , quieſftoir Phabieztion & principal 
domicile dudict Coligny,enfemble la baſle Gar, 
& tout ce qui depend du principal manoir,ſerbne 
demolis, raſez, &abbatus; & deffendude iamais 
y baſtir, ny edifier': & que les arbtes planrez cs 
enuirons deladicte maiſon & chaſtel;;pour lem- 
bellilement & decorationd'icelle ;j feront cobp- 
pez par le milicu : & enFaire dudi& chaſteauy vn 
pillicr de pierre de tailleerige , auquel ſeroir mi- 
{e& appoſee vne lame de cnyure:, enlaquelle ſe- 
: Toit graue & eſcrit ledi&t arreſt: 8 que doreſcn- 
duant parthacun anle 24. 'iourd*Aoult, ſeroy- 
ent faitespriercs publiques-& procefsions gene- 
rales datis Pafis , pour rendre graces a Dieu de. 
la punition de la confpiration faite contre le Roy 
& ſon eftat, ©Le ſemblable'& pareil arreſt ( ex- 
cepte quantIceſte-dermere claufe;'touchant le 
demolifſement de-maif6n) furdonne contre Bri- 
quemaut'& Ciagnes. Si farent leſdicts arreſts 
prononcez & executezle:2>, 8 25. d'Ofobre, 
157i.Pymrfurvn fantoſme wv heg/du corps de VA 
miral(lequetaiioit picca &fte emporte de Motfau 
con,&dependy par quelques vas qui Vauoyet re« 
0G H. itit. 
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uercen ſon viuant) Erfut Fautre arreſt execmtE 
ſur les perſonnes propres deſdicts Briquemant& 
Cauagnes , enla preſence du Roy quiles. voulut 
voir mourir:eux proteſtas dutort qu'on leur fai- 
ſoir,& endemandans vengeance a Dieu. 
Deel. Ie puis biendire maintenant auec Dauid, 
parlant de la meſchancete des miniſtres de Saul, 
& de leur iniquite & iniuſtice. | 
Entre vous conſcillers,qui eſtes 
Liguez & bandez contre moy,' 
[Dates vn peu en, bonne foy, 
. Eft-ce1uſtice que vous faites? 
-. Enfansd'Adam,vous meſlez-yous, 
De faire laxaiſona tous? 
Aingols yozames deſloyales 
Ne penſent qu'a meſchancere, 
Et ne pefez quiiniquite, 
En voz balances inegales. 
Car les meſchans des qu'ils ſont nez_. 
Du Seigneur ſont alienez., 
Al. Les iugemens de Dieu ſont grans: Mais ie 
veux bien dire en paſſant (ſans entrer. aux parti- 
culieres occaſions de courroux que tous hommes 
donnent a Dieu par leurs pechez,& fur rous,ceux 
qui {cauent la volonee du maiſtte;& nela font, 
car cela eſt immenſc)qu'il ne ſe pouvoit faire,que - 
le Seigneur ne fuſt merueilleuſement emeuaire, 
de ceque les Huguenots (commes'ils euſſent per 
du toute ſouuenance des bien- faits de Dicu, qut 
ſeul les auoit iuſqu'3 lors conſeruez: voire tant de 
fois & par miracles tant extraordinaires retirez. 
d'cxtremes perils) n'auoyent les yeux ny Iefpe- 
| VR Trance 
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ranced'aucun repos ou felicite, que ſur le maria+ 

eduroyde Nauarre (comme sleuſt eſte le ſau 
ueur de 'Egliſe) ayans bien quelque peu, yoire 
trop legerement infilte ſur la hes , mais ſur-la 
maticrenullement. 
Legl.Il eſt certain: Et ceſte faute me poiſe beau« 
coup: Mais cependant Yay tantd'aſſeurance dela 
loyautEde mon eſpoux,qu'il ne laiſſera d'accom- 

lir le contra&denoaſtre alliance: ce quiil a eſte, 
1] eſt, & ſera aiamais. 
Al.Il faut tenir ceſte reſolution, & s'y conſoler: 
que Dieu eſt rout ſage,rour bon, rour puiſlant, & 
jaloux de ſa gloire, &partant qu'il ne veur rien 
perdre du fien: & qu'eſtant la meſme yerite, 11 ne - 
defaudra vn ſeul iota deſa parole, a {Fauoirde ſes 
promeſles enuers ſes enfans, & de ſes iugemens 
envers ſes ennemis,& le tempseſt pres. 
Z'egl. Mais ſurquoy eſt-ceie vous prie que ces 
meſchans ont pris leur argument pour tout raua- 
ger & deſtruire, qu'elle occaſion en auoyent 11s? 
carde ceſte canſpiration qu'ils ont impoſce aux 
mieux, c'eſt vne.couuerture {i-ſorte. gu'on y voir 
le tour autrauers. TRE 
Ali. te ne ſachepointquiils ayent eu autre occa- 
hon de ce faire, que = que Cain cuten tuant 
Abel, celle d'Herodeen fatſant meurtrir les en- 
fans. Le tout pour enſuyure les loixquieſtoyenr 
bien au:long couchees dans les memoires qu'on 
bailla 3 V Amira] devant lesnopees; quepleuſt 2 
Dieu qu'il les cuſt creues , & que-quelque iour 
rout lereſtedes gens de bien y prene-garde poyt 
cuiter a leurs ſurpriſes, - 

Yo 
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_ Zepoel. Lhiftoriographe (cait bien les principaux 
poinGts ſur leſquels 1a Royne-mere, qui tient ſes 
enfans dans: la manche, & la France deflous ſes 
| Pieds, auoit youlu prendre fubie& de fe for-. 
ger yne haine irreconciliable contre les Hugue-. 
nots. | | 
Ehift. Pource qu'il ſeroit trop long dereciter I 
preſent tous les particuliers incidens de cefte ma- 
tierc, ie remettray ales deduire ailleurs ample- 
' ment: & pour celte heure vous diray, que rienne 
Fa rant piquee contre les Huguenots , que la pu- 
blication de ſes letres en pleine diette de Franc 
ford(enla preſence de ['Empereur Ferdinand, & 
de ſon fils apreſent Empereur ) Ie dy Voriginal, 
eſcrir & figne de fa main, par leſquelleselle auoit 
fair —_ lesatmes au prince de Conde aux 
premiers troubles; 8& donr par conſequent ile- 
ſtoit tout apparent,qu'elle auoitallume le feu en 
France.” Ig $619 vris 
Er pour derant plus legitimer ſa vengean- 
ce.clle s'eſt voulu perſuader,qu'autres que les Hu 
gucnots n'auoyen: public ſon impudicite: Et que 
. la reputation qu'elle auoit d'eſtre forciere ve- 


noit d'euxy cequ'elie ne pounoit ſouffrir eſcouler | 


de ſa memoire: meſmement que par leurs eſcrirs 
elle cognoiſſoir bien, coilobdddrole 3euxquils 
ne luy tiraſfent ſe gouuernement& authorite.des 
poings :Qwuellecognoiſfoir bienauſsi, que VA- 
miral n'oublicron'iamais les tours qu'elle luy as 
uoit fairs;'&; paryarit le vray expedient 'de leur 05 
ſter ( aux vhsengeneral-le moyen deluy malfai- 
| ot135ut; 15190 1, el 
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re, & a Vautrecenparticulier de ſe reſſentit) c'e- 
ſtoit de toutexterminer, par les voyes que nous 
auons touchees au commencement*denoſtre dif 
cours , ſe confirmant en ce defſein'/par plufieurs 
autres imprefsions,qui d'clle-meſme & dailleurs 
luy ſuruvenoyent' tous les tours: mais'fur toutes, 
celle qui eſt ſucceſsiue & a ſa maifon', &3 fa na- 
rion,a ſcauoir,de hayr a mort ceux'qu'ynefois ils 
ont offenſez,& qu'il ne fe faut reconciliera vn en 
nemy,que pour le deſtruire. - ©1047 

Ce quil'irrita aufsi bien fort, fur vntableau de 
quatorze ſcruiteurs ſecrets de la Royne, entre 
leſquels le Perontenoitle premier reng peints au 
vif avec elle. Lequel. le Cheualier dela Batte- 
_refſe ſuppoſa vn tour (ainfique Yonnma di) au 
lieu d'vn defſſein de ſa maifon' des*'Tuyleries, 
qu'il trouua ſur le li&de Pantichambre delaRoy 
ne, & Venleua ſubrilement, logeanten fa place le 
tableau, lequel roſt apres fut veuau grand regret 
de la Dame & detriment 'de ſa' bonne'renom 
mee. £32, PII Yhes (1190 5iN 
Le pol.Mais pourquoy eſt-ce que 1a Battereſfle fit 
ce tour-la. put: 
Uhiſt. On wa di& que ce fut par defpit, &3 
cauſe delatalouſte qu'il auoirconceu: dee voir 
poſtpoſe aranr de vilains,de voir (dixie) quiiln'a 
uoit peu eltre receu en' mefme- charge auec ces 
quatorze,luy qui comme bon & beaucſtalon pen 


ſoit Vauoir mieux merits.” 28 257 1 
Ceſte ſuppoſition de tableau enuenima fort la 
Royne contreles Hugaenors,qu'ellecuydoit luy 


auoir 1oue ce tour. 
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Parcillement elle s'eſt fort offenſee de certai- 
ne Rithme, parlant des Roynes Fredegonde & 
Brunehaut,&de Iezabel & Catherine,& la mon- 
{trant eſtre-pire que Iezabel ne fut iamais: pour 
cequ'elle atouſiours creu que ces bos offices luy 
eltoyenc fairs de la part des Huguenots:Ie m'en - 
vay te reciter les yers, ; 

Si France pure de lob, 

Pleined'equite & droiture, 

” A ſoufferttout la fois 
_ Ruine &deſconfiture 

Parla Royne Fredegonde 

Maſtinant le Frangois monde 

Auec fon Landry infeQ, 

S'ellea eſte en efteR 

Foulee par Brunehaut, 

Jezabel qui moins ne vaut 
Er ſon eſtalon Gondy 
Quide plein ſaulta bondy 
Plus haut que nul de nos Princes, 
Pourquoy uy nos Prouitnces, 
Maintenant qu'itn'y a loy | 
Ne couſtume qui ſe garde, 
Maintenantquiil n'y a foy 
Ny eftats quiles cngarde, 
Ne feront-ils de rauage - 
D'oppreſsion &carnage? - 
Parle qui parler voudra 
Tant que Tezabel voudra, 
Mais que dy-ie Iezabel, 
Tenrensdire Catherine 

Quila grangtour de Babct 


Conf 


Confuſion & ruine 

De la maiſon de Valois 

A baſty comme tuvois 
Auxquatre coings de la France, 
Et quieſt mille foispire, 
Ainſique tu m'orrasdire, 

Que ne fur onc Iezabel, 
Qu'il ſoit vrayle fait eſt tel. 


Sympathiede la vie de Catherine & de 
Jezabel,auec L'antipathiede 
* turmott. - 


 S$ondemandela conuenance 


De Catherine & Iezabel, 

L'vne ruine d'Iſrael, 

L'autce ruine de la France: 
Tezabel maintenoit lidole 

| Contraire ala fainRe parole 
L'autre maintient la PapautE  ''- 
"Par trahiſon & ctuaute: | & 
L'vne eſtoit de malice extreme, 
L'autreeſt la malice meſme: 

Par I'yne furen maſſacrez 

Les prophetes 3 Diecuſacrez: 
L'autreen a _ movrir cent mille 
De ceux qui ſuyuent'Eyangile: 
Tezabel ©. auoir ſon ie” 

Fir mourit vn homme de bien: 

- LV autre teſt encor* afſouuie 

S'elle n'a les biens&la yie: 

Fnfin le iugernentfuttel,  —= 
Les chiens mangerent Tezabel, --*- ' + 
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Par yne vengeance diuinez;-- . 
La charongne de Catherine, 
Sera differente ence poinEt; --- 
Les chiens melmes n'en youdront point, 
Voilaa mon aduis leschoſes qui ont ainfrfair 
enrager celte bonne dame. Er penſes-tu fielle ne 
ſcauoir au vray que Ronſard afaict les autres vers 
u'Alithie recitoit; tantoſt d'elle & de fes enfans, 
quelle ne creuſt que c'eſt quelque Huguenot qui 
la gallopedelaſorte,quoy quielle donne avec les 
fiens par trop. d'argumet aux Papiltes de crier aux 
armes contre Ceux. .. Fi | 
Ali. Tele croy big: Mais encore ne touchez-yous 
point ala vraye matlere .quil'areduite a ces fu- 
rieuſes idees. Tenez pour. cerrajn, que ceux qui 
yomiſſent comme elle, ledon celeſte (a ſgayoir 
la coenoiſſance de Dicuen ſon Fils Ieſus Chriſt 
qui elt {a parole )& malicieuſement fe bandent 
contre la verite quils cognojflent,ne trouuans au 
cunlieude repentance , ſont rellement abandon- 
nez de Dicu,qu'ils entrent aiſemienr en ceſte roge/ 
canine , qui les fait mordre. &: deuorer tous ce 
u'ils rencontrent. bp hp + r 4 
Phil. Vous m'ayex fair ſounenir d;ynſonner:qui 
fut fait poug'ele y a.enuironcing ans, ſur ce fub. 
ic&,lequel i'ayretenu par ceeur, &1e le yousTect 
teray preſentement.,”> +! 4+, 1 
Lors qu'vn zele baſtatd,enfantidelignorance | 
Ton Henry furicux.incitoy@pouriiyure:. 7 + 
Par feu, ſang & tourmengzeeut huideliroyent vi- 
ure. RCTETYT ERC. on IC 2 ni : 
En la crainte de-Dicuſous-ſenobcifſance, - D 
ors 


amo 2 tent 


- 


Lors d'vne voix commune on bruyoit enla Frice 
Que (du monde caduc ra penſee deliure) 
Des mains, des yeux, du cceur, {ans cefle au ſacre 
liure ERCIHST 60 
Tu recerchois de Dieu la vrayecognoifſance: 
Mais ayant ſauoure par ton libre vefuage, . . 
L'imperieux honneur, nay de ton mariage, 
II ne faut $*eſtonner(auſsi n'eſt-il eſtrange) 
Si lon t'a ſoudain veu deſchoir de telle grace: 
Car larruyea de pF pre & tient cela de race, 
De rerourner au,baing de fa premiere fange. .. 
Le pol.le vous laifle a penſer de quel naturel peu- 
uent eſtre ſes enfans,qui ſont nourris de ſon lai, 
& dreſſez ſa-main. Eten cela remarquez la lour- 
de fauteque firent ceux qui auoyent puiſlance d'y 
pouruoir apres la mort du xoy Henry, qui auliey 
de s'enſaifir (pour les faire.inſtituer en toutes ver 
tus)luy en laiflerent le gouuernement,pouren fai 
redes exemplaires de toute deſloyaute & execra- 
tion: & pour le comble de tout malheur,elle les a 
faits inſtrumens. de leur ruine,, de. eſtar & dela 
couronne dantelle a receu tant dhonneur. ;, 
Phi. C'eſt vne choſe eſtrange,que douyr les pro 
pos quele Roy tient , & de [endurciflement que, 
Dicua,misen luy: en ſorteque fi Dicune luy res: 
tardoit ſes malheureux defſeins,leſang deſon pen; 
 pleregorgeroit iuſques aux ſommets des monta- 
gnes,f1 tantilen,pouuoitreſpandre, - . 
Ali.Dicu pour certain eſt courrouce,8 pour l'a 
paiſer,faut s'humihier denant Juy, autremetqu'on 
na fait par le paſſe: & que les diſcours & iygemes' 
humains cedent; aux fiens, {e,religuant &ayans: 


ad 
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recours a fa bonte & prouidence, par prieres cor 
tinuelles & ardentes,auec afſeurance qu'il a la vo 
Jonte & la puiſfance de deliurer les fiens quandil 
ſera remps. 
L'egl. O Seigneur , metsce tyran en la puiſſatice 
d'vn meſchayt , quine $'eſtudie qu'a le tourmen- 
reriQos Saran ſoit touſiours a ſes coſtez. Fay que 
luy & ſcs bourreaux conſeillers & ſatellites, foyer 
par toute la terre recognus pour tels quiils ſont. 
Accourcy leurs iours,& pouruoy,6 Dieuzen leur 
place, degensqui ſoyent felon ton ceeur. Que 
leurs enfans ſoyent orphelins, leurs femmes yet- 
ves: Les leurs vagabons & errans ſoyent decha(- 
ſez deleurs ans leur pain, ſans que 
perſonne $auiſe d'eſtedre ſa miſericorde ſur cux. 
L'vſurier attrape levrs biens, & Veſtranger leur 
ſubſtance. Leur poſterite ſoit oſtee du monde,le 
nom,dy-ie,de ce tyran ſoit abolide la terre, Que 
Finiquite de ſes peres ſoit continuellement deuat 
toy,& n'efface point les pechez de ſa mere : Fatt- 
rant que tant 8'en faut quiils ayent eu ſouuenance 
d'aider le poure en ſon aduerſite,qu'ay contraire 
ils n'ont tendu qu'a tourmenter Jes perſonnes q 
preſſees.laſſces, chetiues, & angoiſlees, iuſquesI 
' leur pourchaſſer la mort, voire apres la tnorrt les 

urſuyure. | 

- Is ont aime la mal-encontre, 

Fay donc,Seigneur,qu'tls Ia rencontrent: 

La bonne encontre1ls ont haye, | 
:  Quedeux bonne-encontre s'enfuye. 
Soyent entortillez de tous mauxainſtque d'vn ha 
billement : Mais aide moy mon Dieu,mon Roy, 
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& par ta bare ſauue moy:CarSeigneurgie remets 
en toy & moy & mon affaireg,n'ayant eſperance 
qu'enta bonte, & attendant-taiyſtice ſur les per- 
uers & iniques, Accompli-&parfay ton ceuurez 
Seigneur, Mets en veue lapreud'homie des tiens, 
afin que leur innocence & bonne vie reluiſe &ap 
paroifle comme tu Fas promis.Que {i (comme il 
peut eſtre!, & toy:ſeul le cognhis: Seigyeur)il ya 
quelques vns de tes cnfans.meſlez iparmi ces def 
loyapx,comme nous auons jadis; yeu Paul ts yaiC 
ſcau eſleu.perſecurer les tiens anantiaconuerſio; 
Abbregelesiours,Seigneur;; baſte le rEps de leur 
yocation,afin que parauenture-ils rje.ſoyent com: 
prins ſous meſmes iugemens, & perifſent parmi! 
les faux vieillards de Suſanne. -Suſcite to Daniel, 
Seigneur , pour la.iuſtification de taſeruante , & 
nous exauce-pour Vamour de:Teſus Chriſt to Fils, 
notre Seigneur. 417.2143 
Ali. Adonc touspleins d'efiouiflance 
. Tes enfans.qu/ona oppreflez, 
 Voyans defrompus & caſlez 
Lesperuers pariulte-yengeance,. 
Dedans le ſang ſc baignerone 
De ces meſchans,& puis dironts 
L:'innocentneperd point (a-peine, 
. Ceſt vapointtdu tour arreſte, | 
Quoy que lc iuſte ajt endure. 
C'eſt vnechoſe bien certaine - 
Qu'il eſt va-Dieu;qui iuge icy, + 
Les bons & lesmauuaisaufsi, - oh a 
Dan.lIe ſuis innocet de ce ſang reſpandu:Er pour 
dice ce qu'il me ſemble: 4'yne. rolle. perfidic &;) 
ris TY ue 
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cruaute &d'vnſiperuers jugement, Apres auoir 
veupicc'a (come-auſsi tour le monde apeu voir) 
la confeſsion-de:foy'de ces vieux-Lutheriens Fra- 
Fois,qui aimoyentzmicux endurer tous tourmens 
que de riEquitter'dela icognoifſance que le fainct 
Eſprirleur auoit donne,de Dieu lePere:ennoſtre 
SeigneurTeſus Chriſt, laquelle ils recognoiſſent 
Eltre le louuerain bien de Fhomme, le-ſalut erer- 
nel , ſans'lequel:ta condition des hommes ſeroit 
plus miſerable:quecelle des beſtes brutes : Era- 
noir veu que nulne leur pouuertarrachet ceſte e- 
fperanice,Que nulle tribularion,angoiſſe,perſecu 
tion, faim,nudite;coulteau, ny feu,ne les pouuoit 
ſeparer de Vamour de Chriſt , quoy quiils fuſſenc 
pour celte ſeule occaſion tous les jours tuez , re- 
putez comme brebis de la boucherie, yoire ſans 
comparaiſon plus rudement traitez :eſtans iour- 
nellement bruſlez tous vits a petit feu,&leurs lan 
gues couppees , pour les —_ de donner gloire 
2 Dieu deuart le peuple,eſtans entourt 6 par tout 
pourle dire enyn mot,maſtinezen leur honneur, 
vic, & biens, comme les plus deteſtables hereti- 
ques qui furent onques , & declaxez criminels de - | 
leze maieſte-diviine & humaineFainſt que plus-3 
plein apperttant par les proces; procedures & a- 
reſts ſur ce faits,reſeruez iuſques a'tmaintenant rie 
re les gretfes des Parlemens,&des autres iugesde 
| la France , que parles ates &confeſcion de foy 
d'vn grand nombtedeux'redigezpar+eſcrit 6 1- 
ures des martyrs &teſmoihs d&Fverite, © © 
*<Auoir veuanſsr: que pour va-de'ces Lutherics- 
"qFonbruſſpi,m grandnombre dhomes ,fem-- 
f mes 
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mes &-enfans, garnis de meſine foy & efperatices 
en eſtoirf| aſcites tournellement: telementque'les 
cendres de leurs corps bruflez & leur ſangreſpan 
du , ſembloit ſeruir a'veued'teilde ſemencea PE 
gliſe: Erque nonobſtanrcela , on ne laiffoit pas 
de rouſiours bruſler wſques'a ven prendre Ala 
Saincte cfcriture,au vieil & nouueau Teſtamene, 
qu'on n'auoit pas honte de bruſler $'il eftoirtrou 
ue efcrit enlangage que le peuple peuſt-entEdre; 
penfansarracher par ce moyen a aucuns d'cux les 
armes du poing,le bouclier de leur foy & le heau 
me de leur ſalut : &zuxauttes ,/en empeſcher' dg; 
rout 1a cognoifſance, #00 hb 
'Veu 'pareillement la confeſsion de leur foy, 
que leprince de Conde ayantcompaſiion d'cux, 
pour les tourmens qu'on leur donnoit & les blaſ- 
mes'qu'on leur mettoita ſus, youlur preſenter 
en eſcrit au Roy Francois feeond 3 Amboyle, a- 
fin qu'elle fuſt examinee'deges doGtes par lafain 
&e Eſcriture,8 que la rigueut des feus qu'on allu 
moit tournellement concr'eux fult modetee &fai 
te ceſſer, DOUEYO AL 12; 10 0] WG CRIED 
 Veuauſsi la confeſsion de foy queles Hugue-" 
nots preſenterent au Roy Chiarles 9.au colloque 
de Poifly , laquelle futdiſputee & maintenuepu- 
| bliquenient parles miniſtres du fain@Evangile, 
contre les Cardinaux, Eueſques, & DofQeurs de 
la Papaute,en la prefecedudict Chatles, & ſame 
re,ſes freres,des Princes 8 Seigneurs de for con. 
{cil:laquelle fut traduite & imprimee en pluſicurs 
ligues,& qui eſt etitre les mains de tons ceux qui 
layeulent- yoir , conforme en tout '&-partout 1 
FEPE-f _ Tit. 
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la parole de Dieu , contenue au vieil & noyueau 
Teſtament,& au {ſymbole des Apoſtres. - 
;. Augir.yeu auſsi [Edict fait toſt apres ce collo 
que de Pofſ]y.au mois de Ianuier en lan 1561. par 
Chartes,du conſeil de ſa mere,de tous lesPrinces 
& Seigneurs de ſon conſcil,&d'vn grand nombre 
de Preiidents & Conſcillers de toute la France, 
ui pource furent aſſemblez: par lequel Edidt les 
| & recerchesc6tre ces poures gens furent cel. 
| ſez, leurconſcience delaiflee en liberte(ſelon la, 
confeſsion de leur foy).a.cux permis de faite prel- 
cher I'Euangile & adminiſizer les ſacrergens cn, 
leurs aſſemblees;es fauxbourgs des villes. de Fran 
ce,par leurs Miniſtres ace appellez, ordopnez, & 
eljeus, comme plus a plein,es patentes ſur ce fai- 
tes(qu'vn chacun a peu voir)eſt c{crit & contenu. 
. Confidere auſsi le maſſacre faitaVaſly contre: 
la teneur de ceſt Edict ſur les Huguenots, iouy(- 
ſansen paix du benefice'd'iceluy: La requeſte que 
Ieducde Guyſe, le Conneſtable, & le mareſchal 
fain& Andre preſenteret peu de temps apres (les 
armes au poirg)au Roy Charles,tendantaexter-, 
miner'ceſte religion- la , & ceux qui en faiſoyent 
profeſsion- les letresque la Royne,mere duRoy, 
ences entrefaites refcriuit de ſa main au feu prin- 
cede Conde,luy commandau. de s'armer.& fais: 
rearmer le plus d homes qu'il pourroit pour s'op 
poſer aux deflceins de ces trois, & de leurs adhe- 
rans, qui tenoyent Venfant & la mere captifs: Le 
ſecours que la royned' Angleterre & les princes. 
d'Allemagne donnerent lors aux Huguenots, & 
tout ce quis'eneſt enſuyui iuſques au mois de: 


Mars 
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Mars 1562. 'Veu &confidere/aufsi 'Edi&'de pa- 
cific tion alors fait , confirmatifde celuy de Jatt- 
ui et;leur permettantoutreplus,quiils peufſent a- 
uoir Vexercice deleur religion:dans quelques vil- 
les - Les reſtrictions & vislemens dudict Edit 
de Mars faites en apresparleRoy & ſon conſeil, 
ſous titre'de declaration de VEdi&Q: Les menees 
faitesdurant cinq an$par la mere de'Charles, les 
Lorrains, & autres de teur'faction: L'obeifſance 
des Huguenors: La creance, nourriture & legon, 
que la mere a donne & fait donner- ce temps-pen 
danta ſes enfans: L'entreueut &parlemert de'la 
mere,de {a feu fille d'Eſpagne, & du duc d'Albea 
Bayo nne,leurdeliberation & promefles: Les le- 
uees de Suyſles 'faites par Charles 'enPan'i5 6-7. 
Le peu deccompte qu'il tenoitdes plainQes & te 
monſtrances des Haguenots , qu'on tuoit'8&ou- 
trageoit en beaucoup dendroits de la France:La 
guerte ounerte/ pourles exterminer: Lefecouts 
que fesptinces d'Allemagne Proteſtans.ſeutieri- 
royefent, fous la condattte du duc Tean Caſimire 
Ce qui-5'eſt paſle en cefte guerre la: Vedi fait 
& public pour la pacifter-au'mois de Mars 1568. 
La rupture de ceſt editoſt apres faite parChar 
les &-ſes forces La fujtee dwprince de Conde,de 
plaſieurs autres Huguenors , & de leors faniilles, - 

ui faillirent a cſtre artrapez dans lears maiſdtis 
parſes infracteurs de&Ediats dela paix & foy pu- 
bliqueLe ſecours que lertuc de Deux! pors pour 
le cotymun hen de relipis 46naaux Huguttiors: 
Les batailles donnees'entoiites: ces guerres-la, 
principalement la bataillede'Jarnac, ou le prince 
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de Conde fut fairpriſonnier ,& puis tue deſang 
froid, par commandemnient du duc d'Aniou: La 
charge de Varmee des Huguenors par eux remiſe 
(apresla mort du.prince de-C6de) entre les mais 
de I'Amiral, ſous aurborite- des jeunes: princes 
de Nauarre & de Conde, L'edidt de pacification 
de ces troubles fait par Charles & ſonconſcil, a- 
ues toutes les ſolennitez requiſes le 22. iqur d'A- 
oulti570. Les promeſles & turemens ſolennels 
faits par Charles, les Seigneurs de ſon conſcil, 
rouslesparlemens,gouverneurs & miniſtres de 
la iuſtice de France, de le garder inuiolablement 
& 2iamais- Les ourages, violences, & iniuſtices 
faitespreſque par toute la Frice aux Huguenots 
durant deux ans depuis ledi& Edict: Le Emobla nt 
que, Charles faifoit de vouloir faire chaſticr les 
ſedicicux  & perturþateurs de paix & repos : Les 
mences que luy 8 ſa mere ont fair, pour faire ve- 
nir 2 lcur cour laroynede Nauarre, ſon fils, ſes 
neueux;[ Amiral, & autres ſeigneurs &gentils- 
hommes Huguenats : Les-nopces du roy de Na» 
uarre auec Marguerite ſceur de Charles: La, bleſ- 
furede! Amiral faite le dernier jour des deiix ans 
apres.la paix derniere: Le meurtre d'iceluy, Ami+ 
ral, & de tant de ſeigneurs gentils-hommes,& ay 
rres,tant hommes,femmes,que petits enfans Hu 
guenots , maſſacrez inhumainement dans Paris, 
le Dimanche 24-10ur'\d'Aouſt 157 2. & autres 
iqurs enſuyuans: les cruels maſſacres. violences, 
& raurfſemens faits en plafieurs villes 8& endroits 
dela France,& ceux quien fait lournellement,ſfur 
lacoſctence, hanneur,vie & biens des Huguenos: 
DT 
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les armees & forces que Charles afſemble ,pous - 
enexterminer la memoiredeffus ls terrec:-. 4 
: Vey pareullement Fareſt:danne Par Charles, 
& par'{on.;parlement de Paris, contre I Amiral: 
PFareſt contre Briquemaut & Cauagnes;&:toutce; ' - 
qut fatavoir zayans ouy ſur beaucoup d'autres; 
particularitez.'Hiſtoriographe,le Politique , & 
plylieursautresteſmaoinsdignes.det foy:8& ſur tout, 
_ cela,efcoure les plainResz'requeſRes;& prieres; 
tresiumbles de Egliſe;laquelle nous ſcauons a 
uoir touſigurs auparauant; pic bien. & affecueu-- 
ſement-pour la.conuerſionde fes;ennemis,conſer, 
uation:& acceoiſſementde:leureſtat& grandeur, 
pendant-queelle ya-yeu quelque: eſperance dame 
dement.,Le touc bieniconſjderts Novus avons dit, -- 
& diſons.,,que les Lutheriens & Huguenots dela; 
France, n'an;.tenu,comme!ils ne.tienent , aucun; 
erreur ne propoſition fauſſe etrmatieredela toy: 
& religion-ains tienent-la-pure, vraye & fainfte 
docrine; Chreſticnne, que la'yraye Egliſe catho-, - 
lique (de laquelle Ieſus Chriſt eſt le-chef);a trenu 
& contelle, tient & confefle, auectousles ſaints; 
martyrs-qui ſont. morts. pour. la, ſeeller de leur-: 
ſang: la.meſme:(aqui-bieq Lemend2 que les Egli.. 
ſes d' Allemagne, d'Angleterre,d'Efcoſle, de $y-: 
ede, de. Dannemarc ET Naruege.,;de Suyfle, GC +, 
ous .autres.elleus & enfans de Dieu; tiennent8-. 
confeſſent,ayans enſemble,meſmes marques & fa 
cremens,ain{i qu'il appert-ſutiſammet atout ho- 
me,quiſans paſsion,pour-ſeulement:donner glo1- 
rea Dieu, y.regarderade pres. ;Qu'ils.ont puile: 
&rirs, ceſte dogrine des ſainfes Eſcritures/du; 
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vieil & nouueau Teſtament , lequel les ennemis 
de Dicu-oneraſchE8&'taſchet iournellemet (mais 
efivain) d'aboliv &eſteindre 5 Ayane eſte arreſts 
au conſeil eternel de Dieu, que les cieux&la ter- 
repaſleront, inats:{a virole dergeniers eternelle- 
ment, quelque'perſecution -queles ennemis de 
Dieu, en hainedelayerite, dreſſent YFencontre 
de ceuxquien font'/profeſsis, leſhuels plus onles 
preſſera , plusilscroiſtront;, comme- vis Hrael ent 
Egypte: &-aucortratre, Toure plante quele Pe- 
' rea plantee,tottefaufſe do@rine; & ceux qui la 
maintienent-& fauoriſent, ſeront arrachezde def 
ſus la rerre.-Partant ſont-exhorret tousenfans de 
Dieu , deconftammentper ſeuerer , & continuer 
enn'meſme foy & efperance iufqu'au dernier ſou- 
ſpir de leur vie-, enadiouſtant autant que faite ſe 
pourra a cesdeux;la charitepour compagne,fafis 
laquelle lafoy eſt incogtue& morte.' i 
Ce failant qu*ils ne doutent nulement, quoy- 
qu'il leur aujene de finiftreen ceſte vie, que le Pe 
receleſte ne les face participis en I'atitre, des cho 
ſes que Teil ne ſeauroit voir, Yoreille ne ſeauroit 
ouyr , & Fentehdement dePhomme ne pourfoit 
comprendre,que Dieu a preparecsdewntit'iacon 
ſtirution dumondeAaceux gui Vaiment'& le crai- 
gnent: 13 o1-2u contraire, Jes iniques, infideles & 
deſſoyaux,fervit loger Es priſons perpetneNes; ow 
il y aura tenebres,grincement de'dents, &pemes 
(pour ledireen va mot) infinies : lors quiilsdi- - 
ront, Ne'ſont-ce point: ceux-la deſyuels la vie 
nous ſembloittant infime,&levur Gnitane maJheu' 
reuſe? Nous inſenſez! He, comment ſfont-ils lo-- 
HE gez 
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gez en telle gloire? comme leureſt efcheut leur 
portion partniles Saincts? | eo} Bop 1s 3 20OL 

uant aux arcits. de Charles & de ſonparle- 
ment deParis, donez cotre  Amiral,Briqhemaut 
& Cauagnes, nous les auons declarez & declarss 
iniquement,iniuftement,& defloyalementr fairs8& 
donnez,&-ur fauſſes,deſloyales & impudentes ca 
lomnies; leſquelles les peruers ont accouſtumeE 
de prendre pour pretexte de Jeur cruautez, ainf1 
qu'i] appert enidemmet en vnfeul exemple pour 
rous-ſcauoir eſt; enla mort cruelle & ignommicu 
ſe que les Preſtres de la loy; les'Scribes 8& Phari- 
fiens,voire le grad Sacrificateur meſme,& lepeu- 
ple de Ierufale,ont fair ſouffrir Fnoftre Seigneur 
Teſus Chriſtautheur de vie, leperidant entre-deuk 
larrons encroix;luy impoſant qu'il'eſtoit vn ſeda 
eur &:; perrurbateur d'eſtat, 8& qu'il ſe'vouloit 
faire Roy, queyqu'il marchaſtenroute' manſue- 
tude & debonnairete, faiſantaii/benefice de la na- 
tion des Tuifs des continuels miracles 'deviricurs 
yeux,& neſtant yenu que pour lear conuerſion&: 
falut, - Or le diſciple n'eſt pas pardeſſus le mai- 
ſtres'ils Font perfecute,aufsi vous perfecuterGt- 
ys. Au reſte,cntant que touche ceſte perſecution 
(du mois 'd'Aouſt & depvis ena, faite ſuf VA mi 
ral & ſur les autres fideles ) nous.zuons dit's: dt- 
ſons,quee'eſt Japlus horrible, phuFeſtrange & 
deteſtable confpiration , Ia trahifon: la plus pol- 
tronhemet mence;la'defloyaure proiettee de plus 
loi,& I&inaffacre leplns barbaregqui xit eft6ouy 
des que'Canyen trahifon tiafon frere Abel le itt 
ſe iuſques'i& maintenant . Etneſachant rrouue? 
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nom propre.& conuenable a Charles , aſa mere, 
fon frere ſes confeillers, fauteurs, iannillaires, 8 
autres {cruants: Nous:diſons pour maintenant 
(cn atrendant qu'ayons rencontre des termes aſ- 
ſez ſignificatifs pour exprimer.le fait ) qu'ils ont 
ettace la gloire de tous les tyrans:les plus horrt- 
bles, & deg reaiſtres les plus felons qui ont eſte, 
font,& ſeront a.iamais,commetels les auons bi- 
ni& banmifſonsaiamais eux & toute leur poſte- 
ritc,de toute la ſociete humaine, Qrdonnant que 
doreſenauant fera faite tous les yingtquatriemes 
jours des mois de Van,memoire folennelle ( en e- 
xecration de leur abomination) du maſſacre fait 
Je 24. d'Aoult & autres. jours enſuyuans,; ſur les 
Egliſes Frangoiſes, vrais membres de 'Egliſe ca- 
tholique,de laquelleces tyrans ſe yantent en vain 
N'en tenans ny. marque ny cnſeigne,& n'ayit pour 
route religign,que'le blaſpheme eu la bouche, & 
Fatheifmeenragineenleur coeur... ;;. + 
.-.QVE ledict tour du maſſacre 24:d'Aoult ſe- 
ra a iamais npmme,, La [ournee, dela Trahiſon, © 
Ecle Roy (comme plufjcurs de fes predeceſieurs 
ont eſte ſurnowmez I'vn debonnaire,autre pere 
du peuple &c;) ſera appelle Charles le Traiſtre, 
& aura pour blaſgn par Vanagrime de ſon nom, 
Chaſſeur Deloyals... dds 25 [7 
Et faifant dcom ſurla requeſte. 8&priere de las - 
dictc Egliſc,touchanr;Charles,ſon parlement, & 
autres mancipes de {a tyrannie, nousolons hardi 
ment aſſcurer,que ſadice requelte,& toute autre 
qu'elle a fait & terazſera exaucec, pour lamour de 
ſon chefle Fils deDiev,lequel ne pourſuyura pas 


moins 
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moins ceſt outrage , que s'il eſtoit fait'a fa propre 
perſonne : ayant yne'tois declare, que qui la tou- 
che,touche la prunelle de ſon eil./Partanteſt en 
iointa IEgliſe, & a tous ſes membres-{uruiuans 
dattendre en toure paticce | aduencement du Sel- 
gneur,Ayans ſouuenance que leruialem,apresle 
meurtre tait.en la perſonne de noſtee; Seigueur Ie 

ſus Chriſt (d'aurant que la vengeance.tardoit ave 
nir,cuidant eſtre eſchappee &a deliure).feſentit 
raſer iu{ques aux fondemens,& vir diſsiper & de- 
ſtruire ſa nation-quarante ans apres, par l'armee 
des Romains,deſquels neantmoins/(en,metranca 
mort [clus Chriſt)ils ſembloyentpourchafier Ya 
mitic & la bonne grace. Quiils.ſeſauuicner auſsi 

quele premier monde moqueus & praphane , a- 

pres.auoir: meſpriſe. parl'eſpace de plus. de; cent 

ans les admonitions de ce. bon patriarche. Noe, 
fut ſubmerge, lors qu'il y penſoit le moins: quand 

TEgliſe de Dieu laquelle'roure conſiſtois lors en 

huict perſonnes) fur garantic& conferuee,au mi- 

lieu des flots & des -vagues. Qu/Achab & Jezabel 

fa femme,apres auoir. quelque teps regne en per- 
ſecutant rEetiGramiefirenentatns leur 
race,par Tchu,quei{Nieu;ſuſcita a ceſt effert;&.d'v- 
ne infinite d'aurres exemples,parleſquels on voit 
al'eil que le.Seigneur. apres auoir fourtte ſes cn- 
fans, iette les verges aufeu. Er pource gye (.com- 
me le peuuercontiderer toutes perſaynes quiont 

quelque ſentinient;, ſolide i VgEmMent & bon dil- 

cours) la ligue dy Pape, du roy d;Eſpagne,, & de 

tous les catholiques. Romains, &la;particulicre 
intelligence quieſt entreEmpercur. 8&iſes deus 
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gidres Rois,ne'tendcr qu'i exterminer tous ceux 
qui ſe {ont retirez de lobciflance-de IEgliſe Ro- 
maine S'ileſt ainſi que Icſus:Chrilt n'aqu'yne 
Egliſe,dont la plufpart des Allemagnes,d'Angle- 
terre,d'Eſcoſle, Dannemarc;Suede;Noruege, Po 
logne,Suyfle, & generalement rous ceux qui fort 
vraye protelsion'dePEuangile par toute la terre, 
font les membres:s'il eſt ainli,dy-ie, qu'ils ſoyent 
tous freres en'vn meſime eſprit , tous d'vn- corps, 
membres l'vn de Fautre, ſclon Fintention du Sei+ 
gneur,quidiftribuevnc meſine viea tous les ſer- 
utcurs d'vtrmaiſtre, ſuicts & ſoldats d'vn Roy & 
Capitaine Tefus Chriſt, qui n'a point fait de diffe 
rence ou diſtinQion des nations enla communi» 
cation de'for ſale eternel- Qu'ilsfont enſemble 
lz maiſon du Seipheur), edifice ſur le fondement 
des Prophetes& Apoſtres, envnrtemple ſain; 
duquel-Tcfos' Chriſt eft la maiſtreſle pierre da. 
coing* Erfi derechefil eſt ainſi , que les bras, les 
maihs,lesiathbes;XZ: les piedsd'vn meſime corps 
doyuentfevaiceay'thef; & particulicrement , fe- 
cours tes vits atjvautres: Queles Princes, Princef 
ſes, & Potetats quiif 4 coſtiruez ſur lespays cy del 
ſus nommez\ qur{6 difenr deVEyliſe Chreſtienez 
auiſent Ye$emipioyer rons'/A copoſer d'vn coſts 
lev diffetedsqu'eh particulier Jes vns d'evx ont a- 
uec les atittes, & d'durte-part”, a traicter entrieut 
cous,chandement (fans marchandera qui comen 
cera,a recercherles autres, car cel ne ſt pointde 
Efpritde Dieu) & par botine negociation , yne 
ligue generale;Feux; leurs ſuicts, & pays pour ſe 
maintenir les'viis'les autres,s'oppoſer aux _ 
priſes 


DIALOGVE:'L 141 
priſes de I Antechriſt & ſes ſuppoſts: &ſe reſſen- 
tir autrement que parle paſle,des outrages faits I 
leurs freres al occaſion de la religion,quelqueay 
tre pretexte qu'on y puiſle auoir: donne , Recot 
gnoiflans ( auec ylage relatif)que Dieu ne les 
couronnez, ny conſtiruez (ur les autres &(quiplus 
eſt ) receus en ſon Egliſe pour leurs beaux yeux;} 
ny pour les entretenir oiſcux, gras & en bg;paint:, 
mais-pour ſeruir aſa gloire,& auſoulagement. de 
leurs freres (ie. ne dy pas felon la. chair.) Ne-dou+ 
tans nullement que, Dieu ne beniſle, fortifie,&r& 
de ſtable,laliguc qui aura vo eel fondement: & en 
ceite afleurance,employent leurs forces: & moy-= 
ens majntenir I'Euagile &: tous ceux quien font 
profeſsion, contre la rage.de Satan & les liens : & 
ſanstarder ny perdre-temps, conſiderans les lan; 
gueurs & miſeres extremes done ſont pourſuyuis 
ceux quiſone ſous lJatyrannie de I Antechriſt 8 
ſes entans. Er s'il y enade fiaueuglez par Venſor- 
cellement du monde , qui ne yueillententendre A 
ceſte ligue, Ie leur ann6ce au nom de;Diev,qu'ils 
neſcauroyent par leurs ſubterfyges charnels; 8: 
prudences mondaines,euitet vpaſpre&horgible 
ſentiment des iugemens de Diev(lequeln'a ticn 
decomun auec lachair & le ſang,&neveutpoine 
que ceux qui metrent la main a1aicharrue: regar- 
dent derriere eux-) & moins; avec leurs ſubxilitez 
& aſtnces avx affaires:d'eſtar;; emiver:ce que:1tvr 
brafle la ligue-contraire.de/laquelleatsneperide 
ipnorer le but, 8 la bhaine conceveccanerieux&eon 
fin, fuyr qu'ils ne comparoiſſent, devant legrand 
Ivuge,deuant lequel les maximes de Machiamelli, 
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ny de (es ſemblables oudiſciples,n'ont aucune va 
leur. Quepour les defaillans,les autres ne laiffent 
ala faire:& ti dutourelle ne ſe peut,ceux auſquels 
Dieu aura reſerut la plus ſaine volonte & zele, 
semployent autant que leurs moyens ſe pour- 
ror ettendre, a donner telmoignage de lcur picte: 
ſachans que (ſans rompre la l:a1fon de ce baſti- 
ment de Eglife, ſans offenfer ls ſymmetric de ce: 
corps elleu &'ptecieurx, fans en ſomme commer- 
tre vne horrible laſchetE) ils ne petiuent differer 
de donner aleurs freres,le ſecours qu'ils voudtoy* 
ent en pareil casleureſtredonne;iExfi le comm#® 
demenrquileur cft fait d'aſsiſter principalement 
aux domeſtiques de la foy, & les exemples desati 
ciens, & de ceux qui en moindre neceſsire ont ſe- 
couru aux guerres paſſces les fideles de la-France, 
ne les cſmeuvent-: qu'ils ſe fouuiennent des mes! 
nacesqui {Gt fajres en Eſcritm egcotre les froids 
& contre les tiedes. Qui fera Vorcille ſourdeala 
clameur du poure (dirt FEſcriture)il criera auiour 
dc la tribularion, & ne ſera pojntexauce. Aller 
(dira ce grand Roy au dernier-4our ) maudirs de 
Dieu'mon'Pere;au feu eterne} qui vous cft prepa 
re: Iayenſoif,i\ay ed faim;#tay eſte nid; vous ne 
frautzpointioulage,&c. Qu'ilsſachent , qu'ous 
tre #&runequilscen peuuent retcuoir en leurs e- 
ſtars'& ed leuvs maiſonsprivecs;le Seigneur leurs 
redermianderzrout lefang deleutsfrercs qui aurd 
eſtE reſpandadlenantleurs yeux; finte d'aide 8 de 
ſecours;pur leur nonchallance, des Pheure quiils 
om ſeu Paftliction de leursfreres,y ont peu reme 
dicr& ne Font pas fair, . \ 
Quant 
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Quant aux fideles Frangols ſuruiuis, nous leur 
duons eſtabli & eſtabliſlons par le preſent arreſt 
& RI les loix& ordonances politiques qui 
senſuyuent, - - Ry 3 OI 
1 Premierement ,que comme Jes Niniuites 
3 la voix de Ionas, les fideles auſsi ala voix de 
Dieu courrouce, parlant par ſcs'ſeruiteurs , & es 
verges & menaces , publient & obſcruent eſtroi- 
tement & ſans hypocriſie, par autirde jours que 
I'Egliſe auiſera,en chacune citeou ville, ou Dicn 
les auraretirez, vn ſain& & chreſtie ieuſne,quiſer' 
vea les humilier,abbatre & matrer la chair,& cle: 
ver Veſprit a Dicu. bh 
- 2 . Queparprieres publiques & treſardentes 
auec vn cotinuel amendemet de vie, 'du plus grid 
iuſques au plus petit, ils facent( comme'denou-' 
ueav) ainſi qu'au temps de Tofias;paix & alliance 
auec ce grand Pere de famille irrite pour leurs pe' 
chez: & ſur ce 'yn auec Vautre cGtoinrs par vraye 
foy & charite,ils annoncent Ja'mort du Seigneur, * 
celebrans ſa memoire en Paction'd&li ſainRe & 
 ſTacree Crne. CORAL TO AH OREN : 
3 Quecelafait,en chacune ville eſtans aſſern'* 
blez en lieu public, i]s turenr pour'eux & leur po- 
ſterite,, laccomplir inuiolablemenr' les loix qui” 


( 


Senſuyuent,a ſgavoir: JIN +; 

4 Quen attendant qu'il plaiſe 3 Dicu( quia 
les ceeurs'des Roisen (a main) de changer celvy-* 
de leur tyran, & 'reſtiruer l'eſtat de France en bog * 
ordre, ou ſuſcirer vn Prince yoiſinquiſoir mani-” 
feſt (par ſa vertu & marques inſjgnes) eſtre 1i- * 
berateur de cepoure peuple afflige. © - 
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Apres leſerment fair, ils eſliſent auec voix & 
ſuftrages publiques en leur dicte ville ou cite, vn 
chefou Maieuc pour leur commiader cant au fait 
de la guerre ( pour leur defenſe & conſeruation) 
quede la police cluile, afin quele tout y ſoit fait 
par bon ordre, + , a = 

5. Qu'a chacun deſdidts Maieurs ils eſliſent 
yn conſ{cil de 24. hommes, leſquels & pareiile- 
mentle Maieur, {cront pris & choiſis ſans accep- 
tio de la qualite,foit des nobles,ou d'enrre le peu 
ple,tant de la ville que du plat pays, comme ils ſe: 
ront cognus propres pour le bien public. 

6 Quiurre leſdicts 24. conſcillers qui ſerat. 
ordinaires.auec le Maieur qui ſera le 2x. y ait 75. 
hommes c{lcus, le{quels auec le nombre de cent, 
qui ſeront pareillement indifferemment pris rant 
des.habitans des villes que du plat pays: par de-; 
uapt leſquels pourront appeller les parties cs cau. 
ſes.criminelles ſeulement,c'eſt a ſgauoir, os y au; 
roit condamnation de mort, banniflement,;oumu: : 
rilarionde mebres- 1 Lerreataral 
' 7 Queſanslecoſeildes 24.1e Maieurnepuiſ: 
ſe reſoudre ny faire aucune choſe de la guezre ou 
de la police ( qui peuuent romber ſous delibera-; 
tion) Et &s choſes deplusgrande importance, le! 
conſeil des 25. ne puifſe aucune choſe determiner, 
ſans le conſeil des.cent: comme pour Joy nouvel- * 
[c,ou abrogatiqnd'anciene,ordonnicedes mon», 
noyes,leuee dedeniers, accard de;trefues qu paixj, 
& choſes dire&tement touchantes, au public , &;, 

g d'importancee.,;;;11 2 ir boo ens 51 a0 1 55te 
$ Queleschoſes ordonnees par les chets &; 


conſcils 


conſcils ſoyent diligemment executees & yolon-- 
eairement,{ans aucune cuncation'(cComme deuir 
Dieu) ſur peine de correction exemplaire. 
lue tous les ans aux calendes de Januier, 
les 25. ſe depoſent de leurs charges en Vaſſemblee 
des cent,& puis demeurans perſonnes priuees (1 
non du nombre des cent) par Vaduis d'cux tous, 
on procede a nouuelle election d'autres:3 ſgauoir 
d'vn Maieur & 24.confſcillers, qui ſeront choiſis 
comme eſt di& cy deflus,8& dont ne feront exclus 
ceux qui ſe ſcront nouuellement depoſez vil eft 
trouue bona la pluralite des voix,excepte le Ma- 
ieur qui ne pourra eſtre appelle a meſme charge, 
qu'iln'y ait deux ans d'interualle pour le moins: 
mais demeurera 'dunombre des 24. conſcillers 
pourceſte annee,en ſorte qu'il n'yen aura que 23. 
a eflire de nouneau : &puis le nouucau Maieur 
ui ſera. le 25. &aduenant-la mort de quelqu'vn 
Seadndive; ſeront afſemblez les cent, qui y 
pouruoirront pour le refte dePannee, ſels quiils 
yerront boneſtre , O98 46+. 
10 - - Que ces 25. le iour enſuyuant leur eleQis 
| caſſent les 75. & cnefſliſent aurant en leur place 
comme defſus,dont feront exclus ceux qui en au- 
ront eſte Vannee derniere ſeulement, & ſoit ainſi 
pourſuyui ceſt ordre tant oo beſoin ſera. 
11 Quefſiquelqu'yn dudic&t conſeil des cent 


eſt appelle a quelque charge ciuile ou militaire, 
ſoit depoſe dentre les cent,finon qu'ilfuſt enuoye 
en qualite de commiſſaire pour traiter de pane, 
guerre, ou autre affaire publicque , auec Princes 
ou Republiques. | 


K 
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122 Queceuxquilſcront comptables ne puil- 
ſent eſtre appellez a charge aucune quelle qu'elle 
ſoit,iuſques apres la reddition &cloſture de leurs 
compres, & qu'ils ayent paye le reliqua $'ils font 
redeuables: & {i aucun donnoit yoix ou ſuffrages 
2 vn comprable, ſoit condamne3 vingt eſcus d'a- 
mede qu'il payera proptemient a peine de priſon. 
33 Que les officiers ordinaires de la juſtice 
$'ils ſont cognus gens de bien, demeurent en leur 
premier eſtat, pour Fexercer comme de couſtu- 
me,& iuger abſoluement des cauſes de leur juriſ- 
diction,auec conſeil de douzede la qualiterequi- 
ſe. Er i leſdicts officiers ordinaires, ne ſont gens 
qui ayent accouſtume de $'acquitter de leur de- 
uoir , & hors de toute chiquanerie: en les deſmer 
tant,leMaieur & conſeil de chacune ville en pour 
ra eſtablir d'autres , de laqualite requiſe & neceſ- 
ſaire pour exercer Teſtat de judicature : & ſeront 
leſdics officiersſuiets acenſures,reprimendes,& 
chaſtiemenss'il y eſchet. | 

14 Queentre tous lefdicts chefs & conſeils 
particuliers,ils eſliſent vn chef general,ala fagon 
dc DiRtateur Romain; pour commander en la c& 
pagne : auquel auſsi ceux des villes& citez obei-) 
ront en tout ce qui ſera de ſa charge,pour le bene | 
fice communi de leur conſeruation. 

15 Lafacond'eſhirece chefgeneral ſeroit bs 
ne,tiſccomme les Toniens , Doriens, Beotiens, A- 
chees, Dolopes , &autres peuples des douze flo- 
rifſantes villes de Grece, qui pour aduiſcr a leur 
eſtat, s'afſembloyent deux fois en Van:ou comme 


le conſcil des Amphictyons du temps de Pauſa- 
: | nas 
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nias) les Maieurs & Conſcils des villes ſepouuoy 
_ ent aſſembler en quelque lieu & ville commode_ 
pour toutes : Mais pource que cela leur eſt mal- 
aiſc pour maintenant,ils pourront apres vne ſain 
Re priere,chacun Maicur & conſcil aſſemble en- 
droit ſoy,proceder aVeleQtion d'yn chef general, 
& enuoyer chacun Maieur & conſeil ſon vaeu & 
ſuffrage celuy de la ville, qui ( par vn aduis cou- 
rit) ſera trouuece plus propre a recueillir tous les 
aduis des autres: afin que la, felon la pluralite des 
yoix & ſuffrages qui y ſeront enuoyez de dehors, 
joints auec celuy de dedans,celuy ſoit ſolennelle- 
ment declare & pronoce chefgeneral dentre les 
membres , 2 qui Dieu, par le plus de yoix, l'aura 
youlu accorder. {Y 

16 Etcombienque les neceſsitezdes guerres 
n'attendent pas toufiours le conſeil,8& que (come 
lon dit) la guerre ſe face al'eeil:neantmoins,qu'il 
ſoit eſleu par meſme moyen & eſtabli par la meſ- 
me voyeque deſſus,vn conſeil au chef general,du 
quel il ſoit tenu de prendre aduis, toutefois & qua 
res que Voccaſion s'y preſentera,& que laneceſsi- 
te du temps & des affaires le permettra. 

17 Quepar mefmes moyes ſoycteſleus cinq 
ou ſix lieutenans au General, qui luy ſuccederone 
(ſ{elon qu'ils ſeront nommez)vn,apres la mort ou 
deſmiſe de Vautre,en meſme ou ſemblable char- 
ge: pour euiter toute confuſion, deſordrey & inc6 
uentent qui pourroit aduenir,par Fenrrepriſe que 
les ennemis pourroyent faire en trahiſon, ou au- 
trement,contre le General, pour priuer les mem 
bres de conduite par ſa mort. : 

| ” 
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18 Quetous le{dicts chefs & lieutenans ſoy- 
ent gens qui ayent(tant que faire ſe pourra ) la 
crainte de Dicu,ſon honneur,ſa gloire, & ſon E- 
gliſe,en ſouucraine recommandation : Et auecla 
prudence,ſoyent accompagnez de quatre choſes, 
= lonſcair deuoir eſtre en vngrand capitaine, 
cauoir eſt, de ſcience militaire , de magnanimite 
& hardieſle, de reputation & creance, &de pro- 
ſperite en ſes entrepriſes. 
19 Quelesconſzillers des chefs des villes & 
de la campagne, outre la cognoiſſance de Part de 
la guerre,& de la police,ſoyet de ceux queTethro 
beau-pere de Moylſe luy conſeilloit d'auoir pour 
ſoulagement , hommes vertueux, qui craignent 
Dieu, hommes veritables, qui ayent en haineTa- 
uarice. 
20 Quiilsprennent garde a ce que dit lefage: 
ue la repentance ſuit de pres le conſcil leger, & 
que la plus part des fautes en la guerre & en Ve- 
{tat,ne fe peuuent faire qu'vne fois: Partant qu'ils 
n'oublienr ſe garder d'en faire,& n'oublient are- 
medier a tout ce que par conſeil ſe pourra reme- 
dicr & pouruo!r. | 
21 Quelſur lesdeniers & threſor publicque 
(quoy qu'il ne doyue eſtre en ceſt affaire de reli- 
10n & neceſsite commune a fe conſeruer, appel- 
Jele nerfde la guerre) ſoyent commis par Jeſdits 
chefs & conſcils chacun endroit ſoy, cn chacune 
citggens de bien & fans fraude, tant pour rece- 
nelling pour deliurer , & autres pour contrerol 
ler: & ſur tous eux, vn receueur & vn contrerol- 
leur general,cſlabliau Leu on ils awſeror le micux 
& gens 
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& gens fuperintendans aux finances:tous compta 
bles au conſeil,pour cuiter a toure fraude & mal- 
uerſation, 4 | 

22 Erpourcuiteraux calomn'es, leſquelles 
ſouuent ſont eſparſes & miſes a ſus aux Chets & 
principaux membres du corps, par Iartifice des 
ennemis,ou par enuie, ambition, ou autres ſem« 
blables peſtes que le diable fait ſouuecnt glifſer, & 
cerche d'introduire en VEglife, ou qui naiflent de 
quelque ſoupgon legerement pris par les ſoldats 
ou par le peuple:& pour empeſcher les deſordres 
qui en aduienent bien ſouuent : qu'il ſoit loitible 
en chacune ville a va chacun,d'accuſer pardeuant 
le Maicur & ſon conſeil tous ceux ( ſoir de lano- 
blefle,ou autres chefs,o0u membres)qu'ils penſe- 
ront machiner, pratiquer, ou faire quelque choſe 
contre le bien public de la religion, & dela defen 
ſe comune du corps. Ets'il aduenoit que le ſoup 
con fuſt ſur le chet &le conſeil ou partie d'iceluy, 
accuſateur pourra requerir que les cent ſoyent 
aſſemblez pour le bien public (aquoy ſeront te- 
nus fatisfaire le Maieur & le conſeil ) & 1a par de-: 
vant eux tous propoſer ſon accuſation, afin d'y e- 
ſtre pourueu comme 11s verront bon eſtre. Er ne 
ſe tiene pourtant aucun de ceux qui ſerontainſi 
accuſez, pour offenſ{e,de Vaccuſateur (qui ne doit 
eſtre mene que d'vne bonne conſcience)ains pluſ 
toſt Yaccuſe ſoit aiſe & ioyeux , que Dieu facea 
tous ſes compagnons paroiſtre ſon innocece(s'el- 
le yeſt.) 

23 Queſuyuant les iugemens qui s'en enſuy- 
uront,ſoit faite punition codigne des coulpables, 
K.11t. 
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ſans auoir eſgard en telles fautes,ny es autres, aux 
ſeruices paſſez que les coulpables, leurs parens & 
amis peuuent auoir faits: afin que la vertu ( ala- 
quelle parmi les hommes eſt deut recognoiflan- 
ce & guerdon) ne ſoit ſatisfaite de ſes merites(au 
preiudice de la gloirede Dieu & de la ſeurete c6 
mune) auec la remiſsion de la peine deve 3 la fau- 
te: ains ſoit 'yne touſiours guerdonnee,& Pautre 
chaſtice & punie: & qu'auſst aux faux accuſateurs 
ſoit impoſee oatingliunm les loix, ordonnices, - 
ou couſtumes des lieux, 

24 Quelaneceſsite de tenir armee en cam- 
pagne paiſlce, le General en remetrant fa charge 
entre les mains duconſeil,ne deſdaigne point (ny 
lesautres chefs inferieurs parcillement leur tEps 
accompli) de retourner comme auparauant per- 
{onnes priuees,0uauoir moindre charge. 

25 Quelon introduiſe & obſeruc treſ(-eſtrot 
rement, depuis le chef general iuſques aux moin- 
dres chefs &membres,la diſcipline ecclefiaſtique 
& religieuſe, ordonnee & introduite par cy deuit 
par les Synodes tenus en la France, auant la der- 
niere diſsipation des Egliſes , par les Miniſtres & 
Anciens d'icelles: afin que par ce moyen on voye 
a I'eeil, le regne de Dieu & le ſceptre de ſa parole, 
eſtabli & entretenu: & le regne de Satan, auec la 
cohorte des vices,que le monde & la chair entre- 
tienent,deſtruits,chaſſez,& abolis d'entre les fide 
les, comme il appartient a vrais enfans de Jumie 
re: Eſtans aſſeurez qu'en ce faiſanr, ils ſeront be- 
nitsalaville &aux champs: ils habiteront en tou 
te ſeurete, rienne les eſpouuantera: le couſteau 

meur 
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meurtrier ne paſſera point par leur terre: Cinq 
_ d'entr'eux pourſuyuront cent de leurs ennemis, & 
cent,dix mille. Le Seigneur eftablirca ſon alliance 
auec eur, & les fera croiſtre & multiplier en paix 
& abondance de routes choſes necefſlaires: 1a ou 
au contraire ,s'ils meſpriſent les ordonnances du 
Dieu viuant, &'ils laifſent regner les vices & def- 
bauches parmieux, la peur, le tremblemear, les 
maladies,& autres langueurs, & routes fortes de 
maledictions les pourſuyuront: Le Seigneur tiE- 
dra touliours fa face courroucee contr'eux: IIs 
mourront par la mainde leurs ennemis,& fuyrort 
ſans que nul ne les pourſuyue. Le Seigneur adiou 
ſera auſsi (s'il n'y voit vn amendement) ſept fois 
au double de leurs playes, commeil en a menace 
ſon peuple d'1{racl,en la place duquel ils ont ſans 
doute eſte plantez., 3 

26 Qu'Fexecution d'vne fi ſainte ceuure, 
queelt leſtablifſement & obſeruation de la diſct- 
pline eccleſiaſtique,a vn frein tant ſaint & nece([ 
laire,les Magiſtrats tienent la main aux Confiſtoi 
res dans les villes: & ala campagne , le General, 
ſon conſeil,ou autres capiraines, & rantqu'il y au 
rade gens de bien enlarmee. 52 

27 Qu'onintroduiſe auſsi & qu'on pratique 
le plus exactement quefaireſe pourra, entre tous 
les capitaines,chefs mineurs,8 foldars,la diſciph 
ne miliraire,de laquelle ne ſera ia befoi faire beau 
coup d'articles & ord6nances:eſtant Ia multitude” 
dicelles(fi les chefs font leur deuoir)ſuperfive,8 
nelefailat point, pernicieuſe & d6mageable.I! ſuf 
fira que toute la diſcipline militaire ſoit puiſſare 
K.itii. 
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d'enſeigner (ſous la loy de Dieu) & de faire prati- 
quer aux ſoldats 'att & meſtiec des Lacedemoni 
_ ens, lequel en ſomme conliſtoit cn trois choſes: 
A bien obeir a leurs officiers, a portergayement 
les trauaux de la guerre,& a vaincre ou mourir au 
combat. | 

28 Quills ſe ſouuienentde ce que Iudas Ma 
chabeen reſpodit aux cceurs faillis, Que la vitoi 
renegilt pasenla multirude,& augrand nombre 
de ſoldats,ains la force eſt du ciel: Partanr, qu'en 
:nuoquant continuellement le Seigneur , ils ſuy- 
uent en curs entrepriſes 'exemple de ce bon Ma 
chabeen, contre Nicanor, & autres ennemis du 
peuple de Dieu: Ern'oublient ceque Gedeon, af 
liſte du Seigneur,, fit de beau & degaillard auec 
trois cents ſoldats,contre les Madianites: Car ( a 
vray dire) tout ainſique les ennemis au temps du 
Machabeen,auſsi bien auiourd'huy les meſchans 
aſſaillent-ils ce poure peuple, confus par leur in- 
;uſtice,trahiſon, & deſloyaute, voulans abbatre le 
ſeruice de Dieu .& deſtruire hommes, femmes, & 
enfans: Et au contraire, les fideles cobarent pour 
la gloire de Dieu, pour la deffenſe de ſon Egliſe, ' 
& pour leur vie & conſeruation. 

29 Quelescapitaines s'eſtudient a faire exer 
cer les ſoldats aux armes,au combat,alcfcarmou 
che,a ſouſtenir ou liurer vn affaur, Ertquele Ge- 
neral en particulier s'eſtudie a apprendre atoute 
Varmee , de fe renger en vnclein d'ceil (fi beſoin 
eſt) en bataille, en pluſieurs & diuerſes ſores, a 
garder leurs rengs,a ſe rallier,ſelon le lieu, les ges 


ou ſelon les ordres,reng,& conſtitution de batail 
| ; Þ 
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le de Pennemi, ou autre necel(vire occurrente. 

32 Queleschets, & principalement le Gene 
ral-harengue ſouucat Varmee & les particulicres 
compagntes,pour encourager,retenir,louer,blaſ 
mer, ou autrement renger le ſoldat,ſelon l'occa- 
ſion qui le preſentera. 

3: Que les ſoldars Chreſtiens ayent honte 
qu'il ſe trouue entr'eux querelles, brigues, & de- 
bars,n'ayans iamais eſte trouuez entre les ſuldars 
(quoy que prophanes) de I'armee de Annibal, en 
vn {i long temps qu'il fit la guerre aux Romains, 
bien que ſon armee fuſt compoſce de ſoldars de 
diuerſes nati6s,8& langues : qu'ils conſideret quel 
le vergongne ce ſeroita yn homme, (i ſes mebres 
s'entrequereloyent I'va Vautre.Quel reproche ce 
ſeroita vn perede famille, fi on yoyoit ſes enfans 
s'entrepicquer: Er partant,qu'ils aduiſent de com 
batre enroute vnian & concorde la querelle du 
Seigneur,comme deuant fa face. 

32 Er pource qu'il aeſte enſeigne tant par. 
theorique,que par pratique & experience:que dcs 
trois voyes du traictemet qu'on ou faire aux en- 
nemis,la moyene eſt touſtours dommageable,co 
me celle qui n'acquiert point d'amis, & ne priue 
point d'ennemis : que tous les chefs &conleils ſe 
rcloluent, a faire pratiquer exactement ces deux * 
extremes: {gauoir eſt,toute rigueur enuers les trai 
ſtres & (editicux armez, & toute ladouceur qu 1l 
ſera poſſible enuers les catholiques pailibles. 

33 Quede ceux-la, nul ne ſoit. eſpargne : & 
qu'a ceux cy, ne ſoit fait aucun outrage ne force, 
en leur conſcience, honneur , vie, &'biens, ains 
Ry. 
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ſoyent conſeruez en amitie, & en paix,comme c6 
patriotes & freres bien-aimez: en leur communi- 
quant de la doctrine de ſalut auec toute charite8 
attection chreſtiene,autant qu'ils ſe youdront re- 
dre capables & dociles pour lareceuoir:ſans vicr 
cn leur endroit pour regard de la foy que d'vn bo 
exemple , que chacun $'efforcera de leur donner 
en bien viuant, ſuffiſant moyen (s'il plaiſt a Dicu 
le benir) aucc la predication de I'Euangile , pour 
les amener a la cognaiſſance du ſouucrain biE de 
homme. | 
34 Vrayeſt,que pourautant que Veſtat affli- 
ge des fideles pourroir auoir beſoin de viures,mu 
nitions & deniers, les Catholiques Frangois (ainſt 
rraictezquedit eſt) pourront eltre priez de les en 
ſecourtr:& aduenant qu'ils refaſaſſcne de le faire, 
- y pourront en casdegrande necelsite eſtre con- 
traints, par tous les plus honneſtes moyens dont 
on ſe pourra auiſer : ce qui-ne pourra tourner a 
blaſme, fi on conſidere que Dawid en la neceſsite 
Seſt ſerui des pains de propoſition. 
35 Surquoy les Chefs & Conſeils ſeront ad- 
uertis , de biey& ſoigneuſement meſnager tout 
cequi pourra tomber en meſnage, & profit publi 
que,pour ne rien deſpendre ſuperfluement, & n'a 
*uoir a charger les amis plus que de beſoin:Prenis 
gardeaceque Tite Liue dir,que la guerre ſeneut 
rilt elle-meſme, comme l'enſeigne tresbien le log 
temps que Annibal a mene la guerre en Irzlie, 
ſans auoir aide, ou argent fraisde la republique 
de Carthage: | 
35 Onſcaitbienque quand on ſera m—_— 
c 
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de camper, file ſoldat eſt inſtruit & commide de 
ſe corenter de Fordinaire du bon-home auec tou 
re modeſtie & crainte de Dieu, (cequi auiendra 
aiſement,ft outre la parole deDieu,& les loix m1 
litaires qui leur doyuent feruir de bride & c6dui- 
te,le capitaine ou ſoldat conſidere letraictement 
qu'il voudroit luy eſtre fait, s'ileſtoir en /la place . 
du bon- homme, voire tout le village en corps, ſe 
ra bien aiſe de drefler eſtappe, fournir muniti6s, 
argent & autres commoditez,entre les mains de 
ceux qui ſeront eſtablis pour les receuoir. 

37 Ceite bonne & modeſte tagon de loger, 
outre que c'eſt Ie deuoir du ſoldat Chreſtic d'ain 
f1 le pratiquer, contentera infiniment le ceeur du 
peuple des villes & du plat pays, qui fcait com- 
bien ceſte quereleeſt juſte,& la deffenſe contrain 
te: au contraire, le parti des ennemis , meſchant 
traiſtre, deſloyal, & volonraire: tellement qu'au 
lieu que par lepaſſe,les deſbauches & deſordres 
auo0y<t aliene le bon-homme,des fideles,en forte 
qu'en vn biengrand village,quand on alloit pour 
y loger,a peine y trouuoit-on a qui parler,mainte 
nant auec vn tel deporremet, le bon- homme s'ef 
forcera de recueillir le ſoldat, & de faire au reſte 
tous les bons offices qu'il luy ſera poſsible, corre 
les ennemis de la paix & ſociete ciuile desFrigois. 

38 Quilyait vn oupluſieurs bons preuoſts 
de camp,accompagnez de bon nombre d'archers 
pour punir a [a rigueur & promptement, les fau- 
tes que le ſoldat þ bauche pourroit faire,contre 
la loy de Dieu,& la police de 'armee. 


39 Que'les Chetfs-ſe ſouuicnent de ce que 
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_ Polibeditzque la partie la plus requiſe en vngrid 
Capicaine elt,qu'1l cognoiſle les coſcils & le natu 
rel de ſon ennemi: & partat ne ſoyent iamais ſans 
vn bon nombre deſpies ( de{quels ils doyuent & 
peuuent auoir a rechange)de toutes parts. _ 

49 Quilsayententre toutes leurs maximes 
de negociauon, ceſte-cy en ſinguliere recomman 
dation, Dene fe fier iamais enceux qui tantde 
fois & par 11 infignes & prodigieuſes trahiſos,ont 
viole & ropu la toy,le repos, & la paix publique, 
ny tamaisſe deſarmer tant qu'ils feront my 75 
contre la doctrine de ſalut,ou cotre la vie de ceux 
quien font profeſion: ſe gardans bien de faire ia 
mais de ces paix,qui ſeruent d'inſtrumens a maſa 
cres. Ques'l aduenoit de romber en quelques 
termes d'accord , ce ſoit auec telles conditions, 
qu'auant tout ceuure , ſoit reſolument eftablice 
qui eſt expedient pour lagloire de Dieu: & apres 
cela, fi bicaduil(c 3 la ſeurete des poures Egliſes, 
qu'elles ne ſoyent plus a la merci des loups & ty- 

res. 

; Que {i (comme dit eſt ) il plaiſt a Dieu de rou- 
cher le coeurdes tyrans,& les changer, comme il 
en a la puiflance, lors de bonne vyolonte ils fe ſub 
mettent a ceux que Dieu leur a ordonnez pour 
Princes naturels , 8 leur rendent tout deuoir de 
bons & obeifſans ſuicts. Mais fi le mal eſt venu- 
iufques au comble,& que la volontede Dieu ſoit 
de les exterminer:s'il plaiſt a Dieu ſuſciter vn pri 
ce Chreſtien vengeur des offenſes , & liberateur 
des affiigez, qua ceſtuy ils ſe rendent ſuiers & 0- 
beiſſans , commeayn Cyrus que Dieu leur aura 
Enuoye. 
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enuoye, & enattendant ceſte occaſion, qu'ils ſe 
gouuernent par l'ordre cy deflus eſtabli par for- 
 mede loix. | - 

Leſquel les loix,aduis,& ordonnices, & autres 
quiils pourront d'eux- meſes felon Foccurrence / 
des choſes,drefler& baſtir,conformes aux preſen 
tes,ſelon la parole de Dieu: Nous leur auons or- 


donne & ordonnons d'obſeruer & entretenir de _ 


poindt en poin&,ſelon leur forme & teneur,& de 
lignee en lignee : ſe gardans bien de permettre, 
queelles reffemblent ( comme Anacharfis difoit 
a Solon) aux toilles d'araignee, dans leſquelles 
fi quelque choſe de leger tombe;, il eſt retenu , 13 
ol le peſant fardeau paſle au trauers en deſchirar 
h toille: Enquoy faiſans, nous les auonsafſeurez 
& afleurons,que quid bien ils ne ſeroyent iamais 
ſecourus par leurs freres des autres nations ( ce 
qui ſeroit trop indigne, & ie ne le veux ſeulement 
imaginer) ils ſe pourront conſeruer (moyenant Ja 
grace de Dieu) en ſon pur ſeruice, exercice de la 
religion Chreſtiene , pleine liberte deleurs con- 
ſcieces,8& en toute ſeurete & repos, autant que les 
eucnemes d'yne guerre iuſte, bis fondee,bien con 
duite & ordonnee, le peuuent ſouffrir & endurer, 
ſous la garde de ce grad Dieu des armees,du Roy 
des fiecles,immortel, inuiſible, ſeul Dicu ſage & 
puiſſant , auquel ſoit rout honneur & gloire a ia- 
mais. 

Cegl. Ainfi ſoir-i]. Er certainement ie le croy, ie 
m'en tien tout aſſeuree, & ſoubſcris forr volon- 
tiers a ton aduis & iugement. 

Ali. Etmoy. 
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Phil. Et moy auſsi. 
Zhift. Ietrouue ce que Daniel adit li ſain& , que 
non {eulement ie ſoublcrisa la verite du faict, 4 
Faduis qu'il done a tous Princes qui ont receu VE 
uanrgile, &a Vordrequ'il donne aux poures Fran- 
cois. Mais auſsi (par lagrace de Dieuzqui m'a tou 
che enl'oyant diſcourir dufait des Huguenors) 
pour beaucoup de circonſtances, en la conſidera 
tion defquelles il m'a fait entrer,ie croy qu'ils fot 
gens de bien, & qu'ils tienent la vraye purete de 
religion Chreſtiene: meſmement quand ic me re 
mets en memoire de leur confeſsion de foy ( qui 
eſt imprimce au bout des Pſcaumes de Dauid) la 
quelle ay leue & releue plutieurs fois:Mais pour 
ce que deuant qu'y metrre le nez, ic m'eltoy* tou- 
fiours propaſede ne rien croire dece qui yeſt co 
cenu,de peur d'eſtre ſurprins, comme noſtre cure 
nousa toufiours dit,qu'il eſt mal-aiſe de lire vnli 
uredes Huguenots fans le deuenir : Te n'y auoy' 
pes prins garde de (i pres, mais ic ſuis content d'e- 
re trompe deceſte forte. Ertau ſurplus ie m'al- 
ſeure, comme Daniel a dit, que Dieu ne laifſera 
impunie ( quoy qu'il tarde) la meſchancete quia 
[eſte faite aux poures Huguenots Frangois : Er les 
meſchans ont beau en rire, carils ne ſcauroyent 
attacher au bout de leur vie cclle des Hugucnots, 
qu'ils leur oſtent {i lIicencieuſemet,comme s'il n'e 
floir pointde Dieu. Or alvy ſoit louange, de la- 
grace qu'il me fait de m'ouurir les yeux,me com- 
muniquer {a lumiere, & m'eſ{l6gner des tenebres; 
le priant qu'il me fortifie, pour pouuoir, (1 beloin 
el, ſouffrir & endurer pour le teſmoignage de la 
vcrite, 
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yerite,auec le ſurplus des fideles. 
Lepol.Er moy,ien dy,i'en croy,& en prie tout au 
tant:eſtanr preſt & appareille de faire tour ce qui 
ſera aduile expedient pour la gloire de Dieuz& la 
conſeruation de ſon Egliſe, autant qu'il me ſera 
polsible,parſa grace. 

Legl.Loue ſoitVEternel a tamais,qui a manifeſts 
fa vertu & puiſlance conioincte a ſa bonte & gra- 
ce encesdeux bonnes gens icy. Vous ſoyez les 
tresbien receusen la maiſon du Seigneur. Ie raſ- 
cheray de faire que yoltre conuerſion y ſoit co- 
gnuede tous, afin de nous enreſiouirenſemble, 
& en rEdre graces {olenelles au Seigneur, Cefair, 
vous Hiſtoriographe , ircz par deuers les Rois, 
Princes, & Nations,qui ont receu *Euangile:leur 
faire entendre tout ce qui s'c{t paſſe en France c6 
tre les Chreſtiens, & Farreſt que Daniel ena don 
ne,afin qu'ils aduiſent de presa leur deuoir. Er ' 
vous, Politique, irez rrouuer nos freres & mem- 
bres Frangois,pour leur declarer PFarreſt, aduis, 
& ordonnances, que Daniel a donne ſur ce fie. 
Ettiendrez la main aucc eux,a ce que le tour gef- 
feue pour la gloire de noſtre Dicu,& conſerua- 
tion de ſes enfans. FT, 
Lhiſt.Tele veux bien, 

Le pol.T'en ſuis content. 

L'egl. Le bon Dieu vous benie &conduiſe tou- 
fours par ſon ſain Eſprit, pour Vamour de ſon 
 KHilsIefus Chriſt noſtre Seigneur. Amen, 
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ARGVMENT DV SECOND 
mE” Dialogue. 

Le Politique & I'Hiſtoriographe Frangois,re- 
uenans par divers chemins de leur charge,ſe ren- 
contrent ( comme Dieu veut) logez en yne melſ- 
me hoſtellerie a Fribourg en Brrfgoye , &apres 
S'c{tre recognus, carefſez & recucillis, ils recitent 
Pvn a Pautre le ſuccez de leurs voyages,Veſtat pre - 
ſentde la France, & par occaſion quelque trait de 

celuy d'Angleterre. Ils traitent auſsi de la 

puiſſance des Rois, de la tyrannie, & 
de la ſcruitude yolontaire, & plu- 
ſicurs autres belles matieres tre( 
neceflaires en cetemps, re- 
ſeruans au lendemain ce 
qu'ils ont a dire 
deplus. 


| 
' 
| 
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| 
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DIALOGVE SECOND. : 

| Igterlocuteurs _ . oO 

Le Politique I'Hiſtoriogra phe, - 

Le Politique commence en chantant le Pſalms © 
; . CATAXIEIES : 


Le pol. Or peut bien dire Iſrael maintenant, . 

Si le Seigneur pour nous n<ult pointeſte, 

Si le Seigneur noſtre droi&t n'cult porte, 

Quaad tout le monde 2 grand fureur yenant 

Pour nous meurtrir,deflus nous s'elt jette: 

Lhi. Ieſuis deceu ice n'eſt la voix de celuy queie 

delire le plus de yoir en ce monde. | , 

Le pol. Piega fuſsions vits dzuozez par cux, 

Veu la fureur ardentedes peruers: 

Piega fuſsions ſous les eauxa Venuers, 

Erttour ainſi qu'vnflot impetyeus, 

Nous cufſent tous abyſmez & couuerts, 

Zhi. Ou ie reſue, ou c'eſt Vamy ſans nulle doute, 

Mon Dieu ou peut-il eftre entre?Seroit-ce poing 

enceſte chambre? Hola he, Ouurez vn peu, ie ' 

yous pie. | " Io 

Le pol-Qui eftes-vous,qui ainfi heurtez? 

L'hi.Gens de paix, ouure lamy. SS 

Le pol.O Seigneur, C'eſt I Hiſtoriographe, Eſt-il | 

polsible! he 7s 

Lhi.Ce leſt vrayement,mon grand amy, 

Le pol. Que iet'embraſſe, He qu'i} y ade remps 

queie ſouhaire C'auoir le bien que ieregoy! 

Lbit.Il m'auienttout ainfi qu'iceux qui ont lon, 

guement attendu, apres quelque bien rare cho- 

{e,qui mal 2 peine peuuentcroire lors quils Yong 
| | Allo 
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en eur puiſſance,, que ce ſoit ce quiils defiroy- 
ent. Ainſtdy-ie m/auicnt-il de teyoir maintenat 
ICY. | 

Le pel.le Cafſeure mon grand amy,qu'il m'auient 
auſsi tout de meſme,en r'y voyant. 

LC hift.Sineſt-ce fable, ny fantoſme, nous voicy 
tous deux, Dicu merci. k.] 
Le pol. Dieu ſoit loue, quinous a conduits a fau- - 
uete,& nous a fait entrerecontrer lors que nous 
y penſions le moins. S'il te ſemble nous en remer- 
cierons enſemble noſtre bonDieu,de tout noſtre 
ccrur,& puis apres nous entretiendrons 'vn au- 
tre rout a Vaſe du ſuccez de nos voyages. 

L hit. Nous ne pouuons honeſtement laifler paſ- 
ſer ceſte occaſion, de remercier bien humblemet 
noſtre grand Dieu, fans encourir le vice d'ingra- * 
titude , I'vndes plus deſplaiſans a Dieu, & moins 
ſouffrable entre les hommes. Mais il nous faut 
tenir Ja porte cloſe, pour eviter Vinconueniet qui 
nous pourroit ſuruenir , veule lieu ou nous ſom- 
mes: ou le pur ſeruice & Finuocation du nom de 
Dieu ( comme entout le reſte de la Papaute Yeſt 
deftendue. | | 
Le pol. T'eſpere que bien toſt ( comme il nous eſt 
commande de Dieu,expedient pour nos miſeres 
& neceſſaire pour noſtre deuoir)il novs ſera auſsii 
permis de ſeruir Dieu par tout ouuertement. A- 
pres que ſa Maieſte aura fait iuſtice de la grande 
Paillarde, quia corrompula terre par ſa paillar-+ 
diſc,8 qu'il apra venge le ſang de ſes ſeruiteurs de 
Ia main d'icelle: lors que les Rois de la terre, qui 
ont paillarde auecelle, & ont yeſcu en delices, 
pleure- 
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pleureront & ſe lamenteront a cauſe delle,quand 
ils verront la fumee de ſon bruflement: Lors dy- 
ie,qu'iln'y aura plus nuls Chananeens en la mai- 
ſon du Seigneurdes armees. Er que tous ceux qui 
ſcront demeurezde reſte,de toutes les natios qui 
auront fait la guerre a VEgliſe de Dieu, adorerot 
le Roy le Seigneur des armees:. Ainli que lapre- 
di&t Zacharie en {a Prophetie. 

Lbife. teVeſpere auſsi toutainſi. Cependant no 
ſtre deuoir eſt,de marcher en tour prudemment, 
& dattendre en toute patience ce temps laquele 
Pere a mis ena puifiance. 349 
Bien le pouuons nous-prier qu'il abbrege ces 
iours-12,8 qu'il haſte la vocation. de ſes efleus. 
_Zepol. Tudis vray. Orleprions donc a genourx, 
$'il te plaiſt defaire les prieres ic te ſuyuray de 
rout mancaur. 
Lhi. Tele veux bien. : Prions,. | 
Seigneur Dieu Pere eternel & toutpuiſſant, 

Nous tes poures ſeruiteurs , ayans eſte tranſpor- 
tcz par tagrace,du Royaume tenebreux,au Roy- 
aume de lumiere;, & tolt apres employez par ton 
Egliſe endes charges importantes a ton feruice: 
Te cendons graces, nous te louons, nous te ma- 
gnfians Seigneur, pour les biens infinis ( 8& qui, A 
dire vray, nous ſont incomprehenfibles) que tu 
nous diſtribues iournellement de ta liberale & in 
fatigable main , de ce que par ton bras fauorable 
tunous as conduits & ramenez nous ayant admi- 
niſtre les choſes neceſfſaires a noſtre voyage, & 
nous deliurit des dangers auſquels nous ſommes ' 
expoſcz le plus ſouuent pour nos pechez. Nous 

| a.lit. 


/ 
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te ſupplions Seigneur, qu'il te platſe en nous par- 
donnant nos fautes,contineer tes bevedictions& 
graces fur nous , & ſur tes autres enfans & ſerui- 
reurs, corame tu cognats eſtre expedient pour le 
bien deta gloire. Sur tout Pere & Sauueur, fay 
nous touſtours fermement eſperer es promeſles 
du (alut eternel qui nousa eſte acquis par le ſang 
precieux de ton Fils ton bien-aime. Et nous fay 
continuellement dependre de ta providence, par 
laquelle iuſqu'aux plus petits d'entre les oyſeaux, 

-font nourris & ſouſtentez , & les cheueux de nos 

reſtes comprez & gardez,iuſquesa tant Seigneur, 
que tu nous retires de ces miſeres, pour nous fai- 

re iouyr de Fimmortalite bien-heureuſe, de la- 
quelle iouyflent ceux que ru as retirez enpaix. Ce 
pendant Seigneur,nous te ſupplions de-prouucir 
en general & en particulicr,a toutes les neceſsitez 
de ton Egliſe, de hafter le temps de la vocation 
des tiens, & abbreger les iours de la reſtauration 

des choſes. Et de nous faire en particulier la gra- 
ce que nous puiſsi6s bien toſt eſtre rendus enſau 
uete , a l'Egliſe qui nous a enuoye pour luy pou- 
uoir rendre fidelemer compre de la charge qu'el- 
le nous a donnee : fay-le Sejgneur , pour amour 
de Teſus Chriſt ton Fils ls ſauueur. Ainſt 
foit-11. F: 

Le pol. Ainſi ſoit-il. Or il faut queie te dye deuit 
que p1ſſer outre, que ie me reſftouy grandement, 
& m'e{ſmerucille quand & quand , conſiderant la 
' peine que tu as eue,& les dangers par on tu aspaſ 
{c en faiſant vnſilong voyage , de Fembon point 
que tunousen rapportes, 


Ubi. 


y 
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Lhi. Tay cudelapeine vrayement pour la lon- 
gucur du chemin,& diuerſfitedes Regions,par ow: 
1l m'a conuenu paſſer. Mais la gayete de cexpr,de 
laquelle ray marche, m'a fait trouuer tour le la-. 
beur facile : Quant aux dangers , tu ſcay bien que 
celuy pour lequel te marchois eſt bon &fort pour 
garder ceux qui ſe retirent en fa garde :auſsim'a- 
il tellement garanty que les dangers ne m'ont ap- 
proche que de bien loin. Le plus d'ennuy que 1ay 
ſenty, Fa elte (afin que ie n'endiſsimule rien) les 
Karhous &autres inſolences ou lon m'a voulu c6 
 traindre d'entrer par pluſieurs foisen trauerſant 
les Allemagnes: Les coups de coude pareillemer 
& les brocards de Franche dogues dont les An- 
_ glots vſent ſouyent, coniointsauec ha vaine & fu- 
petbe contenance, & autres deſbauches qu'on- 
voit en Angleterre ,-m'ont merucilleufement of- 
fen(e. : 7-5 
Le pol.Il y auoit afſez dequoy ſe faſcher:mais Ven 
nuy ſerott grandau double, fi ces {6ttiſes eſtoyer 
prattquees par qquelques Chreſtiens & gens de 
marque. Et1e me doute bienque les Karhous Al 
lemans ne ſe trouuent que parmi quelques vieux 
yurongnes Papiltes,es taucrnes &hoſtelleries on 
ilſeroit biEaiſe de ſe faire ſeruira part pour fuyr 
la violence de ces Sacs-a vin, Quant aux cours 
des Princes & Seigneurs Proteſtans, oli tu auois 
| leplusafftaire, ie m'aſſeure que tu n'y as rien veu 
de ſemblable,ny pareillement parmi les Anglois 
de bonne eſtoffe ( fi leur coptenance ne trompe - 
mon jugcement) rien que courtoifie & douceur, 
accompagnee de toute modeſtic. . + 


2.11it, 
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Zhi. Pleuſt 3 Dieuqu'ainſi fuſt I'amy came c'eſt 
pour la plus part, tout au contraire. Les plus gras 
y font lesplus lourdes fautes, voire les plus reli- 
gieux ſont plus qu'il ne ſeroit adefirer, embrenez 
de ces ordures. - 

Le pol.Que me dis-tu? | 

Lhi.[leit ainſftie ten affeure, & nul ne leur yient. 
_ audeuant,ils s'endiſpenſenta leur gre. | 

Le pol.Erles Paſteurs,quoy cependant? ne repre- 
nent-1ls pas ces vices? 

. £bi.La plus part ſontdes chiens muets, preſque 
tous compagnons d'Hely , il n'y a point de diſci- . 
pline. PT 
Le pol. Sicſt-ce que ray ouy dire qu'il y auoit en 
Angleterre pluſteurs Miniſtres bons Paſteurs, 
qui defiras la reformation de la vie & mceurs des 
hommes; & de quelques ceremonies externes qui 
ſont demeurees de reſte dela Papaure, ne cefloy- 
ent de faire tout deuoir par eſcrit & de viue voir, 
pour mettre la diſciplineEccleſiaſtique au deſſus: 
Et quelque bon Prince Proteſtant qui la vouloit 
mettre en ſesterres, 

Lhift. Tudis vray : Mais ſon bon vouloir na pas 
cu Feffer defire: Er quant a ces bons perfonnages 
Anglois,du temps meſme que 1'ay efte en Angle- 
terre,ils ont eſte merueilleuſement trauaillez par. 
les Miniſtres de la iuſtice : Les vns ont efteban- 
nis,les autres depoſez de leurs miniſteres:Erleurs 
eſcrits parlans de reformation,condamnez com- 
me ſediticux. | 
Le pol, Eſt-il poſsible? 
Chi.lleft ainſi, 


Le 


m'esbahy-pas par trop qu'il Sen ſoit alle en fu- 
mee, veu latiedeur & lentirude de laquelle les 
Princegmarchent ,quandil eſt queſtion derepur 
ger les Egliſes qui leur ſons commilſes: Contide- 
rat auſsi la malice desPeuples qui abuſent le plus. 
ſouuent du-bon naturel de leurs Princes. Mais de 
ce fait-lad' Angleterre : i'en-demeure tout eſton- 
ne. Quelle iniuſtice! Quelle d'efloyaute! Ic me 
doute bien d'ottcela peut venir,il ne peut proce- 
der que dela bobance , ambition & inſolente des 
Prelats Anglois, fauoriſee de la Chattewiterie 


de quelques vns du conſeil que ie te pourrois bis. 
nommer. Mais qu'ils oyent ( outre les paſiages de- ' 
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Le pol. Quant audeflein de ce bon Prince, iene 


Eſcriture ) cequedit quelque grand perſonnage 


de noſtre temps,. patlant de la diſcipline Eccletia 
ſtique.. Sil n'y a(dit-i)nulle compagnie,ni meſ 


mes nulle maiſon quelque petite quelle ſoit ,qui 


ſe puifle maintenir en ſon eſtar, ſans diſcipline: Il 
eſt certain qu'il eſt beaucoup plus requis d'en a- 


voir en FEgliſe, laquelle doireſtre ordonnee mi- _ 


cux que nuile maiſon, ny autre aſſemblee.- 
Pourtant comme--la doctriuede noſtre Sergneur 
Teſus cit ame de VEgliſe,aufsi la diſcipline'cſt en 


icelle,comme les nerts ſonten vn corps pour vnir 


f 


les inembres & les tenir chacun en ſonlicu& en 


ſon ordre. Pourtant tous ceux qui defirent que la 
diſcipline ſoit abbatue, ou qui empeſchent qu'cl- 
le ne ſoit remiſe au deſſus , ſoit qu'ils le facent a 
leur eſcient,ou par inconſideration, cerchent d'a- 
mener [ Egliſe a yne diſsipation extreme. 

Uhiſt, Cela clt tang bien dit que rien plus : Mais 


azsVe 


vw DIALOGVE IT. 
quel remede quand les principaux d'entre lesges 
d Egliſequ'on appelle,qui deuſſent porter le flam 
beau deuant les autres, ſecontentans d'auoir re- 
ceula doctrine,n'ont cure de reformatis. Et quel 
que bon exemple que leurs voiſins Eſcoſlois & 
autres peuples qui Vont receue ,)leur enfachenc 
doner,n'ont pas honte de ſe monſtrer ennemis ou 
uercs de toute diſcipline,cependant la feinre ſim- 
plicice du furpelis plie menu comme celuy d'vn 
preſtre,la ſotte & ſuperflue clarre des chandeles 
. .enplein midy,le ſon fans intelligence desOrgues, 
La gaye muſique gringotee ne manque point de- 
dans leurs temples, en leurs ſeruices ordinaires. 
La defſus Montieur FArcheueſque, Monſieur le 
 Primat, Mofieur FEueſque,&autres tels officiers 
accompagnezdepages, laquets, cſtaffiers, & au- 
tres falots, iuſquesa 2030 40100, & tel y ena iuf 
ques 2 200 Cheuaux. 58 4a 
| Lepol. O Seigneur , iufques aquand y avra-il de 
tels Maiſtre- d hoſtels en ta maiſon! Quels vigne- 
rons, quels moiflonneurs! ils ont prins I Euangi- 
le en vain les paillards.& s'en ſont fait riches. 
_ Ehi.Bellementie te ſupplic z tu es trop prodigue 
 cenſcur, ils ne ſont pas tous ainſi Dieu mercy, & 
pour le moins la doctrine eſt pure parmieux. 
Le pol. Noire dea! Mais ou font les fruicts dela vi 
gne du grand Seigneur? Ne ſont-ce pluſtoſt des 
lambruſches que bonsraifins? Er ne craignent-- 
ils pas , ieparle a ceux que le Seigneur a eſtablis 
ovettes ſurTſracl,que le Scigneur leur redemande. 
les brebis qui periflent par leur faute: Voire &les 
vns &les autres ne craignet-il pas que le Ceignere 
| OILC 


olte ſon Chandelier du milieud'enx , & cur face 
. fouffrir la faimzie dis la faim de fa parole vraye pa 
{ture des ames,puis qu'tls en abuſent ain{1?Et ce- 
ſte. Princefle leur Royne, qui a-la reputation d'e- 
ſtre tir ſage & vertueuſe,qui porte letitre de chef 
de I'Egliſe en ſon Royaume, & de deffefatrice de 
la foy. . Eſt-il poſsible qu'elle & les ſeigneurs de 
fon Conſeil endurent vnetelle desbauche enla 
maiſon du Dieu viuant? . - Zhi, Ce n'eſt pas la 
rout, Il y a biE encore pisa craidre. Le pol. Noltre 
Seigneuriqu'y pourrottil auoir de pire,entre ceux | 
qui ont receul'Euagile,que de n's vouloir(par ma 
nicre de dire)que la montiegaſc.la feuledottrine? 
LUhi. Ne ſeroit-ce pas choſe plus-deplorable , ft 
encores de-celte moitie-1a ils en faiſoyent fi peu 
deſtat,qu'ils ne ſe ſouciaſſent, quand bienauiour- 
d'huy ou demainelle leur ſeroit oſtees - 
Le pol.Cela eſt bien certain. ' Zhi. Qrſonw-ils 
preſqueſur le point dela perdre ils ne s'auiſent. 
Lepol. Teſerois extremement marri', quoy quele 
peuple quien abuſeſoirdigne d'en eſtre prive, (1 
 cequetu dis auenoit:: Mais dy moy comment ce 
peuteſtre. ZhidJl ne:fautque laſeule-mort de la 
Royne, pour tout chiger & reuerſer. 'Lepol.C6-. 
ment, Bon Dieu!En 14. ou 15.ansquelle 2 regne, 
n*2-elle (ſceu eftablir telles loix & 8rdonaces que 
 Tadoctrinede Euagile puifſe 'demeurer pure: a- 
pres ſ6:deſpart bo gre malgre la Papaute? A-elle 
fipeuprofite enla leRure des bs liures, que ren 
tens luy eſtre tat familiers? Faudra-il qu'va Cice- 
ro luy en{eigne fa legon, ſurpaſſant de zele enuers 
la Republique Romaine , le zele de cefte Royne, 
enuers ['Egliſe de Dieu? 
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aand il affterme n'auoir moins de ſoin de l'eſtat 
auenir quede Peſtat preſent de ſa Republicque: 


he Dieu,quelle laſchete voila, 5 
Lhi.ke Caileure Vamy que ft Ja Royne & fon Con 
_ feil ou Ie Parlement d'Angleterre ny remedie, 
qu'ils ſont yenus comme 3a la veille de voir la ſub 
uerſfion de leur eſtar & de la Religion enſemble. 
Le pol. Hamiſerables! Er que tardent-ils, quiles 
empeſche d'y mettre la maindeuant la main? 
L'hi. Rien neles:en deſtourne que la deſbauche 
- &la vanitede la cour,les delices des Prelats,la ſu 
perbe des nobles : Er pour ledire en vn mot le 
peu de zele que la plus part des Anglois a enuers 


_ , le ſeruice de Dieu, Et Dieupar ſonfecret iuge- 
. / ment,pour ſe venger detelle laſchete rient come. | 


en lefle-yne royned'Eſcoſſe,que chacun cognoiſt _ 
aſlez plus prochede la Couronne d'Anglererre, | 
pourla laſcher tout auſsi toſt apres la mort dece 
ſte-cy. Er Dieuſcaitquelremuement-ony verra;- 
Sainſiaduient:': © | | o 
Le pol. O Seigneur! Ex vit-elle encore ceſte fatale 
Medee?Quieuſt jamaiscuyde cela? Catherine de. 
Medicis, &1es:enfansont 'bien ſurpaſſe en luxus: | 
re,en cruaute &perfidie treſtovs leurs deuanciers 
ryrans,ils les ont dy-ic,iuſtifiez,&aboly le plus de: 


leur renom :Maisapres ceux-la, ie croy certes _ 


qu'on doithonneura ceſte-cy, d'auoir couchea! | 
routes reſtes ſon eſtat, honneur & grandeur,& ra; 
freſchy en plus de fortes le ieu tragique malheu-! 
reux. Il ſembloir bien que ſa priſon la deuoir as: . 


goir priuce des moyens de continuer ſes deporte: .. 


mens: Mais ace que I'an aveu la violencede celt! 
| at] eſprit» | 
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eſptit,n'a peu eſtre rerenue ny empeſchee qu'elle 
nAait tetc le dernier cttort de {6 delti, trainir aucc 
ſon deſaſtre la ruine de tous ceux qui s'en ſont ac 
| coſtez. L'infortune duc de Northfolc a eltc lc 
dernier,qui par ſon ſupplice nous ſert de-bon te{ 
moin,qu'ellen'a laifle peril a effayer. Ayantfait 
la plus haſardeuſe entrepriſe quiſe peut taire,qui 
eſt, d'attenter ſur la viedecelle quia la fienne on 
fa puiflance,& de contraindre ceux qui ont ſa vie 
enleurs mains,de n'eſtimer point leur viceſtreal 
ſeurce $'ils ne luy ofter la fiene: Mais qu'attendet 
ils ces Anglois? N'ya-il ame qui remonſtre a la 
Royne &a ſon Conſeil la neceſsite qu'ils ont de 
s'oſter vne telle eſpine du pied? | 
LU hi. Voire dea: Il yen a eu des plus doctes &plus 
zelez qui n'ont rien oublic a luy direſur ces argu- 
ments : Mais la royne d' Angleterre eſt ſi bonne, 
elle eſt tant pleine de clemence & douceur quelle 
ne prent point de plaiſir a voir reſpandre le ſang. 
| Tepol. Quelle douceur noſtre Seigneur, & quelle 
clemence eſt celle- [a y qui traine avec ſoy la ruine 
d'vn eſtar {i beau & fi grand, & de la Religion en- 
ſemble! Neeſt-ce pluſtoſt la cruaute la plus ex- 
 treme qu'on vit onques? Sivnetelle calamite ſe 
peut euiter par moyes iuſtes &licites : Celuy qui 
. nelempeſchera ne ſera-il pas coulpable de tous 
les mal-heurs quien aduiendront: Sera- ce pas v+ 
ne cruelle clemence pour efpargner le digne de 
mort, faire mourir tant d'innocents, & vne dou- 
ble charge de conſcience avn Prince de ne you- 
loir faire juſtice , ne procurer le ſalut de rout ſon 
Royaume. Dieu preſcre ce choix i laroyne d'An 
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gleterre de faire iuſtice, & afſeurer ſon eſtat & Ia 
Religion en Angleterre,ou refufanr iuſtice,y rui- 
ner eſtat & la religion enſemble. Caron ne peut 
direqu'apres le decez de la Royne d'Angleterre, 
les choſes eſtant en leſtat qu'elies ſont, il y aye 
moyen d'empeſcher que la royned'Eſcofſe ne vie © 
nea ſucceder , & par conſequent tout Veſtart du 
Royaume a renuerſer , & la Religion achanger; ' 
tous ceux qui ne voudront eſtre 11 meſchans que 
dequitter le ciel pouvla terre, & renier leur re- 
Igion,pour le moins bannis,chafſez , eux & leurs - 
enfans miſerables, come on a ia veu le pourtraict 
au regne dela Royne Marie, 
L'hi.Celaeſt certain:Et beaucoup de gens de big. 
Anglois, auec leſquels i'ay deuife: de celt affaire, 
ne $'attendent pas a mieux Encore dernierement 
la royne Elizabeth , eſtant tombee malade ( crai- ' 
gnant que pire Juy auint) il y en auoitdefia plus 
fieurs qui penſoyent a trouſer leurs quilless ; 
Le pol.Ha poures gens! Et comment eſt-ce qu'vn. 
Parlement(duquel Vauthorite eft f1 grande,com- 
me tu ſcay)nefait ouuertement. reſoudre ceite 
Royneen ce faict-cy, en ce fait dy-ie, auquel i] 
neſt pas queſtion ſeulemet de punir le paſle, mais - 
aufsi d'euiter le-mal preſent & aduenir. Dieu au- 
ra bien pury d'aueuglement, ceux qui ne verront 
clair enceſt affaire. Ceux qui ont remis vn paretl 
forfaiR autrefois,lont remis a ceux de qui il n'a- 
noyent occaſion de douter ſemblable confpira- 
tion : mais de pardonner a ceux qui retiennent [a 
meſime yolont6,& meſmes moyens pour mal fai- ” 
| p re, 
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re,C'elt pluſtoſt temerite que douceur. A 

L'Angleterre tient (comme Von dic) leloup 
par les oreilles.ils ne le peuuee tenir long temps, 
& encores moins le laſcher , queen I'vne & Pau- 
tre ſorreil ne leur facebeaucoup de mal. Le pe- 
ril y eſt tout euident ,& 1a eflaye : vouloir enco+ 
res choquer au meſme<ſcueuil oulon vieri de 
faire naufrage , ce ſeroit a tort , comme dit lepra 
uerbe,qu'on acculcroit Neptune. 

Celaeſt bien certain, que tant que la royne 
d'Eſcofle y ſera , elle ne cefſera de troubler ceſt 
eſtar,par conſpirations inteſtines: Er (1 elle en eſt 
yne fois hers(comme Charles de Valois S'efſaye 
10urnellement-del'en tirer) par guerre externe. 

Il n'y a rien de fi pernicieux a vnRoyaume que 
_ dy auoir vn ſucceſlevr, ayant des qualitez fi per- 
nicieuſes a vn eſtat, que 1a royne d'Eſcofſe. Car 
en premier lieu, C'eſt vn ſuccefſeur ennemy,el-' 
le Vauoit aſſez monſtre par les guerres paſ- 
ſees. Mais en la confpiration derniere elle a 
deſcouuert la plus capitale haine qui ſe peut m6- 
firer. $, 

L'ambition-& cupidite de ceſte Couronne, ne 
luy permet point d attendre le temps de la ſuc- 
celsion. Elle a autrefois vſurpEle titre & les ar- 
mes. | . 

A preſent par ceſte confpiration, elle a mon- 
ſtre d'en voulpir auoir la poſleſsion & la com- 
modite. | 

D2uantage, elle eſt eſtrangere de nation, tel- 
lement que VaffeRion naturelle, comme ſeroir 
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en vn autre ſuccef{eur qui leroir fils, ne peur atre 
iter ambition qu'elle a d'empierer le Royaume, 
| Iremelle eſteſtrangere de religion, qui eſt la 
pire qualite de toutes, d'aurant meſmes, qu'clle a 
(comme 1'ay entendu dire, les partis picga dreſſez 
dans le Royaume, tellement qu'il n'y eſcherroit 
que le coup de l'execution. | 

' La retention donques.d'vn tel ſucceffeur ne 

- peuteſtre que treſdangereuſe 2 tour eſtat: Etau 
_ contraire extermination fort vtile & augrand re 
. . pos &triquillite d'iceluy, de forte qu'on ne peut _ 
-dourer quece ne fuſt yn grand bien a ceRoyaume 
de lyy olter ceſte eſpinedu pied,qui ne cefle de le _ 
troublecr. & picquer:Et de | kgs Fo peril,qu's 
peut facilement & par moyens licites euiter,pour 
apreseſſayer d'eſtre ſauuez par quelque voye mi- 
raculeuſe de Dieu, &aimer pluſtolt demourer 
rouſiours en danger, en retardant ou refuſant ius | 
ſice, que 8'aſſeurer de ſon ſalut auecc la iuſtice, 
Cela $'appelle en bon Fragois, Tenter Dicu trop 
vilainement. | | | 
Lhi. Tuen parles brena ton aiſe 8 ainſi comme 
tu Pentens: Mais ie medoute bien l'amy que ſitu 
. tendois vne orcille a Vaccuſee & a ſes droits, que 
poſible tu pourrois faire vtte toute autre cone. 
 cluſton, F 
Ze pol.Ia i Dieu ne plaiſe que ie tende Poreille2 
ceſte bonne Dame-la: T'entens qu'elle a trop de 
-moyens pour corrompre les plus parfaits. Mais fi 
ſcrois-ie bien aiſe d'eſtre en licu on ſon fait fuſt 
traits, pour endire cequ'il m'en ſemble. 


Chi. Tuen as defia dict afſez pour te garder On 
; | clire 
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eftre iuge. Ernous auons (comme tufcay a 
traiter d'vne autre maticre: Toutefoispource que 
ccft affaire importetanta PEgliſe de Dicu, f1tu 
veur,atinque faure de raiſons, opnelaifſeplus16 
guemnent vne punition {1 neceſlaire enarriere ; ie 
tiendray le parti de la royned'Eſcaſle: (par forme 
dedeuis ) & tallegueray au micux- mal qu'il me 
ſera poſsible;tour cequetes partizans xy wks 
_ pour Fexemprer defon'dermer fupplice, toy au 
contraire debatras cequ'ib te ſembjeraeftrerai- 
fonnable,ſelon [eſtar,& laconſcience pourlebie 
decepeuple-la.Tay/bonmoyen d'en aducrtir des 
Myllords qui me font amis, Apres cecy,ie tefe- 
"ray entendre le ſuccez detout mon voyages 
Le pol. Te le veux bien, &line- fay. point de doux 
ee = ie n'en puiſſe: bien reſoudre ceux qui ſans 
paſsion auec vn iugemEtpur & net,voudrant me- 
ſurer mes raifons. Mais deuantque paſſeroutre, 
je ſuis d'auis qu'en ce fait- cy(commieenttouteau- 
tre matiere d'eſtar) nous ayons deux confiderati- 
ons conioincement, L'vne, Si ce qu'on propoſe 
eſt honeſte,Vautre, S'il eſt ytile. Ceuxquien ma» 
tieresd'eſtatydient qu'il ne faur c6liderer que I'y- 
tilit6, monſtrent qu'ils n'onr guere Fhonneur , & 
encores\moins la conſcience en recommandatis. 
Le populace d'Arhenesſuffit pour leur faire h6- 
te ay jugement qu'il donn#/, du:confeibque The- 
miſtocles leur vouloir bailler fas le declarer qu'a 
yn. Is efleurent (comme tuſcay) pour Youyrnon 
_ le plus affeRionne aVamplification de leur 

epublique, ains' Ariſtides le plus iuſte , auquel 
apres qu'tl leur eut rapportEque le _— The 


T3 DIALOGVE II. 
miſtocles eſtoit fort vtile , mais , treſ-iniuſte: _ 
Ils dirent rous d'yne your. qu'ils n'en voujoyent 
point: Nous-auons donc ence faict-cy obligatio 
- & deuoir deregarder aurant la iuſtice & honefte- 
te,come ['vrilite publique du royaume d'Angle- 
terre. De cebie public &ilyaincreſt ou no,1'en 
ay defta,ce me ſemble,parle aflez : reſte ſeulemet 
.a vuyder, ti lefait eſt auſsi wuſte & hofteſte,, com- 
mevtile & neceflaire. Ileſt bien certain & ne (e 
-peur nier , que c'eſt ynidegplus grans crimes qui 
ſepeuuent commettre enucrs les hommes que de 
-confpirer contre le Royen'ſon royaume, contre / |. 
ſon eſtar & rauifſementd'iceluy:Vexemplaire pus: | 
nition de Core, Dathan, & Abiron le teſmeigne * 
- aſſez : Dauid ordonne &eſleu de Dieu pour x5 | 
Royapres Saul, s'eſt contenre de ſe deffendre-& 
ſe garentir ſansiamaisattenter ſur Ja perſonne de 
Saul,iquineantmoins il eſtoitdeſtine ſucceſſeur © 
de la bouche de Dieu. Er combien que Saul luy | 
filt guerre mortelle & iniuſte , { eſt-ce que Da- | 
-uid ſe condamnoitcomme digne de mort,s'il euſt * 
-attent6E contre Saul, & fat mourir celuy qui loſe 
-entreprendre,quoy qu'il ſe couurift du comman 
-dement & de la neceſsite de Saul. Ce feroit ye 
ne ſuperflue & vaine oftentation de s'amplifier 
en long difcours ſur.la preuue d'vne maxime fiin 
dubirable: Que celuy qui veut renuerſer Veſtar& 
artEtcr ſur la vie du Seigneur ſouuerain d'iceluy 
(ie ne parle pas du tyranny de la tyranicauſs1) eſt 
digneduſupplicede — eſt permis, voire co 
mande aux Peres de maſſacrer-leursenfis ;& atix 
Freresleurs freres quicanſpirent contre eſtar, : 
Aufſsi qui regarde combie de maux & de crimes 


ſont trouuezen ce ſcul crime, combie de perſon- 
nes y fon offenſes: les ruines & calamitez qui 
s'encnſuyuent;la logue miſere-qu'vn-rel faig trai- 
ne apres ſay, i] s'catrouvtera.ram dexpres & enfi 
grid nobre,dor chacy eft Gul digne de morr.quyl 
n'y a pas afſez de ſupplices-peur.yne telle hydre 
_ de ccimes. Il ne fapt que {e —_ image d'vae 
defolarie vniuerſclle de tour leroyaume,lagruau 
_ redesprofcriptions & calargiteux ſpectacle des 
proſerics, pour;juger le; merire de celuy quienau- 
ra cft< cauſe. Ex jertantles yeux plus loincontide- 
rer qu'il faut abolir toute efpece de Republique 
& d'eſtat,& redre.les h6mes bruraux ſans-ſociete 
ne iuſtice, fitelcrimen'eſt conding, dauratquiil 
n'y a cſtar qui puiſle ſubliſter; fi telles c6ſpiratias 
demeurer impunes. Etd'autre part Jeuang,cnea- 
res les yeux plus haut, canſidecer de qui precede 
Fautherite & puifſance gue Dicu a. mile,aux Prin 
ces ſouuerains, qui leur.rquit le ſceptregelie 
a la puiſſabce de Dieu , & viole cequ'ilayouha 
eſtre ſain & inuiolable pax defſus aytres choſes 
humaines, Ce ſeroit choſegrop. ridicule de peler _ 
excuſer ce fait, pour dire que le crime g'a pas;efte 
effe&ue,ny par colequet tous les ſuldirs:mauxean 
+ ſpyuis.:Caren vacelcrime;fi onarted Vexecutis, 
4 nexeſte plus moye dee puniral faurquelctre- 
priſe ſoit punie come le fait;autremet iamaigil gi 
auron punitid..Car file.crimeeult reuſly,quieuſt 
puny les coulpables? iln'y eult cu ny lay 2 ni luge 
pour les c6daner, Au c6traireus cufler eule pou 
_ uoir ſur la loy &.iuftice. Les exeples de ceyx-qu'> 
lir auoir eſte punis nc {6t pour auoir + peat 
| b xilo , 
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ſeculemet pour avoir attenre: Reſte donc pour vn ' 
principe conſenty & indubitable par routes les na 
tions de la terre, &/par toutes loix diuincs & hu- 
maines. Que vne telle conſpiration. eſt digne de 

plus de morts &fſupplices que le coul ible ne 
{ecauroit ſouftrir': 8 par conſequent ſenfuir que la 
nicion-n'elt pas moins taſte & honeſte, qu'c lle 
eſt vile &prohitable/” | | 
Zhi. Tetaccorde'cela fimplement : Mais auſsi il 
faut querume confeſſes, par Faduis de Ciceron 
meſmes , que fil'on propofe deux honneftes & 
<Jeuxvtiles, quand & quand qu'il faur prendre le 
plus veile, le plus honnefte & micux ſeant, * 
Le pol.Je Fauoue ' | a. 
Ukhi.ILyaplus: C'eſt quien toutes chofes &fur- 
"toute tous 019 Rr Spe pers 
-ſonnes,apres Von traiteide Tevr fait, te dis horamte. 
ment=des perſonnes du ivge & de Faccuſe, 
Se pbB ie le confefle;mais que 5'cnſuyura-il pour. 
pant? © -- -- :£ | & SL 4a 
- Phi. C'eſt que fi'nous confiderons ſes qualitez de 
La perfonne de la toyne d'Eſcofie,nous'trouuerbs. 
-pour la premicre,qu'elle eſt maiſtreſſe de {6 Roy 
' zune, de pareille puifſance que 1a royne& Argle,. 
 tetre n'eſt ſubiceRezinfericureny ivſticiable. Quy; 
cs tu donc, ditFEſctiture 5quiivges le ſcruiteur 
d'autrny;Dieu a,comme aucc vn cordeau; depar.. 
tyla terre entreles hotmes,quitaſchedeFoutre | 
paſſer, contrevient au dizieme commandcment 
-perpetuel & inuiojable. Erd'alerrefulcitcrquel. 
ques vicux droits de fouverainete, que I'Argle- 
terte pretend defſusTEſcofle , & en veuloir vier. * 
| ITE pour 
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pour rendre la royned'Eſcoſſe iuſticiable de la 
royned'Angleterre:1ln'y a homme de bon ivge- 
ment,qui ne die que ceſcrout des pretendues cou 
leurs & recerches,pourſe deffaire d'vne Princeſ- 
ſeaquilon yeut mal. Carpuisqu'elle a cfte auit 
fa priſon en poſleſsion, de ſe dire Monarque en, 
ſon Royaume.elle ne peut efice par la contrainte 
tenue,queen la meſme condirts qu'elle eſtoit lors 
de la premiere heure de ſon empriſonnement... , 
_ Ceſantles loixdugrid Empire Romain,en rous 
tes les grandes. guerres quiils. ont.eves par toute: 
la terre : C'eſt la raiſon naturelle qui le perſuade; 
aſſeza yn chacun. Erde pretendre-auſsi qu'elle 
n'eſt plus Rojee, qu'clle aeſte priuce du Royau-. 
me par ſa dce{miſsion, & par-la deliberation des. 
eſtars d Eſcofle : Ce ſont des traits quela Royne 
dAngleterre,ny autre Prince ne peut approuver,! © 
| fans faire cort. a Vauthorite, que tous les Princes, 
ſouucrains yſurpent & pretendent auoir,de juger 
& donner la loy a leurs ſuicts, non point eſtre ju- 
gez ny.receuoir la loy d'eux , 0u.cltre corables de . 
leurs ations qu'au ſcul Dieu quoy qu'ils facent, 
Tuſcay bien que le. noſtre.s'en eft ſouyent fait 
croire. Et en telles occaſions , ilſemble que les. © 
Rois ſant tous ynisa reprimer & c6batre le fait 
des ſujers: Tant $'en faur que la royned'Anglerer 
"resen puifſe ſervir pour. s'appropricr authorite 
ſur le royaume d'Eſcofle. I reſtc donca laroyne 
Marie Stu-rd, ceſtequalite de Royne fanuerai- 
ne,, non.inferieure de laroyne d'Apglererre, Ia- 
quelle par conſequent ne peuriuſtement cognoi- 
reny iuger fur elle; &'aurant que le fondemene 
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plus grand & preallable pour ſolider yn bon iuge 
ment, c'eſt &eſtablir la puifſance & authorite le-/ 
gitime de celuy qui yeut eſtre tuge. 
Les ambaſladeurs des Rots ſont par toutes les 
ptus agreſtes nations, par tontes efpeces de reli- 
gions,mutolables, & ceux qui les offenfent tenus 
pour execrables & violateurs du droid des gens: - 
a plus forte raifon ceuxqui offenſent les Rois,deſ 
quelslcs ambaſſadeurs ont que'la reputation. 
Les Romainsontlaifſe yn'exemple qui eſt en plu 
fieurs points coforme au faitde la royne d'Eſcof ' 
fe. Ceſt des ambaſſadeurs venus' de la part des 
Tarquins a Rome pour emporter-leurs meubles 
apres leur reietion. Ces ambaſſadeurs firent y- 
ne conſpiratis .auec aucuns Romains pour remet 
tre les Tarquins & renuerſer 1a Republique, it 
les Conſuls & principaux d'tcelle : la confpiratis 
elt deſcouuerte: les Romains ſont punis, iuſques 
21a que Brutus fit mourir ſes propres enfas. . quit 
aux ambaſſadeurs, le fait eſt debatu au Senat, ot 
Je droict de gens1egiigna, & furent les ambaſſa- 
deurs enuoyez enſeurece. Celuy qu'ils repreſen- 
royEr qui eſtoit Tarquin eſtoit chaſſe de ſon Roy 
aume, comme la royne' d'Eſcoſſe: les ambaſſa- 
deurs auoyent fait Ia confpiration dans Rome,. 
apres y auoir eſte receus,comme la royne d'Eſcolt: 
ſea faiten Angleterre apres y ayoireſte receug.” 
Er toutefois i] fut iuge qu'encare' ence cas ils e; 
ſtoyetitinviolables? ont ig e OA 
La ſeconde qualitequela royne d'Eſcoffe peut 
alleguer pour eſtre exemptede la $enerale cond?” 
nation des coſpirateurs,eft,qu'elle eſt refugieeen' 
f | | Angle- | 
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Angleterre: chaciſcair come elle y eſt vehne Ire | 
fuge apresla deſroute d'vne bataille, come elle y+ 
a cite receue a refuge & ſeurete de favie:aceite 
heure la faire :mourir, on dira que teſt Pace le 
plus indigne d'vn Prince qui aiteſte fait iamais a 
autre Prince. Les plus barbares Princes onr cucce. 
ſte. humanitre de receuair les rois deietez de leurs. 
thrones,& les maintenir en toute ſeuretegles trai- 
rer avec honneur & dignite : & ont penlſe que c'e- 
ſtoir leur propre grandeur de ſecourir,oupohr le 
moinsretirer lesrois expoliez de leurs eſtars, foir 
par leurs ſuicts ou parautres Princes. Ern'ya cu 
1amais difference de religio,inimitie paſſee,ny au 
tre occaſion qui ait empeſche ce reſpect deu ala 
maielte des Rois &Princes ſouuerains, & aceus 
qut leur appartien&t. On lit de Chilperic 4-' roy 
de Fricezque les Frangois chaſſerentde fon roy- 
aume qu'il fut receu arcfuge par le roy de Lorrai 
ne Loys. Alphoſe roy de Portugal chafſepar {6 
frere Sancho-roy de Caſtille furtrecen par le roy 
de Grenade Tiileda, bie qu'il fur Sarrazin;&quoy 
qu'il luy fuſt predit , qu'il ruineroit fa pofterite: 
ille tit en ſcuret&,& le laifſaaller apres lamortde 
| ſonfrere en ſon royaume. Les rois Loys xr. & 

.Charles$. receuretZizim ou Gemes Turc deiere 
del Empire par Baiazet fon frere, voire meſmes 
le pape Innocetle receur 1left vray qu'Alexidre 
6.15 ſucceficuyluy ftten fin vn trait de Pape. The 
miſtocles fut receupar le roy des Perſes , & quoy_ 
que ſa fceur luy demidaſt punitio,, de ce qu'il luy 
auoit rue ſesenfans a Salamine, iamais ne voulur 
violerl Azyle & refuge,quieſt 6s maiſ6s desRois 
pour tous les Princes afligez, _ b.illk. 
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Il y a bic cu en pluſieurs Roys& Princes,come 
en tous eftats,dela meſchancetE & no gueremois 
d'exemples de ceux quiont enfreint & viole ce 
ſain& droit d'hoſpitalite,majsle conſentemer vni 
uetſc] de toutes les nations de la terre a deteſte ce 
fe perfidie,la fin mal heureuſe de la plus part des . 
perfides les condamne afſez, les poetes s'en ſont _, 
ſeruis pour ſviets de leurs tragedies, & les ont 1o- 
gezen leur enfer fabuleux, parmi les plus cruels 
rourmens qu'ils ont peu excogiter. Les hiſtoires: 
en rapportent des exemples dignes pluſtoſt d'e-.. 
ſtre enſcuelis que recueillis en la memoire des 
homes,fi reſt pour la fin quiilsont cue miſerable. 

 Onn'a ue faire de liſduter {1 la royne 'd'An- 
glercrre a donne la foy alaroyne d'Eſcoſle, de la 


renir en ſcurete : Car depuis qu'elle eſtreceue, la 
detenir vn {1 long temps, cela importe aſes pro-: 


mefles de ſeurete:auttementil euſt fallu des le co: 
mencement ne la receuoir point, comme on voit./ 
par les hiſtoires Romaines, que quand ils ne vou 
loyent donner ſeurete aux eſtrangers qui venoyet- - 
acux:Ils leur commandoyent dedans dix jours 
de deſloger deiPItalie , mais que depuis qu'ils les 
auoyent receus , ls les.ayent recerchez de rien, 
onnelaveu tamais. Auſsi n'y a-i] homme qui”, 
ne blaſme ceux qui de froid ſang font mourir vn" 
gu ils tienent enleur puiſſance , encores qu'il ſoit} 
leur ennemy , & par cux prins enguerre, ce que} 
na eſte la royned Eſcofle. | 4 
.Latroifieme qualitEde1la royned Eſcofle eſt, - | 
qu'elle eſt priſonniere. I] ſembleroit que ceſte: 
qualite luy dealt preiudicier , par ce que par cela” 
'ﬀOon 4 


on cognoiſt qu'elle n'a point eſte receue comme 
refugiee ny donne aucune foy.: Mais c'c{t-au con- 
tcaire:{ielle auoiteſte receue a refuge & promeſ- 
ſe donnee, on luy pourroitumpurer d'auvir con- 
ſpire contre celle qui luy auoit vſcde ceſtegran- 
de humanite: a preſent n'ayant receuaucune hu- 
manit6 dela royne d'Angleterreelle ne luy cltde 
rien obligee, voire que pour luyauoir vic de ce- 
ſte rigueur & n'auoir exerce en ſon cndroit, ceſte 
generofite& beneficence royale,comme les Rois 
dont Yay parle, elleauroit occation den prendre- 
vengeance:Comme fit d'vn coy d'Hogric quatrie. 
me , Federic duc d'Auſtriche, quiayaort fuy vers. 
luy 1pres Ja defrouted'vne bataillegaigneeſur luy 
par les Tartares: il le retint prifonnier,& lecon- 
traignit luy bailler d'argent & trois Comtez pro- 
| chains d'Auſtriche. Enfineſtant deliuregluy fit la 
/ guerre,& le tua a vnebaraille.[leſt certain que la. 
royne d'Eſcoſle a eſt6rauſiours ſous bonne & ſcuy © 
regarde , tamaisn'a cſte cn liberte ſous ſa foy: vn” 
pI quin'eſt point ſur ſa.fpy& 4 quiona 
ille garde : i] ne peureſtre blaſmede recercher 
fa retraicte par toures les yoyes qu'ileſt poſsible. 
Meſmement qu'elle dira auoir eſte iniuſtement 
faite priſonniere ; Car ol Ion pretend qu'clle 
ſoit priſonniere de juſtice, ou de guerre:autre ti- 
. ers moyen agile nes'en peut trouuer: d'eſtre pri 
” ſonniere deultice, iy deſiadirquelle n'eſt 1u- 
# ſliiciable de la royne d'Angleterre: Par ainſiclle 
ne peut eſtre her tear de juſtice eo Anglerer- 


re, par cequelefondement d'yne vraye juſtice y 
deftaur, c'eſt la puiſance du Tuge: D'eſtrepriſon- 
$1 | b.v. | 
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nicre de guerre,on demande enquelle guerre les 
AnglotsYont prinſe. Que Von fe repreſente ce 
que Elrzcedit au roy d'{ſ[rael, quand1lamena les 
Syriens miraculeuſemer aucuglez au roy d'Ifrael, 
le{quels youlir faire mourir , le Prophete luy dit, 
qu'Ine lesauoit pasprins par glaiue : & par ainfi 
qu'tl neles pouuoit faire mourir, ny retenir : ains 
les deuoit laiffer aller en paix:comme il fit. | 
Sion voulor ſubtilizer fur les aftios paſſees de 
 laroyned'Eſcofle, & direqu'elle eſt chargee d'a- 
;- roir fait mourir le feu roy d'Eſcofle {6 mary,natif 
d Angleterre:par ainſi qu'il eſtoit loifible a la roy 
ne d' Angleterre decognoiſtre &iuger du tort fait 
a ſon luier par yn eſtriger letrouuit en fa terre. 
Ce eroit eptre gens de bon iugemet yne couleur 
recerchee,pour maſyuer vne Parits de Cour : & 
ne fuſt il quede ce que lefeuroy d'Eſcofle ſe fai- 
fant roy d'Efcoſſe, quitta'afſez par la fa naturelle, 
patrie. Etla Royne meſmeTayit approuuc pour 
roy dEſcofle,raifiblemet abdica de foy ſon ſuier: 
comme ancienemec les patros leursferfs.Parainſt 
clle ne la peatenir depuis pour ſon fuiet. 
Erquandbienla iuſtice, le droi&t & la raiſon, 
permettroyer de faire mourir legitimemet la roy 
ne d'Eſcofle : encores propoſera-on alta Royne 
d'Angleterre,pour I'cſmouuoir a grace & comife: |! 
» ration:Premieremet que la royne d'Efcofle eſt fa |: 
prochaine parente.L'excplede David enuers for 2? 
fils Abfalon:du roy Charles 5. enuersle roy Phi-, * 
lippe de Nauarre. Puis le naturel de laroyne * 
d Angleterre ayant toufiours regne en telle dou- _ 
ceur -qu'elle en eſt louce & admirce par toute la |; 
rerre. 
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terre: oublier cells vertu firecommidable aux. 
Princes, queladeb6mairere par la cruclle etfulis 
de fag de {es plus proches,les anciens Empereurs 
qui ont pardone les c6iurations contr'eux faites, 
luy ſeront propoſe? , leſquels clle a ſurpaſſe iuf- 
ques a preſenten ccſte louage dhumanite & cle- 
mence. Dauantage la punition qu'onen feroit ft: 


- 1gnominieuſe:que {i d'vn coſte oh met devant les © 


yeur ha maieſte Royale;en laquelle chacuaveula 
royne 4Eſcofle,eftant royne dEſcofle & de Fra- 
ce des deux plus ancienes Coutonnes de toute la 
terre, & apres leſpecacle miſerable, qu'clle fuft 
liuree entre les mains d'vn bourreau: it'n'y ai fe- 
lon & cruel ceeur tant fuſt jHeuere & hardy enlz 
condination,qui-ne fuſt amolly & larmoyat aVe 
xecution. D/autre partlereſpet dufils du roy 
d'Eſcofle ſera de quelque' paleur,pour reſpeer 
Ihonneur dela mere inſeparable de Fhonneur 


du fils:lequel ne peut eſtre, Sil a bon caxur ,quiil 


neſe reffente du desh6neur que fa mere aura fouf 
ferr par la main des Anglois : tellement.quequid 
Ia mere en ſeroit digne, fi onaime ourcſpectele- 
fils: il fautluy deferer en ceft endroit*qu'on. tie: 
deshonore point Ja mere &luy enelle conſeque- 
ment. Outre les pointsque 1ay traiftezde laiu_ 
ſtice & de 1a c6miſeration, encore adiouſtera-on 
ce point de]'vtilice-du royaume:car on dira ſion 


—vieriuſques [aque dentrepredre ſur laperfonne 


dela royned'Eſcoſle : les Rois voiſins auront vn 
beau pretexte, voire occaſion,digne de Rois,pro- 
tecteurs des Princes affligez, d'entreprendre-vne 
guerre contre la royne d' Angleterre:de forte que 
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nfant aſſeucer ſon eſtat ellele met en guerre & 
cn danger:pour le moins le roy dElcoſle fon tils, 
comme nous venons de dire, s'il deuient grand: 
ne feroit pas vrayement fils $'il nz haifloirt mor-, 
rellement PAngleterre, voyant Voutrage qui aura, 
eſte fait aſa mere: & quoy qu'iltrouue bon d'e- 
ftre Roy aſſcure par ce moyen, {i elt-ce qu'il fera 
comme Dauid deceluy qui auoit tus Abſalon. 
fon fils , ememy & confpirateur contre ſa vie &. 
ſon eſtat. Voila donc vne haine entre ces deux 
: - Royaumes qui ſont preſent de bon accord , &. 
yneguerre mortelle preparee a venir, 

Jere laiffe a penſer maintenant Vamy , ſice ne” 
fone pas IR des ratſons &circonſtaces de tel poids 
qu'elles peuvuent bien emporrter 2 vne 1uſte balan 
ce, tout ce que twpourrois dire alencontre pour. 
vouloir comprendre la royne d'E ſcofle enla con... 
demnarion quenous tenons tous eſtretreſiuſte, 
ſr les confſpiratcurs contre Teſtat & la vie d'vu 
Prince, © | S oh | 
Le pol. Tes raiſons ont quelque apparence, pour: 
emporter les paſsionnez au party que tti auois - 
 prinsadeffendre : Mais elles ne peuucnt en rien 

eſmounoir vn cerueau bien fair,yn jugemet cler,, 
& vne conſcience nette,qu'elle ne juge le plus ho 
neſte,le plus iuſte & vrile eſtre touſiours de mon: 
party. Erqu'ilfort yr2y, eſcoute vo peuen falence. 
cc queen ſcay & ce que iet'en yeux dire. | 

Le premier poin& que ty asallegue de ce que. 
I: royne d'Eſcofle n'eſt iufticiable de 1a royne 


d'Angleterre,ainseft egalle en puifſance. aclle,. 


fouyeraine enfaterre comme elle , & que ce ſe 
| | row 


roit vſurper ſurle ſceptred'aurruy.&c. Tout co 
la2 lieu (afin queie me taiſe de fa deſpuls un) 
_— 'elle ſeroiten Eſcolle, ou qu'il ſcroitque- 
-ftiondecequiclle a fait en fon Royaune? Car 
alorsla royne d' Angleterre n'y a que voir,&ncj2. 
pourroit iuſtemEtrecercher enaucune fago,lous 
quelque pretexteque cetult(fi ce n'eſt pour lap- 
. preſs16 & tyranie qu'elle feroicaTEghtcde Dicu | 
_ royaume de lcſus Chriſt, lequel ellis eſpan- 
aau long & au large par toute la terre, nelten- 
clos fo rg cs. La deftenſe duque! 
 egalement & indifferetumnent recomandcea 


© 


la terre d'vn ſouuerain , il n'y.a. pertoryie quite. 


urs: vie quelque autre 
Roy quiviene en leur terre, ſoit-ilrant amy & pa 
xent qu'il youdra , quelle gratification qu'only 
vucille faire, jamais on ne permet;qu'ilcomman- 
de ſouuerainement; ſin'cſtauec alitantde pulfſi- 

cequeparcourtoilic on luy ottrofes”” C'eſtyne 
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choſe pleinedeialoufie' que. la fouuerainere, qui 
"neſe communiqueiamais a autruy , deſorte que 
toutes les raiſons que la royned'Eſcofle pourroit 


alleguer enceitendroit font contre elle. Car fi 


pour eſtre ſauueraine ellepretedque nul ne peur 
ny doit attenter ſur ſa perſonne , par ce que ce 
ſeroit entreprendre ſur la perſonne & elſtat d'vn 
{ouuerain. Pourquoy eſt-ce quielle-a entreprins 
&.conture contre la perſonne de la royne d'An- 
gleterre &1on cſtat meſmes en fon Royaume? 
Ertoutcequelle peut dire pour extoller la ſoy- 
- berainete & exemption des Rois fair contre clle, 


Par cequec'eltla premiere qui]'a violee,par ain |; 
{i ellene $'en peut; plus ſerui r, non plus que celuy: 
. qut enfreint: vn privilege,ne s'en peut plus aider, * 


meſmesenuers celuy enuers lequel il Fa rompy, 
Celuy qui n'eſtoit reſpee par le Conſul comme 


Senateur, difoitqu'il ne le refpeReroix auſsi com- - 


' me C6lul. Ie neveux pas debatre i elle eftparejl 


- le,ou ſubalterne aVAngleterse: fielle eſt encores + 
Royne ou priuce:de ſon Royauwe, cela eſt certaj. 
ue les eſtatsI'cnqnt peu deſmerttre. Mais quid 


- elle ſeroit plus aſſcurce royne ou monarque,quel 
- Jen'eſt, puis qu'elle necraint en la terred'ynaut- 
| tre Roy-faire desentreprinſes pour luy -ofter Ja 


ie &la Couronne,ne peut” ilpas ivſtemencdirg? 


- Pourquoy voulez: vous queiereſpecte Ia ſouug- 


Tainete que vous auez hors d'icy , que vous ne IF- / 


' {peRtezpas lamicne en ma terre propre? F 
S'il n'eſtoitpermis avn Roy de.cognoiſtre de 
- eelsfaits ſur les eſtrangers Rois,le meſchat ſerait 


. de meilleure condition gue Finnocerill ſaint | 
| 0 1ble ; 


28 
ſible de conſpirer par prodition cStreles Rois:8& 
les Rois ne pourroyet deffedce leurs vies-& leurs 
eſtars par la iuſtice. Et tant plus doitileſtre loi. 
bleavn Roy de maintenir Go eſtar. par vneiuſte 
punitionſurvn autre Roy ou Monarque , que ſur 
vn autre qui-ne- {croit ſouucrain :d'autant qu'cn 
cores pourroit on defirer a le Roy offenſe en 
requiſtiuſtice au ſupericur du coulpable,pour n'c 
ſtre iuge E ſa cauſe propre. Mais ouil n'y a aucii iu 
ge par defſus le coulpable: ou il faut que les Rois 
facent eux meſmes la juſtice, ou bie quiils foyenc 
enpire condition,que les plus infimes. Car a fau 
te de iuge ils n'auroyesaucune reparatts des torts 
qui leur ſcroyent faits. Ettoutefois Ia ouiln'ya 
point moyendauoiriuge, leslojxpermetter aux 
ſuiets meſmes de ſe faire iuſtice de leur main. 
Aureſte ie te confefle , que (commetuias dic) 
les ambaſſadeurs ſont inutolables, mais C'eſt tane 
v'ils ſe contienEt aux termes d'abaſſadevrs;Mais 
quid ils ſorter hors des bornes de leureſtar; ils | 
ne doyuet plus eſtrexenus pour tels..LesRomeis 
ontattribue laprinſe deRomepar les Fragoisau 
crime,quiauoit elte comis par Q.Fabius leur am 
baſſadeur enuoye aux Fragois, oual tuaihoſtile- 
met ya Frigois,C apress'en alla a Rome.Les Fri 
cois demiderent aux Romains, qu'ilsle lear bail 
laſſent,pour auoirle ſupplice que mgrite.yn am» 
baſſadeur qui fait ates d'hoſtilite«;:; 1 11+ + + 
Les Fecialiens eſtoyent d'auis qu'iHefeur foil 
loit liurer : autrement; que les-dieux; en, feroy- 
ent fort courroucez& deſplaiſans. Lie ous Ro 
main au. contraire ſauua ledict ambaſſadeur: 
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dont apres Fire des dieux ( comme ils diſent ) fut 


telle contre Rome,qu ils dopnerenr la Cite en * 


proye aux Frangois, & ne leur reſta de tout leur 
Eropireque la petite rour du Capitole,_Dema- 
des ambafſadeur des Atheniens 3-Antipater , ef- 


criuoit des letres a Antigonns, pour venir pren-. /, 


dre Macedoine & [Empire de Grece: qu'il aiſoit 


ne tenir qu'a vn filet+ vietl & pourry , pource que | 


Antipater eſtoit vieil. Caſſander le ft mourir c6 


me traiſtre. Les ambaſladeurs des Perſes'venusa 


Amyntas,roy de Macedone, voulurent violer ſes 
concubines : Alexander ſon fils leur ſuppoſa des 
garfons qui les tuerent, Antonius fir.donpner les 
eltrivieres a vnambaſladeur de Cefar, & apres le 
luy enuoya, difantqu'il auoit parle trop ſuperbe- 


ment, Que file ſenat Romain aiuge les ambaſ- 


ſadeurs des Tarquins: eſtre inuiolables par le 
droict des gens, combien qu'ils cufſent conſpire 


contre. la Republicque: 5a cite parce qu'ils ne. 


faiſoyent autre, que la charge que leur maiſtte 


leur auoitbaillec: mais ils en veulurent bien pu» 


nile maiſtre de ce qu'ils pouuoyent: Car com- 
bico que auparauant ladice conſpiration le'Se- 


nat cuſt accorde de rendre aux Tarquins tops: | 


leurs meubles,fi eſt ce qu'apres ladicte conſpire 


tion defcounerte ils les declarerer confiſquez&&- 
xecrablesaufsi.'La conſequence n'eſt pas bonne, - 


ce qui elt permis a vnambaſſadeur, ſcrapermis 
au'maiſtre:car les ambaſſadeurs tie ſont pasinuia 
Jables,/pource qu'ils repreſententleurs maiſtres: 
Ains af contraire, les ambaſſadew qui viertent 
dela partdeceux qu'on youdroitle plus offenſer 

ne 


- 
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ne laiſfent pas deſire inuiolables::Ertoutefais fi 
'  ontenout Jeurs maiſtres ,on les traiteroit hoſti- 
lemene:Mais le privilege des ambaſſadeurs eſt 
fonde fur vndroictde gens, par ce que $'il n'yay 
uoit franchiſe & inmunite: pour cating 
toute ſeurceebumaine ſeroit perdue, & ceux mel 
mes quiles offenſeroyent ſont imereflez ales co, 
ſeruer, autremenr:on enferaicautant des leuts. 
Les 'Confuls Romains reſpondireta Hannoatn- 
baſladeur des Carthaginiens-que leurs maiſtres 
 meritoyentqu'on ne leurtint point-lafoy n& plus 
qu'ils 'auoyent tenue aJeurs ambaſſadeurs: mais - 
ils ne vouloyent pas punir au feruiteur cequele 
maiſtre-meritoit, nan pour aurre choſe que pour. 
la foy: publique. D'ailleurs il y ades faicts, qui 
{ontexcuſables yoirelouables aux ſeruiteurs,fre+ 
_ res,enfans 8 femmes pour vne fidelite & affeRig 
ſcruiable &'officieuſe,qui rourefois ſeroyent bien 
punis aux maiſtres, peres & meres. Les hiſtoires 
desſeruiteurs qui ont hazarde leur vie pour ſau» 
ucr la vie de leurs maiſtres iuſtemeEr -condamnez; 
font vulgaires & en louangea chacun. Mais files 
condamnezeufſent faitde meſine, ils cuſſenteſte 
_ doublement punts, + "je 

La ſeconde qualite & circonftance de cequela 
royne d'Eſcofle eſt —_— cn Angleterre,&par. 
ainſine peut eſtre offenſee ſans reproche & note 
_ depetfidie,fair pareillemet contreelle. Car d'au 
tit $6 ingratitude eſt plus punifſable,d'auoirvon 
Ju ofter la vie acellequi luy conſeruoit la tiene. 
Si celuy.qui n'a rien merits enuers le Prince-qui |, 
le regoit a refuge , veut que potrle feul teſpeR 

c 
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d humanite on le: conſeruc :3 plus forte raiſon 
doitil rendre- le meſme devuoir 4 celuy ;,quiuy a 
fir: delia vn bon office-de proteftioniSiceux qui 
ont viole ledroietd/hofpitalite aux Princes re- 
fogiez vers cux, ſong deteſtables:combienie me- 
ritenrdauantage owed 4onr: viole aux 'Prin- 
ces qui-[es ontreceus?. ? 

.:Jetien$la: fox 6eSudces donnee on: Ia fonts re. . 
ceptionde la royne:d'Eſcofle, & accorde quece 
{crow rompre la;foy,d'offenſer celoy.quiaeſt6re 
cewa' refuge.; mais ceſt-yne- perfidie deteliable | 
d offcaſer celuy qui le recoit. « | 

. -Lespoetes ont encores plus; abonde entrage- 
dies 'compdſees {ur cefuict,de la punitiondetels 
les perfidies; que des premieres... Les hiſtoires 

reillement n'en xapportent.quetrop:dexem- 
en ſcule hiſtoire deVegerfionde;Troye: pour 
fidic commitſe parParisa Menelaus,le.cons 
Ge de toute la.Grece i lapunir&fobſtis 
ner. dix ans, auec toutes les commences &mal ; 
hears quiil eſt pofsible. UTCRREY 294600; 7348 34 

- Cleomenes roy de Sparte 'receu'a edge par 
Ptolomee,fuyant Antigonus,& ayantapres.cons * | 
ſpirecontre luy,ſe tua. Prolomee Vayantdeſcous | 
uert fit pendre ignominicuſement ſon corps, 
comme indigne de ſepulture. Mais quieſ celuy 
laqui. voudroit deffendre vne telle defloyaute, 
diyn quiauroiteſte-recueilly en ſa miſere par vn 
autre,& apres auroit conſpire contreſ»yte?” Qui 
tienrvntel fait impuny oſte rour le lien Je-1a-ſo-" 
cier© humaine, &fait perdre tous les offices d'hu 
mnanite cntreles Rois, Sils penſcnt qu'ayant re: 
ceu 


— 


ceu yaAautre Roy a refuge, il luy ſcroit lojfible £6 
ſpicer concce' celuy qui layfaicbon office.) fs 
craintedaucune punition. Tl-o'en faur faire inges 
queceux meſines qui. ſont refugiez chez/anrruys 
cepx-laJes deteſteront comme pernicieux &darg, | 
mageables a tous les Princes, tant Lcenx quires 
Foxuent, que aulsi a.ceux qui'one beſoind'eftre 
TCcCCeuSs ; A 2 105!19:15 554 f 71 910415 
Pour la dergjere: qualite;& circonftance - Tw 
disque laroyne. d'Efcolle.eftant prifongiert 8 
maltraice pour fagonditigni& dignite: Roya+ / 
le,peur.licitement tenter tous-les mayens pouret 
chapper &recouurer {a liberte. Ceſte onuy 
eſtyericadle;maisqu'ellefoitbien encendue:c'c 
dice. qu'on ve peut poiyr: imaputer deflppaute A 
celuy, que Fontient;ſurgarde\, & ne (ehe.on en 
rienafa foy.sl cercheguelquesmoyens ppur e= 
uadere; , i nod inf nn wan get Es 
. Mais queſ, yn priſonnjer pol eſghappar:cany 
met quelque crime qu'on ne Ven puiſſe punirz 
s'en{uyuroit guepayr eſtre-prifonnics +-auroit 
toute licence-de malfaire;; .- +; ,1 47 35 6 49 
. Leplas vrgent argument engefai,elhde ge 
que la royne d'Eſcoſle; pretend eltre ininftemery 
& ſans legitime'orcalionderenye ptiſonniere par, 
la royne d' Anglezerre,commen'ayant. cls prigr 
&en guerre ouautrements.. +! 4 ons 
; Er par ain, comme.entre les Rois,Jeglat- 
ve eft le.yray iuge pour pun , &'yenger leurs 
faits : Si.elle avoulu faire tous appreſts 3. pour 
venger par yneguerre le tort quielle pretend que 
laroyne $ Angleterre luy fait, ellenefaitquece 
ER 7 Colle- 


& 
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que tous les Rois feroyent en ſemblable*cas, & 
come ce duc d'Auſttiche tit envers le roy d'Hon- 
gfic duquel tu as parte. ere reſpondsque'la roy- 
ne &'Anglererre a fi bien juſtific ſon fait enuers 
cous les Princes Chreſtiens, '& monſtre que tant 
ar les loix & conuenances des deux royaumes 
d'Anglererre, & d'Eſcofe , que par I'viage obſer- 
ue entre les predeceſſeurs Rois de 1'vn & de Fau- 
tre royatime,il luy eftoit loiſiblede'rerenirla roy = 
ne d'Efcofle,& ly eſtoir tmpoſsible dela laſcher 
fans faire:tort aux loix ancienes & a ſon eſtar,qu'il! | 
neſt beloin de faire-plas grande infiſtance 'ſur ce 
FE: meſmes quand bien 1a royne' Eſcofle eaſt 
peu pretendre' ausir eſtEiniuſtemer faireprifons 
niere apres auoir faite ceſte.conſpirartignglonine 
peut dire 'quielle nelefait ivftement:> commetil 
aduicnt ſouuent que d'vne bonne cauſe, la pours 
— par nieſchians moyens Ton la rend'may- © 
uaike, FW +9 iD F..} TELLS 
-.. Pompee, Caton'&le Senat Romain faiſoyent _ | 
rort a Ceſar de luy refuſer le triomphe i iuſte |! 
ment dequis:tourefbis par ce qu'il le potrfuynoit. | 
par eonfpirations contre la patrie;iln'ya homme }F 
qui-n'ait iuge 
ne manuai 
tions quiſc font a vn eftat , elles font 1a plus part 
atcompagnees de qrelque tort,que Vona/fajta 
_ Eeux qui'vienent mfquecs a ceſte extremite & ha- 
zardev{centreprinafe:maisnes'enfuit paspource _ 
Þ,quilsfoyent intiocevs & non punifiibles. 
La royne d' Angleterre mefines ſuffira pour ex&- 
4.5 ple, 


» quit avoir fair de fa bonne cauſe v- | 
e. Si or/confſidere toutes les confpiras 'Þ. 
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ple, entefaict :.y eut-iliamais Princeſle plus jn-' 
1uſtement & tyranniquement retenue priſonnie- 
re,plus ſeyerementrraitee, plus ſouuent expaſce 
ay danger de mort qu'elle fut par ſa feue ſceur:co 
biequeelle ne Veult iamais oftenſee? Si eſt ce que 
tamaisnentreprint, ne conſpira contre elle: & 
quand elle.Veuſt entreprins,il eſt ſans doute quel- 
lc eulteſte iuſtement condamanee,combienqu'el 
le eult pey prerendre droit4 la Couronne, Aulsi 
Dieu a ouy (a iulte plaipte,, & luy a fait juſtice de 
Oman; i ne hinaks | 
... Quand la royne d'Efcofle aurojt eu ſeulemet 
ce but de recouurer a liberte, & employer les 
moyens tend ins 3s'cſchapper;elle ſeroit excuſa- 
ble: mais d'auoir youly viurper Feftat de la royne 
d'Anglecterre &attenter ſur fa perſonne:c'eſt bis 
indignement recogau.ce que la royne d*Angleter 
re a fait en ſon endroict.. Elle a eu puifſance ſur la 
royned Eſcoſle,ſur favie, (ileſt certain) ſur ſon 
eſtat. Les occaſions cn ont eſte {i propres, fiſou- 
vent par tant de guerres ciulles & partialirez qui 
fonten ce Royaume-la,qu'iln'y a homme qui par 
diſcours humain ne le recogoific:ti elt-ce,quiel- 
le n'a voulu iamais atterxer ſur ſa vie, ny la lurer 
- . Es-mains de ceux qui la youloyent fire -juger par 
les cſtats: chcorcs moins faire entreprinſe fur le 
Royaume. Mais au- controire clica tafche par 
tous moyens Alepactfier & le conſerucr pour fon 
fils : toutefoisa preſent elle luy rend tour le con- 
rraire.-: | 044 5h ng oops! 1 : 
Ce-que I'on peut. alleguer pour attirer acle- 

mence la royne d'Angleterre a pardonner ce fair, - 

- C.lit, 
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eſt bien conſiderable pour auoir compaſcion de 
ha royne d'Eſcoſſe. ' Atſg vraye wuſtice/doit e- 
ſtre accompagnee de- compaſs1on , & yunde.de 
toure cholerc, malice & cruaute. Mais que porr 
vne pitie, 11 faille au licude iuſtice faire 1nivthee: 
& $'il faut auoir pitie, enauoir plus&'viie feule 
perſonne , quede tout Veftat vniuerſel ; ee ſeroit 
meſurer a fauſſe meſure ,'& poiſer 2 faus poids la 
clemence,& 'humanite,car Sil faut eftre pitoya- 
blezce ſeroit pluftoſt -eſtre cruel, que humain, 
pour ſauuer vn particulier,que on n'aye point'de 
pitice de tout vn peuple,de tant denobleſſe, derir 
de familles,deſquels'la'mort,le pillage, la ruines 
& la miſere eſtoit route proierttec par cefte con- 
ſpiration, & ne ſcautoyent eftre aſſeurez que par 
la punition du chef delaconiuration.' * Hee 


Ily a cudes Empereurs qui ont pardobne les 


con{pirations : Veſpaſien'les meſpriſoit toutes, | 
par cequibs'eſtoit perſuade,qu'il ſcauoir le toury- 


heure, & eſpece de mort. | \2. 34 

_ Ce ſont des exemples dagereux a initericom-- | 
me de ce pere , qui ayatit deſcouvert que ſon fils © 
le vouloit tuer, le menaen lieu ou il eftoir-ſcul,” | 


luy baille Ieſpee,luy dirqu'il le twat, it vouloir, 


Il y a plus de temerit en tels exemples,que de cle 
Mmence. | h 4, GT \ z j 
Mais en ce fait: il y a vne conſideration plus FF 
importante,queen tous les exemples qui (c your - | 
uent propoſer: & gui mer du tourtla Royne hors | 
de puiſſance d'yſer de 'clemence en ceſt endroitz 
ſans offenſer Dieu :Cariln'eſt'pas icy queſtion, 
_ d'vne-<onfpiration quin'apportaſt autre change» 
ment 


meint :qued'eſtar;& regne temporel., mais elle: 
imporrvit. changementde la:Rehgion, cmlagyeh 
le quandiesPrinces voudtoyentquittecicungk 
fenſe, neghger le foin- quiilsdoyacnt dw fa lu 8 
repos des;fuicts que Dieii eur xbailicenproce- 
cion;.encorcy ne:peunenteals quitter Voltende, 
qui tendarenuenſcr.leregue de Dicu.,/ſon hb 
neur,.& giloire;& fon vray {enuigen): ty 1599s 
Ileſt certain, que 1a eon{piration.cuſt {orty 
ſan effeQ; la Religion-cuſtchang6en Avgleter- 
re: Vintelligence du Pape, du roy:d Bpagnoytpdu 
duc d'Albeledefcouurentiaſlezs 7 vpn of] 
yela royne:d'Angleterrebdatigues;ierapre- 
FO= mw 1 agemmentiqes Diew ft; kur'Shub, 
pour audir {auue la. vie aAgag. roy diAwaledy 
Roy qui: augit:coniure; la ruine'dupenpley & du 
ſeruice de Dieu. - Celteclemence le;fgreiertien 
de deuantila face de Dicu srenditinutiles les Rris 
res de;Samucl.,:iuſques li-que;Dieu luy detfern 
dit de prier pour Saul: & fit que le Royaymefult 
tranſporte de luy 3 ſon prochaimzainſ qu/en patle. 
T'Eſcritures: ;: £4 £3 K255$ T eefrso int nh ; 2236) 
 Achab ayantdonne laviea Benadab, ennemy 
& coiitempteur dela puiſſance de /Dieusfur con- 
damne parla ſentence de Dieu, prononcee deja, 
bouche du Prophete , qui luydit que fon ame-ſe- 
roit. pour la-fienc. Dicu a;vouln queles hommes 
fuſſeot clemens, & doux ;&pardouner, leurs iniu- 
res, & ſeagresapunirleslienes.. {2 ol; 1.14 hc 
Erfi on regarde. bien Vhiſtgire ſainte,, en.lh- 
quelle les,jugemens.de Dicu {e.c0 ngifſeng au 
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fe cognoiſſent quepar comecture.)Qn verra plus: ? 
de punitions,{urles Roisquiont voulueftrecle- * 
mens aux-deſpens de1/honneur de Dieu, que ſur. 
ceux qui ontelſte rroperuels. Saul eftpuny pour: | 
clemence:Salomoneſt loue'de la feucrite: Ioſue,, _ 
_ ayant ſans auctine -Humanite;cue trente'vn:Roy, | 
e{t loue: Saul, & Achab, pourenauoir laifſe eſ- 
chapper vn, ſonecondamnez a mort: c'eft yne ver 
ET emits aux Princes que clemen- 
ce,maisle zele dela Religion, eſt plus comman- 
de quela clemence. ': _ + 4RI T4 
De vouloir perſuader-quiil o'eſtpoinr vrile,de 
_ prendrepunizion decefte. conſpiration ſur la roy 
ne-d'Eſcofle,&y6ulvir faire pear ala royne d'An _ 
gleterredes Rois voyſins, clle adefia effaye, que 
_ tes entreprinſes des Rois voilins neceſſeront pas 
pour reſeruer la royne d'Eſcofle:Mais au contrat 
re, il n'y a rienquiait donne courage, volonte,ny 
moyenaux Rois' voiſins , pour entreprendre ſur 
ſon eſtat , que fa reſeruc queelle a faiQtiuſques I © | 
celte heure,de laroyne d'Eſcofle. 1eſt certain” + 
que tous les troubles paſlez en Angleterre,ont e- | 
ſte braflez par elle,& fondez ſur I'eſperance de la 
faire royned' Angleterre. Les Rois quiseſmou-4} 
uroyent de fa mort, ſont ia eſmeus: tao ſoaus-pre- 


texte de la ſcule derention, & du zee pretendude 


leur Religion,que, pour dire plus vray;pour Ven= 7 
uie qu'ils one de ce beau Royaume, firiche, & (i 
opulent.qu'ils eſtim&t yne proye bien aiſce, pour 
cltre entre les mains d'vne femme , n'eſtant ap- 
puyeede perfonne, & de laquelle ils impurent 1a 
clemenceacimidite , & crainte de n'oſer chaſtier 
| ' CEUX 


| 


ceuxquiitroyblenr ſon eſtar.-Lapunition: de ce” 
te confpiration,nadiouſtera rien aleur mauuai- 
ſe volomce: mais Vimpunite adiouſtera bien aux 
moyens de] execurer. Le Papeyle roy d Eſpagne, 
ay le duc d'Albequelle parearelle, ny contedera 
tion , ou amitic {reſtroicte.onc ils aladicte royne 
d'Eſcotle, que pour fon reſpect ils ayent iamais 
voulus'armer contre la royned'Angicterre?.c'elt 
pluſtoſt lahaine que le Pape,le roy d'Eſpagne, & 
le duc d'Albe, portent ala royne- d'Anvgleterre, 
Fenuie qu'its ont dela voir fiheureuſe, au plus 
_ fort des malheurs de tous ſesvoilins. © 

. L'ambitionqu'ils ont dece Royaume li florif 
{znt, & encores Vindignatio qu'a le Pape,de voir 
le Religion plantee,tant enceRoyaume.qu'ence 
luy d'Eſcoflcydevoir ſes revenus,& ſon authori- 
te du tout perdue, fans' eſpoir de recouurement; 
La royne d'Eſcofle ne leur ſert que de'couleur,8 
de leurfournir de moyens Ipraniquer troubles. & 
remuemens en tous les deux Royaumes: Quand 
ha royne d'Eſcofle ny fera plusfeur malice demeu 
rera,mais leurs moyens ceſicront , & entre autres 
celuy qui eſt le plus ſpecicux,& — pour 
leur party : C'eſt que la royne d'Eſcofle ne peut 
faillir d'cſtre royne'd' Angleterreypar le droict de 
prochainete,& cours de fon aage. 

.Ceſte conſideration apporte de grands mal- 
heurs a Angleterre : car les ennemis de la Reli- 
gion & dela Royne, en ont le ceeur enfle, voyane 
la ſaifon de leur regne fi proche: Ses plus attei6 
nez ſeruitcurs,'en ſont au contraire intimidez, 
voyans leur cuine d autantapprocher:& les Prin- 

CVs 
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ces eltrangers fant retenus 3 &atfocier-ila royne. 
d Angleterre,ſi cen'e(t pour mieux la trahir (co- 
me noltre Tyranſouhaice ) ſachans bienque Fa- 
mirie qu'ils contracteront iaucc elle; ſera autant: 

d ininutie auec {on ſucceſſcur : tellement- quece: 
fecoircontracter auec la perfonne; non point a- 
ec le Royaume:par.cequ'elle eltant moins, tour 
le Royaume ſera renuerſe. 444116 <8 
On ne peurgueres baſtir ſur vn; fondement, 
qu'on voit ne pouuoir long temps durer: &(com- 
me dit le proverbe )Il y a plus de gens.qui adoret 
le Soleil leuane, que lecouchant..H1 elt certain 
gue ceſte conſideration, desfauoriſe infiniment 
tous les deſſeins de I Anglererre; Mais. la facilite 
que la royne d'Angleterre azdeſe priuer d'vntel 
ſuccefleur,8 de $'enellire yn proche, quiſoit ca- 
pable & ſuftiſant,, peut coupper. broche a tous 
leurs defleins. | { 
Quanta Findignation que le Roy d'Eſcofſe 
pourra auoira laduentr , ou contre ceux qui au- 
ront fait mourir ſamere,ou contre ſa mere,quid 
tair mourir {ov pere.. $'l regarde la raiſon, il a 
plus Þoccaſion de {c reſſentir du meurtre de ſon 
pere,auquel ny any occalton,ny pretextegains vn _ 
parricide , & perfidie dereſtable: que de celuy de | 
fa mere, quieſt accompagne de toute la raifon, I 
& juſtice ,quil eſt poſsible dedefirer 3vniuſte | 
jugement: Toint , que c'eſt vne peur deſiloin, & 
"fi incertaine:a ſcauoir dece que fera vn enfant 
quand il ſera grand, qu'elle ne merite d'eſtrere- |}. 
putee, au prix d'vn danger preſent & euident. 


Ourre ce que la comparaiſon eſt fort inega | 
ah 
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de la crainre d'vne guerre: externe; avne: confpi- 
rationinteſtine, of 1 + - OY 

' Nous auens dit qu'en affaires d'eſtat yl faut 
regarder ſi ce qu'on-propolſeclt iuſte , &,yitle, au 
public-les autres reſpects de clemence,de libera- 
lite,de generoGte particuliere,doyuent touliours . 
ceder a|'vtilice publique : mais. ya encores va 
tiers , qui-ſurmonte-rous-autces:; Cielt yne ne- 
ceſsite. publique.;::Celle- la eft ;preferec quel- 
quefotsaux loixdtutnes ceremoniales. Les Ma- 
chabees qui-ne-voulurenr .combatre au our du 
Sabbath, demaurerent: enſeigneurs-2leurs ſuc- 
ceſſeurs , de faire ceder les ceremonies diuines, & 
la necefsite-'s foo fu bv! Pr on ogg ont 

Les Romains diſent, queleurs maieurs auoy- 
entſouuent prefere- la. necelsite,. 21a Religion; 
Les loix poliriques luy cedent. Carton qui-en a e- 
ſte le plus rude obſeruateur le perſuada au Se- 
nat en la queſtion Catilinaire: auſsile falur- du 
peuple, cſt la ſouueraine Loy d'vn.eſtat 2, car a- 
lors, la neceſsite publique fait licite ce quiautre- 
ment ne Feſtoit- point: A plusforte raiſon ſera- 
elle preferce &yne douceur, qui.nelt,que vo- 
lontaire : & a vneclemence, qui traine.auec ſoy 
 aruinedeleſtar. | | Hato 
- Que la neceſsite, 8&falut publique. ſoit enceſt 
endroit, il eſt afſez ailc aiuger, par ce quedeſ- 
ſus, ou il a eſte monſtre que ceſte conſpiration 
n'apportoit pas ſeulement changement d'eſtat, 
mais ruinede Religion. 

[lnereſte donques , que de bien fonder la ve- 
rite, & certitude du deli : Et auoir intention 


" DIALOGVE IT. 


droicte,& lincere. N'apporter haine,ny paſsions. 
a ce iugemet: ains cerchant la verite,detirer pluls 


roftrcouner Vimocence,que la coulpe: La coult- 


pe cltant verifice,auorr compaſsion: du malhbeur 


- auquel le coulpable eſt cheur Mais: auoir.vne ba+ 
lance,& meſurc idſte a cclte pitic, quilt , com- 
me la haine particuliere , ne doit iamais nuire au 
public, aut la particuliere amiti&,ou'com miſe- 
ration,ne doit iamais faire contrepoids,a la pitie 
que le prince doit auairy dela ruine publique , & 
generalede fon Royaume: & encores moins, au 
zele qu'ildoit a la conferuation, & amplitication 
du regne de Dieu. | 2309797; | 

Le Prince quircfuſe la juſtice a vn fſien fuic, 
eft coulpable deuant'Diea: 2 plus forte raiſon ce 
luy qui la refuſe 2 rous ſes ſuicrs d'vn coup, & no+ 
tamment aceux deſquels on ſcait que leur mort 

cſtoiriuree par ceſteconfpiration: lefquels (ace 
gue ray encendu) font des plus illuſtres de ſon 


Royaume. Ec qui-par tes fideles ſeruices qu ils | 


ont fait ala'royne d' Angleterre , mericent qu'elle 


teur octroye, cequ'elle doit au moindre de ſes fu 
:ers, quieſtiainſtice des machinations qu'on fait 
contre leurs vies. - i; 17:91 

Il eſt certain qu'il n'y a fidele feruiteur dela 


royned' Angleterre qui-n'aye fait,& deu faire tous | 
tes offices qu'il a pea, de deſcouurir,accuſer,&c@ 


ey 


d1mner (chacan felon fa vocation & qualite) vne * 


i malheureuſe conſpiration, 8& qui par. 1a ne foie 
expo{e,ila haine de tous les conſpirateurs ,& de 
teurs complices: & plus ils y auront fair leur de- 


woir, plns ils en ſeront hays de ceux qui ſont les 
| plus 
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 plusprincipaux deceſte,conſpiration: de fagoy, 


que venant' laroyne dEſcolle a laſucceſsion du 
Royaume , ceuxqui'ant/ deſcouucrt.a.la Royne'*. 


d'Angleterreceſte.confpiratio, ſont expolcz cus, © 


& leurs familles, ala haine d'icelle 41-0n la laifie 
impunie. Qu'eſt cela finon pour lauuer le covfpi 
rateur,& ennemy,laifler en proye enſcs mains, le 
fidele ſuie@, & aucc ce; donner vn tre{-mavuais 
exemple, a tous ceux qui doreſenauant. {catjront 
quelque ſemblable conſpiration(commeil cit a 
craindre,' puis qu'on-s'accouſtume atelles faftios 


en vn Royaume , que ceſte-cy ve ſera;pas la dere 


niere)a n'eftre fi volontaire a la deſcouiuir,voyat 
la ruine quileur eſt , & a leur poſterire toute cer- 
taine, pour auoir voulu ſauuer lavie, & l'eſtat 3 
leur Royne. = 
11 ne faut_pasaller gueres Join, pour voir les.4n 
_ conueniens, quiatriucntde parcils faits.,Qu'cit- 
ce qui arendu le roy d Eſcofle dernicr , detaifie 
des fiens, expoſe a la-cruaurte de fes ennemis ,que 
pour auoir quitre ſes amis. Jeſquels.lvy auoyent 
deſcouuert ce qui rouchoit i ſon honneur, 8&a fa 
vie, S'eftans monſtrcz ſes bons, & fadeles: ſerut 
tcurs,& s'eſtans par Ja,rendus ennemis dela roy- 
ne d'Eſcofſe, & dcs miniſtres de ſa lubricite? 14 
 youlut appaiſer ſes ennemis, & laifier coux qui 
loy auoyent voulu faire ſeruice: i] luy advirtque 
depuis, il n'y eut homme qui vouluſt, ou ofalt uy 
vſer de pareils offices, lors que le beſoinen«ſtoit 
plus grand: auſsi eſt ce vne fidelite, & reſolution 
bien rare auiourd'huy, quand vnſuierdeſcouure 
yn forfait,duquel il yoir deux evenemens treſcer- 


1 
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rains deuant ſes yeux: a ſcau.queceluy qu'il accas 
1e, pourroit-eſtre quelque tour ſon Roy, & a- 
--noir a vie, fon: honneur; ;ſes;biens, & de tous 
© les fiens enfa puiffance: :& Vautre:, Que quoy 
qu'il fachedire& verifier, Vaccuſe n'en ſouftrira 
rien. 1G 51-11 wig 15513 mw 
Si leconfpirateureſtoiti quelque perſonne in+ 
fime', delaquelle ils Weuflent' accation de crain- 
dreiſ#haine,/&1nimitic,, on poutrot dire quils 
one mitereſt particulier a ceſteidouceur, & cle- | 

mence-,+8 qu'il n'y-auroit que-exemple publi. | 
que quiifyft fruſtce: Mais eſtans.celle qui eſt.la 
plus proche:a'eſtre Jeur Royne,,.contre laquelle 
ils ont-deſcouuerteceſte machination,.& les lails 
ſeren proye'entre ſes mains, .iln'y a pas vn de. 
ceux qui 5'en ſont meſlez , qui ne dowwe penſer; 
gue C'eſt faitde fa vie, de {cs biensg & de tout ce 
. qu'il ade plus cher en ce mondc;fi la royne d'Ef | 
cofle vientaeſtre leur Royne,: + - .\ 
Il eſtaeſperer , queceux-qui. ont ;eſtc-fideles3 
la royne d'Angletetrte, a la deſcouuerte, &ye- 
rification de la conturation,.perſeuereront tous 
frours en lameſme fidelite, quelque dangerqu'ils 

ſe voycnt prepoſe deuant les yeux,, Orc'elt y- 
ne tentationbicn dangercufe, qu'yn Prince pour. 
garantir vn qui oft digne de punition, mette ;en 
eclle efpece de deſefpoir fesiplus loyaux ſeruis 
teurs. , © F125024 4149 55 chexesl 
Le refus de juſtice fait par le Princea ſes ſur 
ters , meſmiement- a ceux quiffant les principauxy 


pres de.ſa perſonnega elt tauſiours dommagea+ 


, ble 
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bleau refuſant/Licexempledela mort de Philip- 
pe, pere d{Alezandre ,tuffira pout tous : Ledef- 
eſpoir o:tous{es fuicrs ſe voyenr fans 'eſperance 
de protection' de leur Roy: les cantraine d'ailer 
cercher'leur feurcte ailleurss! > me 
Oreſt-cele pire conſcil qu'yn Prince peuſt a+ 
noir, de:delaifier en deſc{poir ſes principaus ſer- 
uiteurs 5 & Jes:contraindre: daller cercher leur 
protection,ailleurs qu'aſon Prince 'naturel. 
Sil'on #amuſe a Vopinion que Ton aura dela 
punition qui ſe feroir: C'eſt choſe trop vainez 
que les opinions ;-& rumeurs des hommes, pour 
les mettre deuant le falut: Fabius Maximus n'cn 
eltoir pas d'auis: Aufsi, quiconque 8'arreſte ace- 
Ja, i] monſtre wauoir gueredroifte-intenrion. - 
Ce bon Empereur d'Antonin', aduertifloir les 
Preconſuls qui ajloyent aux prouinces,den'afﬀfe- 
&eren la juſtice, reputation ny'deſegerite,ry de 
clemence: car 'vne ;&'Faurre afteGtion, deſuoy- 
ent du droict fentier dela iuſtice. 7 | 
Ceux qui iugerontſainement ,& ſans paſsion 
de ceſt affaire, ne pourror eftimerlzroyned'An- 
gleterre que'tre{-iuſte Princeſſe;" rre{-ſage , '& 
bien zelce au-ſalur de tour fon; peuple, & I'la 
deffenſe 18 propagation de 'la yraye Religion 
Chreſtiene. Wingo; + BRL $4 
Ceux quien jugeronr par affection, & contre 
laraiſon, ne merirent. qu'on ſe foucie de levr iv-/ 
gement, ny qu'on diſpute auce eux par r:#{on, 
veu quiils la bannifſent de leur ivgemicnr,par leur 
paſsion particulicre. 55, ftl ita! 
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Pour concluſion, la punition decelte con{pire- | 
tion ſur la royne'd'Eſcofle}, ſuppoſe/qu'clle foit 
veritablement coulpable', quoy que ſachent dire | 
&alleguer ſes partizans;eft treſ-iuſte,& legitmme, 
par toutes loix diuines , & humaines : vrile, yoire - 
treſnecefſiaire,pour le falut, & conferuation de la 
perſonne de la Royne, & de tourPFeſtatid Angles 
rerre,& meſmes de. ceux, que la Royne a occafid / 
d'aimer le plus. Aucontraire, Iimpunite, eſt vn 
vray refus de juſtice, & de protetion zſes ſuicts, 
vn meſpris:du ſalut de ſon peuple ,&(cequick 
plus aregreter) vne deſertion, & contemnement 
de la conſeruation de 'Egliſe de Dieu ;; & de ſon, 
pur ſeruice,lequel,comme tu as dietau commen- * 
cement,y ſeroitdetour point renuer(t, ftla mort 
de la royne Elizabeth adueneit, deuantle {upplis 
cedeu ala royne Marie. | f 
Dieu n'aura faute de moyens pour garantir 0 
peuple efleu., & amplifier ſoa regne : mais mals 
heur au Paſteur , qui aura nourry le loup dans/le. 
troupeau: & au, bores quin'achafle le ſan- 
glierde la vigne du Seigneur. Ercomme dir Ezes. 
chicl,au zz.chapitre : Celuy qui oit ſonner la tr6+) 
petre,&ne regaitpoint Vaduertifſement, fi Feſpee. 
vicnt,& PFoccit; ſon ſang cſt ſur luy: & encores as 
pres iladiouſte. La guette-qui oyt le ſon de Ven 
nemy venant,& nadvertit, {6 Fefpee vient, & oc- 
cit vn autre, le ſang de celuy lacft fur luy : Cart! 
eſt wort en ſan peche. Mais i] redemandera (dit 
le Seigneur)fon ſang de la main de la guetre. I! ne 
faur point dire,ce danger eſt loin de.naus, ce ſera 
apresla mort de la Reyne: Dieu luy face la py 
c 
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de viare longuement: rout bon fidele le doic. (ou 
haitertmais*c'eſtoit le prouerbe des enfans d'If+ 
rael,duquel le'Prophere crie tant , youvanez diry 
la prophetic eſtprologee,ouſeradicyapluſicurs 
. lours,&-apres long temps: Non, dit le Seigneur: 
Pauanceray: le jour, & ma Prophetie ſera auan- 
cee, non pasprolongee. Dieu vucille divertirce 
malheur;comme il monſtce.bien le youloir :'yeu 
qu'il endonne les moyens (tiuftes, honeſtes , vti- 
les,profitables , *neceſſaires,aiſez;/8& faifables. / 

Amen. : Fe Fi a- F4b5UB UÞ--. - 

.. Voilalamyeniſomme, ceque'iepenſe.qu'on 
peut direſur ce fait, pour I'clclarcir, & pour re» 
foudre , & deſueloperles nczxudsde'toure la ma» - 
tiere. C'eſt atoy maintenant, ſi tu letrouucs bon 
den aduerrtir les grands de ta cognoiſſance :afin 
querien ne les empeſche, de demanider iuſticeA 
haute voir, & crier rant, queles plus fourds Vens 
tendent.- bot." DG TOR 's 
Chi. Te ſuis tant fatisfait en ton diſtours graue; 
& prudent: Te Pay tellementumprime auliure de 
ma metnoire: *ay:fi bonne entiequii{foit veu, & 
entendu ; de rous les zelateurs dy bien public de 
FEgliſe de Dieu; & ay de fi'bons mgyens, Dieu 
mercy-, pour les en aduertir;que' tiene voudrois 
pour rien, que-nous euſcions 'employeceſtehews 
re.a autre deais quel qu'il ſoit Maintenant; ie te 
diray plus gayement commeilmeſemble;tout le 

ſuccezde mes yoyages. 1 "x1 

Le pol.le ten prie beau fire, mais que ceſoirſans 

digreſcion,le temps me dure, quetene fache c6- 

me c'elt que Dieu a beny tes A ak 
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Ubi. Certesatnygje te puis dire,que i'ay preſque 
trauaille enwainy &iec te diray en deux mots c@- 
- ment reſeruant routefois a dire quelques pareicu- 
laritez&VEgliſe quimous a cnuoYE. | 
+: Tu dois fcauoir amy zquau- deſparrir d'aucc 
toy, iay tant:fait par wes iournees;que je me ſuis 
rendu, pargracede Dicu,zen la Cour dela pluſ- 
part:des princes Proteſtans, ray.cſte en celle de 
{Ele&eur:Palatin, du duc: Auguſte de Saxe, du 
Marquis de//Brandeboug , des. Lantgraues de 
Heſſen, du duc de Vvitemberg , du Marquis de 
Baden, (Tee les: nomme-ainſaquils me vienent 
ala bouche,& nonſelon leurs degrez, ou lordre 
de ron veyage) Fay. eſtEa la'Cour du duc de 
Prufle,, du duc de: Melzelbourg , du.duc Iules de 
Bruvzuich ;du Prince d'An-halt, du duc de Lu- 
pebourg ; des ducs de Pomeranie , du comte de 
Oldembourg,, du-comte de Hansbach, de Ar: 
cheueſque de Magdebourg, du Roy de Suedde; 
- du-Roy de Dannemarc, des ducsde Olſtian :&' 
finalement enla- Cour des Comtes de Einden, 
T'ay auſsi parte aux:Seigneurs duConſeil des prin 
cipales republiques.d'Allemagne , qui ont re- 
ceul'Evangye, 1e leur ay bienaulong fait enten- 
dre,a chacun en particulier,]hiſtojre tragique du 
Maſlacre de Paris. T'enay trouuc aucuns d'entre 
eux. quieſtoyent'deſia auertis, par des Eſtaffiers 
de Charles, quiz;donnans leur ame au Diable, 
povr I'amour de leurs maiſtres,auoyct-voulu per 
fuader.cesPrinces, que Vagneau avoir trouble 
| FeauainJoup. Mars, pas vn d'cux nauoit eſte fi 
ma! auiſedelecroire. FL - 
| Te 
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.::I& leur ay fait encedregautant camo Faytpeuy 
& eu, le ſuxplus de-la;perfidic dg Chatleade:Va 
lais,& des liens ; leurs defieins, laursentoprifes, 
la calamite de l'Egliſe Frangoiſg Ic befdin quiels 
le a4 aide, lg devottquiils ontdala fedmurivemſa 
pece[sire, comme. membres de 'EglifaGathali« 
que , que neus..ctoyens tous;n'ayantsuym ſcub 
6hek; Jeſus. Chriſt; ic leur; ay. remorifte6:leibien 
wil leur mana font, &le mdlncle 
Gifans pas: ie leur ay dit lagefſus;, caque:Namel 
enagoit pranonceen Varreſi que tuſeyuray aces 
compogry anierd auebarites de l&ftgture, 
des{aindts Dodeur 6,d'exemples anciens)& mon 
dernesde la railgn dinine,& humajneie!Vay meſ 
mes entrelarde.de quelques fables —_ a ce-pra 
pos:entre autres,itJeuray recue bieffapoint(age 
me ils me l'ont par;apres canfelſt) lafable que wu 
{ay.du bonhomme Mercier. 1.4 146 mob 
Legd.le neſcay quelle fable tu yeux dire, ie lior- 
r9i5.volotiers dire,s'il ceplaiſtenpredre ba peine, 
hi.Ie pepſoisquetulaſceulſesmicuzique moy: 
_ ellecſt aflez yulgaire,;maiy fartconugmables ho- 
{tre fait... ,Eſcpute.;. Ily auvit. vhe;ddis ymbon 
homme de Merger, trafiquanc,.& figgueritant 
les fajres, monte d'vyp,bon &beau.goutrpauts qui: 
menoir apres ſoy ynaſne;ghargedeshalicede (a 
marchandiſe:, Apine yatour, ev payreequeaſ- 
nc eſtoirtrop dru ,trais,,&gaillard j\qu'il :Sc{pa- 
roit 3 trauers chaps,ne ſe ſouuepitplus des coups 
de baſto qu'il en auoit.receu-ay parauat; ou-pour 
uelque autre occa(io {ecrete,qu/auoiele maiſtre 
Fain faire:ilauintdis-ie,quiil s'aui 7 Sci 

"y 6 6 
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ſonafne; dvnballor,d'emvirscentlinres pefant, 
plusqueacharge accouſturnee, vnifour, aiiquel, 
pargrand defafire les'chemins eſtoyerit empires, 
pour {iniureducemps de la mild : tellenientque 
lepoureaſne,n'auoit garde —_—_——— pluſtoft 
ahanant Tous je faix, eſmotusir-apitic tous ceur 
qui regardoyent'{a contenante, le ſeu] cheual ne 
faifoirques'en fire. Ee Maiftreeſtant corrauntde 
Sarreſter en va village, pour payer le peage , chi- 
nayaſincourtaut deuary& Vaſne aufsi qui le ſys 
uoit,au moins malgeiteſtoirpoſsible, iuſques'# 
cequi'eſtans arriuezen Vt maunais paſſage', Uu- 
el Paſhe precoyoir bien'quiitluy'eſtoir impoſe 
te Veſchapper,ny de pifler ourre,fans'fe rome 
pre/ou bras;ou iambe;& patancture aulsile col, 
peia ' lors affteRueuſement Je cheual deluy afsi* 
ſer, & Paidera paſſer ce mantuais chemin,ne ly 
demandant pour tout ſecours-autre choſe , firs 
qui1l printfur ſoy le ballot d'extraordinaire, hif- 
quesa.ce , tant ſeulemetit,qu'Hevſt paſſepar'del3 
cemauuzis paſſage,prometeit le reprendre apres 
tref: yolontiers defſus ſon dos mais il craignoit 
Jutant cebourbicr-l3; comme ſitruine preſente, 
Le cheuahſe moquit de Paſne, av lieu de ly vour 
loir atder,/Je menagoit fierement du rude baſtonh 
de ſort Maiſtre,qu'il diſoit ve pouvoir tarder:que 
d'obligationiil d'en auon por aPaſne, & quand 
bien it en evſt quelqu'vne;elleneseſtedoir poitt 
juſques-13,que de luy perfuader, de faire lc vil of- 
fice de-Bavdet;qu'ileftoitchena}de natuae, plis 
genereux qu'onne penſoir , qu'il geftoit trouve 
- maintesfois' entre les rengs d« s'grands cheuaux? 
7.0 Soim- 
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Somme, que quoy, ga'eux; deux, pjeuſſent qu've 
Maiſtre,que leurs q fe eMopenrſepaoek qui 


ſte: mais le Maiſtrearriyey ayant demande,nou- 
 uglles de Martin, le, yoyans mort ſous lachatge, 
fixbicn tolt changer cqntenance, 4 ce beay mon- 
fieur le cheual,lu remonſtrant,qu!il eſtoir forct 
de luy charger le baſt deſſps, qu'il ne youloitpas 
laiſler perdre fa marchidile,ny la laifſerillec plus 
langucment.. -.- up, ooh yl ng oritionze: 
Le pol. HeEque ieuſle volontiers veu lacontenan 
eauchenal... - tf vofegl ama. nch aid add 
L'bi,1) faiſoit lors (ce dip{e cqmpte) voe bien pi- 
reuſe grimalle,, &n/2llegant, rien! que ſes droits, | 
ſes qualitez,&ſ{es merzeg,difgit,quilo'eftoircon = 
ſtumicr 3 porter rien plus.que la (elle: Cequiithi 
ſoit bien volontiers, 4 oftiznta micux porter.ſon 
Maiſtre,quil niauoit HEDar pally: mais aure- 
ge all, 


| 
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"op Witle privir tyjiparter Pointdy) 
Jos Sek aka © he ies; qu'on ecLiin: 


SieLdeAvi ziltre ; *qil VAtdroir erop mieux -w 
Martis:wiais, lemaiſtre fe touline prendre; ces 
naiſdd3evipiyemeti tim itache le cher} Ives 
arbre;B retiree bat Bled batles ' da boorbiet? 
duec vategretiridiciblede 12's moredu poure MYg 
tin;cherpea le tout, APHHEQE oe E ties paſſing, 
ſur'ledosdu Rpt OHA xs Sh fe ravifain 
bientard;de' Ia faute' va faite,refufarit dar 

der'piMartin, yregr + tout'le! 'refte. de fa vie, ls 

mort 8 bon poureBauders * © | 


 ZepbiiIbe affbure, d88vbila oi Gable #vrantE 


pro pbs;marnl ante gaVitenſt peu forget de'ce 
ita ot ie bict: 'eth ploy a cevilain; & 


ceachehteusl, de luy* chergeble rout defſus;* 


Zbiltteconffffoirbiedluy 'meſmes, & goitef 
Pouudit(es dit Iz fable? ts a meilleut kit 
cbg;sibeureſts bien'amfEtoullla compaſsion' de 
Yaſie ;tuy fuſt peut eritxex dans le corvr: rhais e 
ſoit trop rard. ' ICT, 21 311"! 
Lepol.1l eftoir da parhab de ceurx, qui ſont ſage® 
apres lecoup,tl auort apprinsdes Frangois, 3 fre _ 
cognoiſtre pains la faure,qu alors que} tc remnicde 
eſtoit lon; ING; 4 2.2 
Dhi. Ain Suman ietay dit, pour' referee 
a A mot! Þropos, ces: bas Princes, & Sei eurs;t : rrO@ 


- uoyent ceſte fable defort boy gouſt, crecognorf 


ſoyerit facifement, que c'eſtoit vne pierre, , ques 
ietrois'enJeur ribs ws ffaf encore plas ottre: 
Totes, trout ceque Dame) anuoit aviſe eftre 


bonde fire , m_ % vrit & liguer ent vncorps; 
com- 
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commetls Ie foht ou doigenteſtreenvn cfprit] 
les-vns;, aucc:les autres, &irous'eblemble:auec 
nous,-:Tejeur' diſcourti de beaucoup de peritos 
choſes,quelaconcorde a faictcroiftre;& ſurgirz 
&deibeaucoup d'autres bien grandes, quela difs 
corde:afait cheoir , & perir. + le leurdis auſsiht 
defſus,1'hiſtoire de ce bon vieux/Prince,quiayane 
vingr & deuxentans;luy vieux;cafle;citant aulict 
malade,lesgyant fair venir'a ſoy;:leur-commanda - 
de roprecnda preſence , vn fagor :deccheneuoresy 

ail audiefaitlicr tour expres: mais;'comme'da' 
plusgrand,idfques au plas perit;:ils s'y fuſſent eſp 
fayczenvain,luy (cul, ayantdeſlic Jefagor ; rom- 
pit,& focr: diſEment, routes lesicheneuores, yne'Y 
vne: leuriremonſtrant parlafortdertremettt,co+: 
bien 'vnionyeſtoit puifſance zauprig.d/yne+:tolle 
_ diſcorde.: Feleur dy, queceſte vnton;&-cltroitty 
amitie , & intelligence .quiddbtftre encreles 
Chreftiens, ic'eſt a dire,ce conſchtoment des.chox 
ſes humaitves,& diuines; conioimanecvnetbene 
uolencez& charite, eftoic lefeullien pour, conle> 
uer $6 eux;&nous;'& toute LEgliſe:de Chiiſtict=> 
pandue par tout. 0720591 50-5b 

. -Quzesicholes qui aſſemblent-les gens ewyn, 
ſong taciſement 'trouuees, entre nous 5; quideſi-: 
ronsmeſmesthoſes, haiffons meſmes choſes;'8&: 
craignons:meſmes choſes 2que C'eſt ce quicon= 
rratte fegiamiriez parmiles bons.,comme aufst 
ceſt|2cauſedes factions & hguesparmy les-meſo 
chanssmwudntn; 33g hts gfe! oP o! itc; 

 Pout touticela' pas maille (' commeton dir):8 
raſſeure z; que, rae ſoultenant-de Ja prophetie:de 


d.1ilt, 
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Daniel _ deceſt: Empiredes Romans; il: 
m'aſemble,afin que'ie ne mente,parier aux vrais. 
doigts de terre,deſquels Daniel le Prophere, fait: 
mention, tousſeparez les vnsz des auttes raiſez I 
rompre,& afroifſer,outbien,aink que difoicVaus-: 
tre,tous prelts a vEdre; S'ils trouuoyerquelqu'vm 
qui les vouluſt acheter te lh 
 Voyantqueiene:profitois derien-enuers cur,/ 
ainſi comme nobstombions d'vnpropes', a Fau- 
tre :te leur ay mis les tugemens. de Dicudevant: 


, 


les yeux.Te leur aydit,quece n'eft pas le Tuif, que 


qui cue Tefus Chriſt: car il att5d ſon Meſsie.Que 
cenelſt pasauſst le:Turc:que le Papiſtenetue nd 
us(par maniere dedire) Ieſus Chriſt enſes:me- 
res:[1 penſe (comme dit Eſcriture)faire'vn ſa- 


erificea Dieu ; en ce faifant:quiilih'y:a perſonne. 


qui cue plus vericablement. Jeſus: Chriſt en ſes 
 membres,queles Rois,Princes,Potencars,& peu 
_ ples,qui cognoifſent Teſus Chriſt,qui Fontreceu; 


& laifſant neantmoins 2 leurs portes 685: comme 


eslcur preſence;maſſatrer leurs freres;combour 
. noeny" concitoyens,fans Jeur donner aucune ais 


e ne fecours. 109 169 27UDRLq +, 


- Enſomme,Vamy,terafſeure,que ie-n'ay, Tieu _ 


mercy,rienlaiffe adire, de ce que i'ay eſtime p 


- noir ſeruir, 4 promouuoir. yne {| bonne: cauſe. 


Pour tout cela,comme file fait ne-les:ouſtenriew / 


touche, pas vn d'emt n'a fait ſemblantide vouloir: | 
donner vn brin;@ aide... Bien ont-ilsconfefſe cha» 


cun i ſon tour,que ace eſtoit treC1nhumain: la 
trahiſon treſ-deteſtable: Charles de-Valois, 8 
toutſan CgkiLle plusdefloyal dela terre: quiils 

3.19 | ne 


LY 


ne s'y fieront-iamais:Qu/'ils s'esbahifſent. comme 
c'elt que les defunRts , deſquels lamemore leur 
eſt honorable) apres avoir eitc.tant de fois trar: 
his, s'eoyent, encores 2 celte fois, oſe her aus 
meſmes traiſtres. Qu'ils donnene par aduisaux 
ſuruiuas de nos treres,de nejamais plus s'cndor- 
mir aux paroles de Charles,ny des.fiens, & ne ia+. 
mais plus mertre bas les armes. (que, Nieu, & vpe 
iuſte, & legitimedeffenſe leur ont mis en main.) 
Que quant a eux, ils $'armeroyet yolontiers, pou 
nous:mai$]eurs gens ne marchent pas ſans arget, 
& nous nauens pas les mayes d'en fournir:quals 
ſeroyent bien aiſes de trouuer de .Largent ,,pour 
foire vie honne leuee de Reyſtres: maigils nefca 
uoyentouen prendre , & leursgenglont mercge 
naires,regardans moins a Diey,quiabargent, cos 
me nous auons, peu voir es troubles paler deJa 
France,oil y.auoitdes leurs aſſez,,U'vnemelng 
religion, ſeruans ſans aucune copſcience,ne hone 
re'a deux maiſtres diuets;& canttaires. -- 1 22:4 
 . Pour le dire.en vn mot,apres. beaucoup de-pac 

roles;ils nxonteraite, comme Fontraite conmty 
nemenit les, poures,mepdians;{aumoelne a lapory 
te des riches: le vois bien -quil-ya pitic:en vous: 
(ce levr.dit-on) mais.ie.n'ay pas que yous donnes 
Allez de par: Diew, Dieu vous ſaitenaidettVoile 
comme.tls m'onrzenugye,.a mon regrets 9 
baſt vuzde, Voyant cela, apres lesayhir menacez 
derechef des ingemensde Drcugquine peut lon- 
guement ſouffrirvnetelle laſcheteLenceunquilc 
renommentiiens, qui ne peutfouthiir; [Empire - 
de ceux-la demourer de baut«qui - Fen fauler 
Ve 
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le fien 2uxpieds: ie les ay laiflez la'f&'ay paſſe de 
Emden cn Angleterre, ol4'ay wind) he nou- 
velles que iallois annoncer de la veritE'des Maſ- 
facres,efpidues au long, & au large patroute [iſ- 
le: les Eccleftaſtiques, les Nobles', & te peuple, 
rouseſchauffez ales vouloir venger; ne deman- 
dans,q ve conge de {Royne, pour pouucir gueer 
tears follez! iVay' trouuc, en ſomme, les choſes (1 
bien diſpoſces,qui}-m'a femb!le, de prime face, 
qu'il:ne ſeroiris beſoin'deleur faire plus:grande' 
inſtance, ny /paurſuite de ſecours,que-d'eux-mel- 
mes {ans eſtre preſſez d'auantage yils s'yachemi- 
neroyent aflez. p ON 20195») 
' .Ce neantmoins1ay-faitla reuerence:2la Roy- 
ne,& aux ſcigneursdeſon Conſeil, icleur ay fait 
eatendre Foccafie'd6 mavenue: & la charge que 
| TEgliſem/auvirdome ie leur ay;dirladeflusque 
| qui-voit brufler la'tnaiſon de ſonveiſin,doit auoir 
peur dela (icnetque ces foflez qui ſeparet la grid 
Bretagne da reſte'do mode, neſonr pas ſuffiſans 
x#empeſtherkaflarame dela cruauredeli maiſon 
de Valois ; devolorfur les Anglois:: Qu'on 24ca 
couſtume de porterde l'eau , ala maiſon du voi« 
fin qui bruſle; engore:que cefurla maiſon de fon 
entiemy.Ielkuray auſsi auice les meſmes autho 
ritezdeFEſecritureslesexernples &raiſons, alle» 
guees aurprimces Proreſtans yieleuray remoſtre 
qu'il ny efcheoit!i qu'z bailler conge 2quelques 
Myllords, qui:Saffroyent daller a leurs deſpens, 
2 vi nombre-denobleſle,&de peuple volontaires 
our voir bienzoſbvenge;Voutrage fait aDicuz8& 
2 ſon Egliſe Frangoiſe. 012k Si-32 29 ob 


Sur 
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Rl one ma ſ{ceu que tire;ny oppoler autrecholes 
quelaligue , qu'etleapoirtreſchemene fancaucc 


Charles de Valois;ettbers lequel ;quoyquelic bo 


recognsiſſe pourtyrany eraiſtre, &'meſchanr,elle 
eftoir reſolve Je garder 17 foy: promiſe. Quelle 
voudrotebiettgquitfiftimort, & que Dieven filt 
lxvengeance;quielle Pen prie de bow cheinamais;; 
que YiHler contro fapromeſſe\ quietienc tt fera' 
rims,  Syrquey pres luy auorrreplique, que 
celle' Fronts that eltre'a- ae? 2am 
ree a cet le d'Herodeoga Herodias/& zurres'ſem- 
Þblables;quine metiterfpas d'eſtre pardees,aude-' 
tritienc te 12 plbiredeiDjeu : Quiitya despro- 
meſſes? leſquelleW'font bonnes aGear! naiflance, 
nals (CoinmECieeronledit) pat traiftdetemps: 
vicocnt 2 eſtre- domimapeables, &pernicieuſes: 
commed'vnpreftjyuonaurapromns faire ;3'vo) 
qu'on rient tie behTitoyen,auquehſid'auencu- 
reilſerendoiteniitimy de laRepubliquezon n'eſt 
villement renu aecomplir la promeſle: qu'zin( 
eneft-H de fe lipuey tr 65 25933 0 53 541 A 
'” Qiie ſa Maieſtd 78 promis foy;,8& homage des 
kBipteſme, au Diewvivant, ſouucrain:Roy; du- 
quel- Charles de 'Valois eſt ennetmy ijurezQae dts 
org qu'elle fit ivtrodaitte en VEgt® de- Dieu; 
wy contrata'auee” nts rye de VE- 
Tede quelquereyiongqu'ils ſoyent; lipue, & co- 
Rederdtis inpleble: po Diecu'la Gi defa fy, 
& toute raifon diu inegciuile;& des gens difpen 
| fede cefle quiellextonnee au Fidetrage: lequel, 
' eommeelle pearcognviſtre,n'atatmats contracts 
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ligueauct elle;que pour ke deceuoir,& tromper, 
& trabinſous meme mantgeu,les poures Hugue 
- nots Frangoisz: Que Dieu, quoluy a fair tant de. fa 
ueur',, que:de]a tirex de la priſon,'a la Couronne 
d Angleterre, luy demande preſentement,qu'elle 
tire hors de lapreſie , les mernbres de ſon fls Key 
ſus,& autres raiſons pregrantes4tirees non leule, 
meoede['Eſcriture, laquellenous monſtre cn mil 


lepaſſages,que ie luy allaguois .laſymmetgic ,.& 
bone pnellince, ui doit ſire au corpsdeChriſk 
ains auf5i,desraifong,tirers de la neceſsit6,de les 
ſat, & d'autres que le ſens.commun;ſimplement 
nous dicte,nous enſgigaantde. nous oppoſer ac 
vilains & exegtables mG6ſtrges,$;deles retrenches 
d'entreles hommes,comme:anacmis ilurez du ge 
re humain?:Aink gue: Cjeeron meſmes,le nous 
enſcigne.enlpuliure des Officers duquel ie luy al 
tegusy le paflage;en langueLarine,que fa maiecſts, 
entend fartbien;qui dir, gue nags pe paupons ne, 
deuans-naus; afſocier-; op avoir commerce auce 
les tyrans, pluſtolt nous en efloigner, & diſtraires 
& que ce n'eſt pas contre natuxe,de deſpouiller,fz 
nous pouuahg.celuy,que. nous payuons honcſte- 
ment tuet:que-taur'ce genre peſtifere, & propha 
ne, doiteſtre extermine, dela gommunaure des, 
hommesjcſizne choſe rreſeaiſonnable, tour ainl | 
comme nous voyens:s qu'ou retrenche les men 
bres eſtiomenezdu'reſte ducorps,, de ſeparerdy 
conſorce, & commune ſacietedes-hommes, ces + 
beſtes crueltes.&farouches. gb ne; 233to: Mi 
. Apres (dis+ie) lay auoirremonſtre cela,& plu 
fcurs autres:choſes,touchant la.charite Chreftio 


ne, 
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ne,&1anaturtde lavraye-imagnanimitE, compa- 
gne honorable-des gratids, qui nefo monſter a- 
mit micux , qu'zlors::qu'on deflcend enroue i6- 
ſtice,les foibles, & oppreſlez & {es allicr, des bri-- 
pands,8& yolleurs: Trouuant ſa maicficaulsi trol 
de,'& gelee a ha finique ie Vauvis trouuce au com 
mencemenr, ie m'apperceu ,quecela ne pouuocit 
procederique de 1a couardie, & puflt{anmmite du 
ſexe: & de ce,qu'elle voit fon Royaume,defpour- 
veu-d'vn grand Capnaine, auquelelliepuitic fier 
ynezrtmee, pour eneſperer vn bon ſuccez: Aulsi 

ue le principal do ſes'Conſeillers, qui gouuerne 

le temporel;& le ſpitiruel;(come Vonditz en rou- 
tes'ſes terres )eſt'va veay'icouard,, & recreu, ſen- 
tant fon clerc trop mieux'/que fou- gendarme': Ex 
neahtmoins'(ſelon que quelques vns eſtimcnr) 

pour ſedreiſer vappuy apresla mortde ſa mai. 
ſtreſſe,eſt aux gages de deux'autres Rois: Voyat, 
dis-ic cela,ie m'addreflay ſans fortirhors deliAn 
gleterre, ad autres Myilords mieux 2clez; pax le 
moyen deſquels , & de FEueſquede/Londres; a- 
nee quelques gentils-hammes, & marchandsj}du 
ſceu & conſentemet de 1a/Royne, qu/eHepreſtoic 
ſous main,&par 1'&rremife du Sievr,ApſterCiam 
pernon, on amaſſa;, partie par forte d/aumoſne, 
partie par forme de preſt , "done quelques/ynsde 
nos freres de la Rochelle ſe font obligez;eruiron 
quarante mille francs: a Vaide deſquels;le Cor- 
te de any er , quipour lors eftoit emAn-. 
pleterre re fugie,du youloir & commandement fe 
cretde'la Royne, accompagne durjeone:Ciam- 
pernon, de ['va des Morgans , & de pluſicurs:au- 
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eres-gentils:hommgs;8& ſaldary Angloisg% Frans 
gois,dreflarvne petite armiees dienuiron cinguat 
Nauizes-petits,& grans: entre leſquels, la Royng 
fournit y{iennauire: rommec ha Prime: roſe, dg 
portde:quatre cens ronpeaun: & eult baille auſci 
le.nauire.Biſcain:de meſter Hacquin , n'euſt eſt 
que meſter Olſtac, V.ice-amiralAnglois,auoitgn 
niron ce temps-[a,deſualizeſur lenauire Bilcai 
plusdeviugenauitts:Frangois, & Vvallons , qui 
eltoyctes haures,& enla.colte d Angleterre,:ar; 
mez,&preſts 3 accopagner le core.deMogomeri, 
Lepol.Eg coment, bon- Dieu! /Vn ſcul gauire;pou 

uott-itbien defualiſer vinge nauires armez?..-;.4/ 
Uhbiſt:Fortaiſemenr,, ainſi commeil les troupoig 
dans les haures,ouils ne ſe-doutoyent de rien, go 
menteſtansen rien coulpables,oyans que c/e{taix 
par ſecommandement de} Amirald'Avg/ererre 
Je myllard de- Clyaton,les poures gens n'ofoyens 
pointirefiſters:; 1 704! 0-21h 
Lep. YVolre, mais,quellc accaſis auoitle mylord 
 deClynton,decomander que Ion fiff-vp tel yol? 
£hi.llniEauoit dy topt;point:mais voicy for pig 
texte; La'Roype:d'Apglererre,,ne ſe contentany 
poinc:deftre liguee auee. laplus meſchit Tyrade 
la terre,voujut awlsi eſte {acomere, & preſgnrer 
au Bapteſme la fille de ce deſloyal:pource faire,cl 
le luy envoy en ambaſlade :le myi lord de Vyvens 
ceſter z potr faire Voffice de,la-part de;la Roynes 
Lepot. Te m'es ba hys,coment celt: IN le ay llor d 
de Vvenceſter , ne ſupplia.la Royne de l'exculer, 
veu qu'ilne pouuvithoneſteme; & en bonne;c0- 
ſcience, ie ne dis paspreſepter Vengeice du Tiaras 
' ains 
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ains yn autre enfant de quelque Þ6.Papiſte que ce 
ſoit,deniat I'idole abominable,a vn miniſtre deSa 
tan, ny yoir. prophaner le ſaip& Bapteſme', par 
leur creſmegpar leuts<rachats, & autres tellesc- 
Xec;atios cotrairesa linſtiruro,E&pratique de ie 
ſus Chriſt,des Apoſtres,&de Vanciene kgliſe.. 
Liſt. Ine faut pas que tut'esbahifles decela,le 
myllord de Vyencefter eſt Papiſte, Dicu uy face 
miſcricorde;le m'afſeureqy'ynmylord d Oktine 
cho,vn myllord de Bethford, le {eigneur de. Vival 
zinghain,qui-pour lors eſtoit awbaſſadeur en Fra 
ce, 0a quelque autre religieux-Seigneur, navait 
garde d/accepter telle charge y Dy la. Royne dela 
luy donner : mais il y a biende quoys'esbahye de 
la Royne, qui ſcair cobientelle propbanatione(t 
deſplaiſante deuant Dicu, &£epengit elle ſe mg 
que dela cognoiflancereceue,& femble n'en fas 
re que lecert. | 2% We XY 2X $47 1.4. BY 
Le pol.C'elt merveille,de voir come lesgras(yers 
de terre. neantmoins) ſedifpenſent de defobeir4 
leur Souuerain,come ſi fa loy treſenticrene les at 
rouchoit enrjen. A ce quetu dis, ilſemble;, que 
tit plus ce tyri eſt meſchatgtatpluselle Thongre, 
Uhi,Ell le fair pluſtoſt pour crainte,que pout I's 
mour qu'elle Juy porte : c'eſt cela quil a fair auſzj 
vouloireſtre {a belle ſceur;peſanteſchapper bien 
| par |, les embuſches de-ſan.copere,&: garirirpar 
ce moyen, I Angleterre de. {es aguets:mais Djew 
ſcait,fi ce n'eſt pas pluſtoſt ſe perdre,ſeredre. mal 
heureuſe deuit leteps,, & accelerer @ ruineipac 
les noces du frere, comme la Frice, par les noces 
de laſceur. | wry 
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Or pour reuenira mon propos; du vol, & def 
ualiſemErdetar denauires. Ainfi que le Myllord 
de: V venceſter sacheminoiten France, pour Vot 
caſion que ie tay dir,trauerſantde Douure, a Bo. 
logne ſur vn þateau,n'ayir lors que'trois þareaux 
patlagers auec luy,iltut affailly par quelquesTour 
faires Anglois, Fragois;&Vvallons en petit.nom 
bre, quieſtoyent dans vn petit nauite /homme le 
Poſte: aflailly, dis-jez;de'fi pres, que bien peu $'cn 
fatut,que le bateau ot eſtott le Mylordzne fut mis 
afons, tant y a, quel'vn'des bateaux defa ſuite, 
furpreſque routpille, 8& quelques vns de-{6 train 
ruez. Aucuns difoyent, que quelque inimitic par 
ticuliere conrrele Myllord de Vvencefter; auoit 
fair dreſſer cellepartie:les autres, Pamour'du bu: 
tin, & du Pr” la Royne enuoyoir aſfon 
Compere, #01licuduquel ils vouloyent ſuppolſer 
vn licol: d'autres penſoyent que c'eſtoit vn deſpite 
&-yne 'enuie de rompre vni vilain voyage 50U0 
Dicneftoit deshonore. Comme quiilenſoit, ce 
Ja for cauſe que la Royne,lors irritee,donna char | 
gea ſon Amiral; denquerir bien au vrayidu fait; 
& de chaſtier les coultpables. 26 Ik 
L”'Amiral quinedemandoit pas plus beau icu 
pour grobiner; comme il ena bonne couſtumne, 
-"w_ it fi 2 point de cefait,parle moyen defſes ſup 
potts,qu'on ne laifſanauire Frangois,ny' Vvalls, 
de ceux qu'on peut attraper,qui ne fut mis ablace | 
Les capitaines, Matiniers,tout I'equippage,voire 
quelques paſſagers,furent faits priſonniers, entre 
aucres vn gentil-homme mien amy , Poitcuin de 
nation,a qui noſtre France doit beaucoup, Hiſto 
rio- 
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riograſhe diliger &ſoigneuxZ8& plein d'autrt$bs& / 
has re af cr rl ret enſemble 
bien teaitez enleur prifotyquoy quiils fuſentin> 
nocens di fait, que'le mieux craited'eorre eux 2 
bonne occa{ionde &etifouticnir. {damn 
Ce trair,futcauſe que le comte de Montgome 
ry alla plas rard d'vnanois;'aufecours dela Ro- 
chelle,'& plus foible de ces vingts nauires , 8& du 
nauire Biſcayn , que laRoyneauvit promis, : 
n'y ofa aller, de peur qu'ot! i"yſaſt de reueche ſur 
fon equippage: & fur ce'yol cauſe en partie, que 
laRochelle ne fuſt point ſecourue,par Varmee du 
comte de Montgomery ': lequel peu de temps a- _ 
pres, dyatirſingle'vers 1a Rochelle, ala veue, & 
port de canon des navires,6 galeres, & des forts 
del'enemy, qui-tenott'le Canal, & entree de mer 
dela Rochellegardez,apres luy auoir preſents la 
bataille?;- ſe voyante'zſon auis'foible, v'eſtorina? 
Vennemy le voyant miarthander Vabbord,zulicu 
qua premiere veue,fon armee de mer; 8& deter 
re s'eſtoit (Comme on'dit) esbranlee, commenga 
2 ſe rafſeurer,&I ſc renforcer par mer,faiſantem 
barquer dans ſes nauires;, ala veue de celles du 
Comite;enuiron de mille harquebouziers;quifut 
cauſe,que le Jendemain,-le comte de M6rgomery 
apres $'eſtre preſente au meſine lieu en bariille, 
neſtant ſuyui qued'vne partie de ſon armee , re- 
brofſa ſon chemin vers Belle-iſle,qui eſt ſur la co 
ſte de Breraigne, print le chaſteau, & Viſle d'em- 
blee,& laſciourna quelques jours. Vn dey parens 
du comte de Rets, qui eſtoit Capitaine du cha- ' 
ſeaude Belle-iſle y fut fait priſsmier,& ainſi pris, 
e 
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mene.cn Angleterre,olie.Je.vy chez le Seigrieur 
dela Motte Fenelon,ambaſiadeur,du Tyran. 
Le,pol.Pyisyue ce Capitaine eſtoic parent d'yn (i 
hogelte homme, il ne pouuoit eſtre que braue,& 
bien excellent guerrier , on ne prent pas tels chars 
ſans mouffles. hs ; 
L'hi. Ta ſerois bien marry , {i tu ne diſfois le mort 
en paſſant aton accouſtumee , he dea! ceſtuy-la 
n'eltoir pas de (es parens de maintenant, qu'il eſt 
comte de Rets , encore moins des parens de M6- 
fieur le mareſchal de Rets, il luy appartenoit ſeu 
lemet,du temps que le pere d'Albert Gondy, Flo 
rentin,marchanden ſon viuant a Lyon, venoit.de 
faire freſchement Banque. route , dutemps aulsi 
que le Peron, eſtoit yn commiſſaire, des viures, 
aux guerres de Mets; ou du tewps qu'il eſtoit gar 
ſon decoutouer chez Bonuili a Lyon, & que'ſa 
mere , fille de Pierre Viue,, marchand de.Lyony 
couroit leſguiliette par tout, | no) 
Le pol. Il ne paya donc gueres de rangon, le yi- 
lain,a celuy qui le fir priſonnier. | 
Lhi.Iete le laifſea penſer, chacun ſcair bie quiil. 
n'auoit lors yn ſcul double qui fuſt aluy , & au- 
iourd'huy,chacun ſcait bienque pour auoir mon 
tela Mere,ce Landry 3 tout ce qu'il veut, comma - 
de par tout a baguette, fait changer le quarre,cn 
rond, & a luy ſeul , plus de finances, qu'yne dou»; 
zaine des plus grands :Mais, pour reuenir anos 
moytons,d'ou ce bouc m'auoit deſtourne, le co- 
tede Montgomery cſtant a Belle-i{le, Jes poures' 
gensdela Rochelle,ayans veu que le ſecours au-, | 
quelilseſperoyent le plus,apres Dicu,ne les pou 

| uoit 
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uoic ehtien ſeruir,ny ſoulager, enuoyeretdeuers 
lecomte' de: Montgomery vn pertic efquif, auec 
{cept hommesdedans , qui naflirens endeſpitde 
ſcanewy, autrauers de ſon armee , fauoriſez des 
yens , & des yagues : pour remercier le comte de 
Montgomery, & le prier qu'il ne ſe miſt aucune- 
ment en plus grand danger pour cux, ains ſe re- 
ſcruaſt a meilleure rencontre: quiits eſtoyent re- 
folusþar lagrace de Dieu, deſe bjen deffendreg 
contre les atſaux de lennemy, & de mourir tous 
I'vn,apres PFautre, auec leurs femmes, & cafans, 
pluſtoſt-queſcrendre 31a mercy de ces perfides. 
Le pol. Ce tutyn trait fort magnanime,que celuy 
de ces banes gens. Aulicu que le ceeur, come il 
femble, leur deuoit faillir, & manquer ; il leur eſt 
lors, tour au rebours,accreu c6tre le ſens comun. 
La neceſvite cit puifſante a faire reſoudre lesges2 
mais certes, Dieu les fortifie touſiours au beſoin. 
Chi.C'eſt eresbien dit. Or le comee de Montgo- 
mery voyane le bon.courage de ces ponresRoche 
lois, apres leur auoir enuoye vabatretualſaucey 
reque Von dit,auec deux milliers de poudre aca- 
non,& quelque peu de muys de bled, qui pargrs 
cede Dieu,arriuercr a bo port, & ſia point quiils 
trouuerEt ces bones ges preſque au bout delevurs 
poudres,& de leurs bleds, apres cela (dis-ic)crat- 
gnat que Enemy ve le vint charger a defprouneut 
a Belle-ifle,ou il nauoit ny port yy fort, ropit'ſs: 
armee,ou (ſelonquela creice ence teps eſt bon-' 
ne parry les Capitaines & ſoldars)elle ſeropitel” 
le meſme.Le Capitaine Hippl ville,quiavoit vn _ 
fortbon, beau, & bien.arme nawire,s'alia ridre 
"Xi 
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Pennemy en Normandic: d'autrestindrerla mer 
& leſcumeret. Le Comte $'en allarendreen An 
glcterre,avec vn bie peu de vaiſlcaux,fur leſque)s 
eſtoyent deux de ſes gendres , (on atſne fils, leca+ 
Pitaine Poyet, Caſaux, Maifon-fleur, la Meauſles 
des Champs,le capitaine Sore, & certainsautres 
capitaincs,gentils-hommes & foldats. ; : | 

- La Royne,& les ſeigneursde ſon:Conſeil,qui 
Seſtoyent promis de Vexpedition du comte de 
Montgomery,ynſecoursde la Rochelle,& polsi- 
ble quelque choſe de plus, commencerent a fon 
retour d'en rabbatre iuſques 1a, que au/lieuqu/ay 


- 


parauant ils 1'auoyent chery , & honore comme 
yn demy dieu des batailles,en pleinecour adefs 


couuert & prefque tour ioignant la barbe de Tam 
baſſadeur du Tyran,a peine le vouloyent-1)s lors 
yoir en ſecrer&a cachette. | | 


& wk 


Le pol.Quelques vns accuſent les femmes, de chs | 
ger ſouucnt leur maintien , & ſous coulcur quelz 


les ſont legeres, taxent leur. ſexe a tous propogy 
d'yne inconſtance inſupportable: mais quad rout 


vn Conſeil Sen meſle, c'eſt les tuſtifier de tour | 


1 ; 


* 


point. = | 


Les Romains eſtoyent bien d'avtre avis aures 


tour de leyrs Capitaines : ne les fauorifans rien 


moins a laperte , qu'2 la vitoire : comme Varrq 


nous eſt reſmoin,ayant perdu la grid baraille qui; 


donnoit Reme a Annibal ( Sil euſt ſceu vaipctey: 


comme ondit. ) Retournant ainſi rout baru des: 
dans Rome bien deſolee, on ne laifla pasde luy: 
faire comme vn petit triophea demy: il leur ſem- 


bloit bien que c'eſtoit aſſcz de regret & de faſcbe! 
rie 


_— - 
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rie./aleurs Conſuls ,& capitaines, le defplaifir 
qu'ils receuoyetde la perte d'vne bataille, & pen» 
{oyent eſtre.rwal feant, redqubler.leur mal, par're 
prockes } bwpar:quelque atitrechaſtiment: auſvi 
ſcait-on biea.queles armes ſont: journalicres 'le 
plus fouucnt,&;querel a. bienfait ſut leryllatvn 
1our3{quy len iraJle Jendemaincacherpres le-iefſt 
du nauirexch angmpu ſonentiemy,qui.tolt zpres 
clt misen route. C'cſtpreſque: comme vn ieu 
d elchers,0u lespions;martent fauucnt les: Rois, 
prencht les Ghahaliers:: lesRoynesjforcencles 
Rocques,& chaſteauxy; paviais les fols:quion lo- 
 gepresdes Rois,funtanſbicux-mcſmes loffice, 
ou toucnt au Roy deſpouillE2:tyl, £371 hag 27 
Lijti:bheſt certain, 1autre-diſdirquertousles 
dicuviquent des:hommes a lapelote,iles efleuant 
pour s:'c mocquer > toſt apres les iettant/par ters 
re: mais:eace tait-cy:dont hoils parions,cicit une 
choſe .rref; cerraine,que leDiendesdiews,ſouucy 
_ rain Dict:desarmees , & batailles parſontreſles 
cretihgement ,ayantretire Jes meiileurs,, a affady 
lecceur des autres arcs boutahs;, inſt qu'il ſem- 
bloit,de toute: FEgliſe Frangoiſc:la dis-te ofte cn 
ticrement a la.Noblefle, (qu'on appetlc)8 1a do-: 
ne & faitacroire aux perits&humiliez; a fin qu'z 
ſon accouſtumec,pax les choſes foibles;8& baſſes, 
il confondiſt les fortes, & hautaives: &:que par IÞ 
toute la'iglajre,& honneur de la deliurance: de fos 
enfansluytuſtrendu.' , - ': +7 + Þ 
Le pok: G'efkttresbicn dit. Er pour certain, quine 
 levoitet bjen aucugle;Dieua belogne puiſſam- 
ment (ce dit:le Vierge;au1.de $:Euc)par ſon bras 
SEED ; e.iii, 


20 - DIALOGVE TIL 
en diſspant les orgueilleux en lapehtſce de leur 
ceeur. Ila mis bas lcs puiflans de leurs fieges,&a 
elleue les petits,ila reply de biens ceux quiauoy= 
ent fatm,& a cnuoye les riches yuides. Ila releue 
I1ſcacl! ſon ferviteur,en ayant ſouuenance de {a mi 
ſcricorde. ' Fu cognoiftras ceey plus clerement, 
Famy , quandie tereciteray ce qui $'elt paſſe de- 
dans, & deuant la Rochelle & Sancerre-pendant 
que lennemy les renout aſsicgez, & que tuenten-- 
dras ladeliurance miraculeuſe:quele'Seigneur a 
faitde ces deux villes& de nos frereb quieſtoyet. 
dans Sancerre, Maisie te prie pourſuy', & te def- 
peche de peur que quelcun ſuruenant, n'intert6- 
| penosſain&sdeuis./ oo 6 
ZbiTeruis c6tet:i'auray fait en deux mots: Ain 
fid6c, quid.ic vey ceſte petite armee quiauoit e- 
ſte dreſſee,come'tuas peu coprendre, auec tit de 
difficulrez,quele Tyri meſme auoit effaye de r6- 
pre auparauir , ayat enuoyea celt effet par diuers 
iours © Anglererrela-Mauuiſsicrce, Chaſteauneuf 
de Breragne,&/Saindt Iean frere'du core de Mont 
gomery,pourle deſtourner,mais en'vatn: yoyant 
(dis-ie)ceſte partiela ropue de tout poir, fans eſpe : 
race d'aucunetefſource,8& quoy que ic m'effayaſs).” 
fe de la fairerenouer, & de perſuader a la/Royney' 
d'enuoyer des forces av double ,luy remsſtrant 
qu'autatyaloit,come diſoirl'autre, bien batu,que: 
mal batu:&:que toufjours YAnglois auoit' meil- | 
leur marche du Traiſtre, I allanrcercher fur ſes 
rerres auec PVaidedesoffenſez, que de Fattendre 
ſar les fienes apres ladesfaite des bons. 'Qu'il e- | 
ſoit I craindre que FAnglois, qui o'auoirt b6ne- 
ment 
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ment of& faire ſemblardes'en imeſſer, enfuft Ila 
fmcecerche-2 pleinfonds #8 que ce n'eſtvit Pas 
olter laguerrce de deflus' 'fes bias, ains ſeulemetit 
ladifferer. Voyantque t6ut'cela ny ſeruvitide ric 
qu'ales faſcher,qu'i troubler le repos de ceuxqut 
aiment ateux ouyr vn diffur:de bonnes neue 
les.qu'vo Michee,quileur #nhonce leur rumne, "28 
fin qu'ils auiſenta eux; - Apres que i'ett recom? 
made 29 Seigheur aucencsfreres refugiez,tos fre 
res '#fcieges ic partts:decefte He-la poyr m'en' 
venispar deuers les Seigneurs des ligues. [ 05 3SY 

- E3eftanc apres auoir fait ententdre bitch au 16g] 
7 quelqucsSeigneurs'principaux nos. affaircs', & 
par conſequent,ce me ſembloitgles leurs, ie pen-- 
ſoi3 pour la conformitEdela Religion; quicſten 
zre quatre d2s plus puifzns- Cantons & nous, 8& 
pour fa neceſsite de leur'eſtat, qui abon' droict 
peut craindre Ventrepriſe/ d'vn Prince tyran & 
perfide; cnmemy de toute liherre ciuile '& fpiri- 
tuelle>'& pour le devoir aufei que bes Feigncuts 
desligues:ont a conſeruer & maintenir fesFran-' 
cois.comme leurs alliez & confederez:te penf6is 
dis-ie, bien profiter de rant enuers eux' tous que ; 
>en atracher quelque braue'& puifſant' fecotirs* 
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contre Fopprefsion'du Tyran,'''''"! # 

: "Mais'ie trouuay tout au rebours, quedelja les 
Canrons Catholiques auoyent enuoye augrand' 
Boucher fix mille de leurspoures hommes, pour 
luy aider Fl eſporger & maſlaerer lc refte des'bre- 
5 41 269 333%) 4-072 23554 


- 


bis Frangoiſes,\' >» 55% 99 5 Bhs Foray 

Te pol. Qui'tamaigeuft: cre que ces geriseul- 

ſent fait vne fi grande faute de fauoriler le party 
RS" e.li1. l | 
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d'vn cruel tyran & perfide : gax grans:4mis de lis, 
berts : cux reputez,eatre leshommes:paur gens, | 
quigardent leurs,pramaſless, & qui. deuflenc par 
conſequent hays le-Tyrangquiles romptaudettir 
merge tqut vn peuple,jiedispevple leur allic;c;clt, 
vn.dagereux paradoxequel opinio.deces gens-la. 
Zhi. La taim del os, infatiable conduit les. gens. 
tout 3 ſongre. JT. a£ZU;: 40% Ma6 rt ann: : 
Le pol. L'odeur du profit (dilgit I'autre) eſt ſoget-. 
ve, dou ſoit quelleforte. Mais on,n'ouytiamais. 
parlerd'yn tel profit fiexecrable , qu'ivn homme. 
| prenedelargentd'vnſien yaifin confedere pour 
Taller tuer quand & quand;pour le piller & le de- 


ſtruire. . | 1nidmok an 20h along) i 
| Us ont beaudire; c'eſt, du:Roy de qui nous re-\ 


ceuons la ſolde. . Cayleurs penſions en temps de: 
paix,& leurs gages en temps de guerre,ne ſont ti-, 
rez aucunement que du labeur du poure: peuple,; 
elclaue de ce Roy tyran,. Auſi ne ſont-1ls alliez, 
au Tyran, tantqu/an,Royaume , qu'ils vont-tous 
les jours depredant; mais qui les acnforcelezien- 
core ace dernier, voyage ; velt quiil-n'y auoit pas_. 
vn viuant de ceux quils.&eſtoyent fait acroirequi,. 


abbayoyentau parauantzla((C6rdna )qu'ils api, | 
pellent: ils ne pourronta leur retouryfi quelquiyn, } 


d.entreeux eſchappe,ſe vanter comme auxgutures -. 
fois,d/auoir ſculs garde la. Corona, Que lo Rey: 
' for.e byn.tenu , que ſen celou Monſion Þ Animal :&; 
Denatlou ly hoſſon-0ta la Corona de deſſu lareraa. 
puis qu'on ne cerche encorea ceſte fois que d'el+! 
chapper & ſc garderde la fyreur des mainsmeur, 
ILIEFES. -, | areed SDA 197 Sov 3151.19 
Lhis 
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Chills 0'ont pas creu toufiours ce qutls ant dit: 
mais. fallgit paur.cacber leur folielacouutirde 
_ quelque manteau: Pare prenaieWc: 4l5ree pre- 
texte,commeleplus ſpecicux; MajsAdirgivray 12 
plus pacty allgjzque pour *_ det GIRre POUr 
viure (mplement,4'aurre pgur;d perFEghtc; 
leurs Chefs cercl oyentde waotnt rv d appre 
dreenfibonge. eſcole toute-ſorte.de coftriprigns 
& le tmaoyen de,tqut vouloir.&.de pounnir cont ce 
qu'on veut -a finquiyn iour ſuyyans | "GRUPIEA 
ns beau compere Boucher| pazgymoyen & 1a 
Frueur,qu'ils F'aſeurentdauginproficeyils puil- 
fent auſsi aleus taur gouſter. queer 'elt de comma 
der. ablolumenys &83 bagueue pxvodeiintizons 
leurs Ciroyens. mb adn cf 

Ces. ſcules raiſgns 8 non Alitres lescone-fair | 
marcher Icocoppephlaibien, CORUDE ERGHELES 


fois. 4.54631: 11. J NUtS 1 33 e2!l [t-10:2vG} 
Le pol. Quia ind Ce Ationna: .hy 
eſtoit plus: & ls groyent ceb& A polcnpl>ogue 
nul de leur Kalendier,. 4 4501 p? It! 5343 rr ; 
Lhi. Ce Belieur el tupar 
vrayement: Wy faizeſtabli Pe: fe 
reen la;charge,& ly malines? viptapgint ſecs 
ded'vn bon coftiller,meſgize Pierre; Crarpancicy, 
(ta coguois F bomme:)/&alxiſte d Yao pifud- 
homme le views ſagreraigg Poulich, .. »2 6b >gen 
Le pot. O Seigneus:qujeſt;ce que:i;opsdirn de! deimg 
ancient amy; Poulicrt us ie. FEgxettg GE. POD 
homme!. . 7 - 9G: vr ur 
Lhi.-Auſs1 eit-il3. refrorer, Car des auzres, baſſs 
ſans flux. Carpentier atguliours :6[t6 va maiſtre 
&Ve 
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fripponeffronte,vn Tholozat; c'eſt idire vn dou 
ble. Lesautres deux ſont emendeurs,ce ſont des 
Huguenots<etjat : ceux2 quile Dieu de ce mon” 
dc a cille 'oucreue les yeux,' Mais de Poulier, le 
ceur mefend,quand ie met fouuiens, de regret. 
Le pol. Moni Dieu que je ſuis defplaiſant,qu'tl fa- 
cc {1 maytiaiſepreuue'deli'coprioiffance qu'il a! -' 
Uhi. C'sft fans doute que lepoure homie 3tra-" 
vaille bien/lourdemenr a 7-095 yn Tr 
Mais Diev qui fait: bien ramener ſes brebis de 
peur de Jes perdie , le vint trovger ences iours- 
}a,& luyfir ſentir! lepetiedoigede famain forte, 
trebuſchat luy & ſoncheual ; envi chemin plairt 
&facite:&pourl'arreſter court fur cul,il luy caſſe 
ha tambe droite. | x J 1949) 
| Lepil.Dieh vaeille que ce coup de fouer luy fice 
cognoiſtreiſa fame; Mais que}pretexte: propo- 
ſoyent-ils,ces gens de bien 3ux Catholiques®' * | 
Uhbifti/NuFattre , finon , quoy'qu'il eh tuſt, que 
eur Compere vonloit eſtre maiſtre -abfolu ery 
| ſonpais: qu'il vouloit, tout'coupper & coudrea- 
ſon plaifie: quenuls he luy deſplaiſozent tant que 
tes Rochellois;'quine vouloyent ovurir les pors 
. res2 ecuvFubles vouloyerr. ruer de par le Roy? 
Et ainfltotrhoneſtement comme quiconuic# = 
desnaces;es prefſoyentd'alleraw pill. ge & eats) 
nage des gens de bien, quits difsyen eſtre desre. 
belles,fednicux/a tour 1 ; xr wry ding” ©, 050 
Fx pole Telewr tic bien ccſt article, | an foyent 
ſediticux ny meſchans , & pourrois bien deuant 


rous juges qui ne ſcroyetit point paſsionnez prov 


uer tout outre le contraite, © 


Lkhk. 
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L bift. Te ſerois content de rouyrdiſcourir fur ce. 
ſte matiere , $'il te plaiſoir -prendreſa peine de la: 
trairer naifuement}ſelonlaconſcience &Teltar. 
Tu ſcais'quiily a pluficurs conferences. de timi- 
des {c quifont eſtar deſe laiffer ag 
& de rendre auf tot Vautse lone; | | 
Le pol-E'efttresbicn fair des priuez,& pour des: 
injurespriuges de patienter 8&de fouffrir,pluſtoſt* 
queide rendre ls parcille :maisen ce faitil va bien: 
autrements '/: - Xs. ok 
EF bi.lelefc hoot &ne uts$: ues 
ne ſache eonlie: its y fat porter. | ior 
non plus quitl'ait eſis &qu' wil foit: loiftible anos! 
freres de {6 garder comre Vinuaſisdu Tyran,que; 
contre brigans& volleurs,contre desl6ups _— 
fangliers,ou autre beſte plus farouche. 

le dyauarage avec Vancieri peuple. Reikalas: 
; = d'emretous les actes genereutr , le plus 1tu- 

re &magoanime eſt; d'occirele Tyran: eftant;;; 

commetresbien le monſtreCiceron,vn rel ates. 
quand bien il ſcraexecute par infamilierdutyras': 
tour pleirdhorieſtere & de bietſeatiee, contoin- 
&ec: avec le falur & ''vriliee dela choſerpubli-+ 
que; Mais ce qui me fait deſirer dientendre dex! 
bouche':la ceſolution de ce fait: C'eſt pour me: 
feruir des-argumens,authoritez &exemplesdef-. 
quels ie fcayque ru'abondes,2 PIR les tim. 
des, & reſoudre les ſcrupuleus- i | 
Le pol. $'il faut queietraitece point, tecrain def. 
garcr ta memoirede-ton diſcours etxcommence.. 

Lhi.Poim;poit,ne crainpas queielaifſed'y reue 
ning aurky fait Edcuxpas&vn ſaur,Maisc6mece 
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ie re pricde tracer. vnpeu: clerement celts miatic* 
re:cllenelt pas hors deproposs: lie on tth nf! 
hs Iele veus bien: 'Efcobte 1:31! SITS 

Premierement'itfaur.cſtablic cifi mania 
quibn'y a.quiznſeul Empire infioy: :{caugir.; ” C&s 
luy de Dicutoutpuitſant, & par confcquent que 
lapuiſſagcedequeſque magj ttrat &Princeque ce 
ſo: eſt euctoſe.dansterraines:Jimites:& ;barrie- 
res, horsideſqueltes le Princeneddir: fortirynyile 
| ſuier,s'il les outrepaſle , luy obeir : autrement ce 
ſeroit-eſgateri\lEmpire 1u-Magatiras 2 celuy de 
 Þrev henetainlapbemd partrap bhorrible-ſeu; 
lement3lepenſer. Car quoy: que le Magiſtratre: 
preſcne {image do-Diewsole faut-1l;founenir: 
dece'que Diewadirpar ſon! Prophete: [eine do» 
neray pas ma: oire2 raautre. Les magiſtrats dat 
ques:fonfcftablis doDicu,non afinquienparta- 
goant auer-faMaickid *s {e re({eruent partie dela 
gloire: ains afid quorome. Miniftres: & ſerniteurs 
dw Seignenvilsraportent coricvement aleur mab 
ſtrerouteghoare Brtout honneur.”'; | |; 1 

Les Magtftratszs'tls n'auiſent depresa Jeyr a 
aols.nedebd rommetere des faures-bieo lourdes:. 
ſotten commandant cequi repugne 4 laqiremic-, 
retablede Ta boy de Dicu: ou en defendant, ce' 
quieſt commante par la premieretable: Tels co; | 
mandemens: &defftenſes four: prophanes & con+, 
tre toute piete. Ils offcnſentauſsi contre la ſeco-: 
dexable,quand ils commandentce qui ne ſe 'peur. 
obferuer ſansviaker la'charite-deue au prochaine: 
oudeftendent defaire les choſes leſquelles nous 
ne pouuons dtlaiſſer:fans yiolercelle charite qui 
nous 
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nous doit}ficeoinuiolable: rels edits doyuent e- 
{tre appellezgntques; oa ons 1 101 6 
. . Ce tondement'pole, que nougdeuonsavſcinl 
Dieu toure obciflance ſans vulle excepti6,ils'en 
ſuit , qu'il ne-faur pourtien obeit aux edicts/pro- 
phanes, ou.iniques de.quelconque' magiſtratou 
prince que ce ſont : & pat conſequent. que les ſu- 
ters ne:peuuent obetr en bonne:coſcience. au Roy 
commandant choles prophanesou iniques.lln'y 
a pas faure d'exemples en ce points . : 3 
L'edi&t de Pharao, pat lequel il commandoit 
homicide cruel & ſauuage des petitsenfans des 
Hebrieux.eſtoit inique tout outre. Les fages ten 
mes ny obeiſſcnt point: ellesen ſont; louces par | 
Fefprit de. Dieu enl'Eſcrituge : Dieu recompen- 
ſc la pietE de ces'bonnes femmes,qui ont ainf1 def 
obey au tyran, leur edifie des maiſens, beniſt & 
accroiſt leurs familles, roar 3h 34h 
L'edi&t de Nabuchadnetar commandant d'a- . 
dorer la ſtatue ,-eſtoit prophane & contre la pre- 
miere table de laloy. Les compagnons de Da» 
nicl ny obcifſent point: pourtane/ ſont louez du 
Seigneur, & conſeruez de ſamain forre au milicu 
des flammes du feu. +; 147 own 
Les edicts de Iczabel onteſte praphanes & i« 
niques tout enfemble, en ce qu'elle-commandoit 
de meurtrir les:Prophetes de Dieu,6& les gens de 
bien. Voila pourquoy Abdjasau heud'y obcir 
nourriſſoit de tout ſon pouuoir les ſeruiteurs du 
Seigneur. TER | «$231 
Les Tuifs entant.qu'en euxeſtoitempeſchoyee 
Ieſus Chriſt d'annoncer la volonte de Dieu ſon 
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Pere auecdeffeles & menaces. Telus Chriſt leur 
areliſte enPannonceant. Et quoy que nous puiſ- 
fions dire qu'enla maiſon du PereEterncl il a e- 
Nie eſt & ſeradiamais fils Eternel de Dieu : tou- 
tefois ſelonladifpenſation-du temps: d'alors, ſa 
condition & la-police, il eſtoit comme perſonne 
priuee: & toutefois n'a il point obey. + 

Les Apoſtres ayans receucommandement de 
ſe taife, & ne point annoncer leſusChriſt , n'a- 
uoyent garde d'y obcir. ND DDE 7 6 

Il ne feroit pas fitoſt fart ſh ie youlois reciter 
par le menu le nobre des teſmoings qui ont ſouf- 
tert perſecution, pour n'auoir youlu obeir aux e- - 
dicts des Rois, Emperecurs & autres Magiſtrats, 
auſquels tant s'en faur que nous ſoyons tenus d'o 
beir, lors qu'ils commandent choſes prophanes 
ou intques: qu au comraire comme nous POuuos 
recueillir des exemples alleguez nous ne ſatisfaj 
ſons itamais anoſtre deuoir, {i en deſobeifſantd'a 
coſte,a telsMagiſtrats, nousn'obcifſons de Vau- 
tre aux edicts & commandemens du Dieu fouue 
rain, chacun de nous ſelon ſa vocation: vocation 
dis-ie generale ou particulicre : generale par la- 
quelle vo chacun eſt ?ppelle a pratiquer lachart- 
te enuers ſes-prochains : particuliere felon l'e- 
Nat & office auquel vn chacun eſt appelle. 

Les fages femmes donques Egypricnnes ont- 
fort yvertueuſemer fait en n'obeiflant point a Pha 
rao, & ens acquittantde leur vocation particu- 
liere dnt de tout point accomply leur deuoir, con 
ſcruant les enfans que l'cdiRt dutyran auoitdeſti- 

$4, 6s | ray 
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 Ainſiaufsi Abdias, quinonfcalement ne tua 
point , ains, n@urrit &elſultenta les Prophetes du 
Seigneur. Parcillemet les Apoſtres,quitanrs'en 
faur qu'ils ſe teuſſent , qu'au contraire ils annon» 
cerent plus librement la parole du Seigneur. Auſ 
fi eſtoir ce leur yocation particulicre , alaquelle 
= oe pouuoyent autrement ſatisfaire qu'ence tai 
ant. 

Er partant auiourdhuy Es terres des Princes 
prophanes,ſluperſtiticux & tyrans,deſquels lc ns 
bre n'eſt que trop grand, qui deffende d'ann6cer 
la Parole de Dicu , & commandent d'aſsi{ter aux 
{ſeruices des faux dienux cotrouuerz dans lecerucau 

| des hommes :-5'il s'y trouue yn_—_ Chreſtien, 

(comme Dieu mercy ily.en adon nombre ) nous 
ne dirons pas qu'il & ſoit acquirtte de ſondeuoir, 
' quand (culemenc ile ſera abſtenu de communi- 
quer aux faux feruices, fi quand & quand} ne fait 
rout ce qu'il luy {era poſsible pour ſerrouuecr Es 
aſſemblees Chreſtienes, ouyr la parolede Dieu, 
& communiquer aux prieres & ſacremens de l'E- 
gliſe Chreſtiene. Z Guft'#'5 

Leroy Ozias ayant voulu vſurper office de 
Sacrificatcur , furdechaſle hors:du Temple par 
Azarias, & oQante autres Sacrificateurs ſes com 
pagnons : deſquels le fait fur approuue de Dicu, 
& celuy d'Ozias condamne : de forte qu'il en fur 
frappe de lepre de la main du Seigneur ,& con-: 
tcaine de finir ſa vie tout lepreux,& miſerable, en 

ne maiſon ſequeltree &3 part. 
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Cela eſt donc tout. reſolu que nous pouuons 
en bonne conſcience deſobeir-aux edits propha 
nes owiniques des Magiſtrats;quels qu'ils foyer 

Reſtewvoir maintenant ;$'on leuripeur auſsi 
pareillemet refiſter en bonne conſcience,8& pout 
quelles raifons: eſtant choſetoute afſeuree , que 
c eſt plus leur reſiſter, que leur deſobcir fimple- 
ment; * IITTIERI AF TIUFEN dhe Tied» is - «bh 

Ia n'auiene queie fauoriſe en ceſt endroit le 
party de ces furieux & turbulens Anabaptiſtes, 
que nous:confeſlons tous pouuoir eſtre digne= 
ment chaſtiezpar le Magiſtrat. . 
u'on ne penſe pas auſs!,que ie yueille porter 
le parry des Sediticux, pourtant, frie viens after- 
mer que- les ſujets ſont tenus derefiſter par ar- 
mes,{1 beſoineſt, au Magiſtrat commandant cho 
ſes prophanesou iniques,eſtant vne telle reſiſten 
ce,qu'o fairaux defleins d'ynMagiſtrar ſediticux; 
vn vray.moyen'd'oſter la ſedition , & faire mettre 
vne bonnepaix parmy les peuples. 

Mais afin que la queſtion puiſſe eſtre plus cle 
_ rement traitee & deſnouee 4 ie niettray en auant 
Sum maximes, comme preludes ſeruans a ce 

aid. F 20 | 

Premierement qu'il y a yne mutuelle & reci- 
proque neceſsitude & obligation d'entre le Ma- 
giſtrat &les ſuicts:comme i] eſt aiſe a cognoillre, 
S'on confidere Vorigine,la cauſe &la fin de Tinſti- 
tution des magiſtrars. 

_ Celacſt biencerrain que les magiſtrats' onr e- 
ſte creez aux peuples & non les peuples aux ma- 


giltrats : tout ainſi que le tuteur eſt cree a vnpu- 
R pille, | 
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pille, & le Paſteur 3 vntroupeau : non pas le pu- 
pille au Tuteur,ou le troupeau au Paſteur. 11 tal 
lot donc qu'il y euſt quelques afſemblees & trou 
pes dhommesdeuant la creation desMagilirats, 
\. Encores peut-on bien trouuer auiourd huy vn 
| pry fans Magiſtrat, mais nullement vn Magi- 
rat ſans peuple : C'eſt doncle peuple quia cree 
le Magiftrat & non le magiſtrat le peuple: qui ay 
dis-1e , cree les premiers magiſtrars d'vn com- 
mun conſentement,pour la neceſsite qu'il ſe ſen« 
roit auoir pour {a conſeruation d'va tel lien & 
conduite. | 

Aucuns peuples ontcree des Princes ſur eux, 
pour eſtre gouuernez & regisen celte fagon au 
en Pautre, teliement tourtesfois qu'il demouroit 
touſjours par deuers le peuple vne bonne portis 
de la puifſance &anthorite. On voit cela en l'e- 
ſtar Democratique , auquel aucuns efleus en ce- 
ſte charge demandent les auis & recucillent les 
voix du peuple,n'oſans au reſte rien ordoner fars 
ſon conſentement. Ceux=cy ſonr appellez Magi- 
rats populaires. . 

Autres y en a,qui ayans micux aime le gouuer 
nement Ariſtocratique, ont choiſi & eſleu vn cer 
tain nombre des mciileurs de leurs citoyens, av'« 
quels ils onr c@mistoute la conduite de leur eſtar 
& choſe publique. 

Ceux qui ont plus priſe le gouuernement d'vn 
ſeul,'ont eſleu & efleue ſur eux pour les goyuer- 
ner & conduire comme Monarque & ſouuerain. 
Mais il ne ſe trouuera iamais,qu'il y aiteu vn peu 
ple {i for & mal auilc, qui air eſleye yn —_— 
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ſur ſes eſpaules, auquel il ait donne puiſſance & 
authorite abſoluede commander indifferemmwet 
tout cequ'il youdroit au peuple,qui [auoitcfleu. 
Aucontraire touſiours le peuple en {c ſoumet- 
tant au magiſtrat, laauſsi lie & comme atrachea 
certaines Joix & conditions, lcſquelles il ne luyeſt 
permis d'enfreindre ny outrepaſler. | 

On voit encores amourdhuy cela aux cſtabli(- 
ſemens & couronnemens des Rois : oli 'on-leur 
offre certaine forme de jurement , qu'ils preſtent 
deuanrt qu'eſtre eſtablis : s'aſtreignans par iceluy 
aux conditions qui leur font offertes. 

Sous telles conditions le Magiſtrat regne , & 
ſous telies conditions luy doit le peuple obeir, 
n'eſtant enrien honeſte d'cſtendre je commande | 
ment ny Fobeifſance hors ou par defius icelles } 
conditions,que nous pouuons appeller, vitro ci- 
troque & reciproquement obligatoires. | 

Nous auons vn ancien excmple de cecy afſez a 
propros au regne d'I{rael, Dicu eflit Dauid & 
ſa poſtcrite pour regir & gouucrner les |ſracli- - 
tes. Ils ſe foumetrent a ſon Empire, ſous certais/ - | 
nes conditions & formule de iurcment , queIon . 
peut recueillir des paſſages de FEſcriture, ou Phi 
ftoire du regne du roy Joas cſi traitee: Lal eſt 
dir que Ioiada facrificateur ſtipulant, Valliance, 
fut faite comme de nouucau entre Dicu , le Roy 
& le peuple. 

Dieu teſmoignait par la bouche du $acrifica-! 
teur,qu'il recognoiſſoit ce peuplcla pour fon peu 
ple: & le peuple de ſa part reclamoit Dicu pour 
fon Dieu. | | 

by: Item 
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Item le Roy de ſon coſte promettoit dere» 
ou ſclon Dicu, & le peupled'obeir au Roy ſe- _ 

n Dieu. ; h 

Le meſme ſerment & alliance ſe trouue faite 
eaPFEſcriture ſous Iofias & autres Rois. En ſom 
me jamais ne $'eſt yeu qu'il y ait eu homme eſſe» 
ue endegre pardeſſus les autres, ſans auoirpre- 

'micrement fait quelques promeſles & ſermeng 
al pong , 0u2lanationa laquelle i] eſtojtpre- 
OIGs - | 

Qn voitencores auiourd'hyy les formules de 
ijurement de Archeducd'Auſtriche , du roy des 
Romains, du roy de Fragce, quoy qu'elles ayent 
cltE vicices par Tentremiſe de Meſlicurs les Pa- 
pes Romains, | 

Apres auoir veu Porigine & forme dela crea- 
tiog des magiſirats, voyons maintenant quelle 
eſt la cauſe & occaſion , pour laquelle ils ont eſtE 
creez, Nous trouuerons qu'il n'y et) a point d'au- 
rre quele ſalur du peuple. Afin, ce dir'Apoſtre, 
quils ſoyent en terreur & eſpouuantement aux 
——_ » & en ſecures & conſeruation aux 
bons. 

Ariſtote en ſes Politiques dir tresbien ; Que 
rout ainſi qu'au Pilgte, heureuſe & proſpere na- 
uigation: au medecin,la ſante qu patient: au Ca- 
pitaine , Ja viRtoire : auſsi au Roy leſalut &con- 
ſcruarion du peuple doit eſtre rouſtours deuane 
les yeur. | 

Et partant le peuple ayant eſleu ou autremeng 
_elleue premierement , le Roy aceſte ha, le Roy 
_ auſh eftlor oblige a telle condition a & 

| A £1), 
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ntes quils'en deſuoye - quand de bon prince 
11 deuient Charles 9. quand ſeulement 1] prepo- 
fe ſon priue au public : augmenrant auec le detri- 
ment du peuple fes coftres & reucnus: lors Fobli- 
gation du coſte du peuple eſt rompue : lors eſt le 
peuple deliure de ce qu'il deuoit a ſon Roy. Ne 
= uant Empire & gouuernement eefire ditin- 
e& legitime, auquel lon atellement eſgard au 
bien parriculier du Prince qu'on en vient a inter- 
efſer le public de tout le Royaume. 
Outreceque did eſt, il faur qu'vn Roy ſoir le- 
nem appelle ala Royaure, ſelon les cou- 
umes &loix du pais,pour pouuoir eſtre dit Roy 
legitime. Autrement &'il vienta vſurper le ſcep- 
tre,t! ſe rend indigne du titre & des priuileges d'ii | 
Roy- Cecy ſoir dit touten paſjant, en faucur de 
ceux de Lorraine: ſur lefquels, comme tu ſcay mi 
eux,les predecefſeurs de nos Valois ont vſurpe 1a 
Couronne, | | 
Or les Rois ſont appellez au royaume, ou par - 
ſucceſsion en lieux ou le droit de regner eſt tranſ 
mis aux heritiers: ou par election: ou par ſucceſs - 
ſion & par eleEion tout enſemble. © Celte der- 
niere fagon de creer les Roiseſt merucilleuſemer 
2 Fauantage & benefice du peuple: eſtant choſe 
rout aſſeuree que 1a on le droit de ſuccefsion eſt 
implement obſcrue, Je plus ſouvenr la Royaure 
eſt tranſportee a perſonnes indignes, d'ou ſort v- 
ne infinite de malheurs & deſaftres, nous anons 
veu,nous le fauons, novs le ſentors fi nous ne ſ0- 
mes ladres. La ou Ve'eSon ſeule oft pratiquee, 
on daille entree aux ſeditions &partialitez, deſ- 


_ quel- 
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quelles naifſentle plus ſouuent des guerres ciuF 
tes, ruinedes peuples & eſtars, Mais quand a ch9 
ſceft temperee , de forte qu'on ne reicte pas te- 
merairement la famille ſous laquelle le peuplea 
accouſtume d'eſtre conduit: ains enquiert- on di- 
ligemmenc,ſi c'eſt pour le biendu peuple de Fel- 
lire ou reietter: c'eſt s'y conduire ſagemet de tone 
- poinr. Telle eſtoit ancienement la fagon d'eſle- 

uerles Rois. Ainſi acſte pratique en 'Empire 
de Dauid(duquel toutefois Dieu eſtoit Vaurheur 
& enla famille duquel il vouloit conferuer le ſce 
ptre) ou les aiſnez n'ont pas eſte eſtablis indifle- 
remment Rois. Roboam apres la mort de Salo- 
mon fut appelle pardroit de ſucceſsion au Roy- 
aume:mais ce fur par avis des doutze lignees,qui 
pour c'eſt ctter $'afſemblerent. 

Ces choſes ainſi premiles,ie vien Ila queſtion 
propolſce. S'i: eſt loifible aux ſuiets de reſiſter au 
magiſtrat, & iuſques ou telle licence $'eſtend. 
Mats deuant toute cevurcyil faut entendre;que les 
ſfuicts ne ſont pas tous d 'vne meſme condition. 
Carles vns ſont ſimplement ſuiers privez:les au- 
tresne ſont dirs ſuiets qu'a raiſon du magilſtrar 
ſouverain: tels ſont les magiſtrats infericurs. 

Mais a ſcauoir mon fi le Souuerain magilſtrar 
ou Roy eſt tellement ſouverain, qu'il n'ait nul 
fors queDicu eſt:bly defſusiuy. I femble bien 
qu'on pourroit dire que apres Dicu le Roy eſt le 
premier: ie Vaccorde, mais non pas abfolument. 
Car, comme tay defia dit, Jes gens n'ont iamais 
eſte (i ſors & mal auiſez de donner a aucun tant 
de ſuuucraine puiſlance , qu'ils ne ow 4 tou- 
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fiours reſeruez de tenir comme par les renesvne 
bonne & forte bride,de peur que la Royaute,c6- 
me en vn chemin gliffanr, ne tombaſt t6ſt en vþ- 
tannie. | 
Mais ils n'ont (ceu fi bien faire ( tant le peuple 
eſt aiſc a piper) que ce malheur , que ce deſaftre 
neſoit auenu mille fots. | 
_ Pauthorit& des anciens rois des Romains e- 
ſtoit ſouueraine , mais elle eſtoit rerenue par le 

Senat. | 

Les anciens Rois dechaſſez par leur ambitis, 
violence,& paillardiſe, VYauthorite ſouueraine de 
meura au ſenat Romain: tellement tontefois que 
Fauthorite des Tribuns du peuple luy ſcruoit de 
frein & de bride. | 

Les Lacedemoniens auoyent deux familles 3 
Sparte,deſquelles ils eſliſoyet leurs Rois: le frein 
& bride qui les renoit en office eſtoyent les Epho 
res, c'eſt adire les voyans ou regardans & obſer- 
wateurs. A ceux-cy eſtoit loifible de condamner 

& chaſtier les Rois , qui abuſoyent de leur char- 
ge,comme tu fcay quil auiht a Pauſanias. 

' Tel eſt auiourdhuy enlVempire Romain le 
Seprt-vyirat: ſcausir les Princes EleQeurs. Ceux- 
cy n'ont pas ſculement droictd'eſtablirles.Em- 
pereurs,ains afils1 de les deſmettre. Teſmoin en 
eſt Vvenceſlaus Empereut priue par eux de Em 
pire an 1490. Munſter recite la forme de Vab- 
rogation. | | 

Le meſme aecſte obſerue aux Rois de France, 
du temps que authorite des Eſtats (que ceux de 
Valois ont abbatue ) eftoit en ſa force: quell 

| autis! 
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auſi s'eſtendoit iuſq ues 13, comme tu ſcay,qu'il 
n'eſtoit permis auR ois de declarer,ny faire guer 
re,ny d'impoſertribut ou ſubſides nouueauxſans 
le conſentement des trois eſtats,: cſquels neant- 
moins les gens d'Egliſe n'cftoyent aucunement 
comprins: ains ſeulement ceux de la Iuſtice,ccux 
de la Nobleſſe,& le Peuple. Ereſtoit leur aurho- 
rire telle,qu'ils depoſoyent les Rois quand Foc- 
calion le requeroit pour leur desbauche,infalen- 
ce , faineantiſe, incapacite & autres ſemblables 
choſes. | | | 

Nos hiſtoires nous font mention , comme ty 
ſcay trop mieux,de huict Rois de France deſmis 
par Fauthorite des Eftars. 

Childeric en eſt I'vyn,deſmisen Ian 469, Eu- 
don, autre deſimis vn peu apres. Vn autre Chil 
deric, lan 679. Theadoric Fan 696, Chilperic 
Fan 750. Charles le Gros, Van 890. Odon,Van 
894. Charles le fimple,an 926. 

Quant anoftre Charles le traiſtre,ils ne Veuſ- 
ſent ta deſmis: i] n'eſt pas vray-ſemblable: ils cul 
ſent eu eſgard a ſes belles vertus, i fa piete,a fa iu 
ſtice : ils cuſſent porre reſpeRi fa mere qui peur 
tout, & au Peron qui la ſurmonte , & gouuerne 
tout a ſon tour, 

Mais {i la liberte des Efſtats , n'euſt eſte oppri- 
mee , ils euſſent bien deſmis d'aytres Rois,qu'al 
cuſt peu nommer bons , tresbons , les compa- 
rant aux moindres traits de ceux que Charies a 
iouc au poure & miſerable peuple: come les Ro» 
mains demirent Tarquin 2 raiſon de ſes outrages * 
& violences, | 

£itite 
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En Angleterre les Parlemens, qui ont meſme_ 
puiſſance qu'auoyent les eſtats enFrance,ont ſou 
uent coridamne leurs Rois. 
Cela ct hors de toute doute que ceuxqut ont 
la puifſance de deflier , ont aufsi pouuoir de lier. 
Er partant es lieux ou ceſt ordre cſt eſtably, 
qu'tly ena quelques vns qui ſeruent de bride aux 
Rois,& aux loix de ſeuregarde: ie dis que ceux 1a 
ſans faillic peuvent & doiuent reſiſter aux iniques 
ouprophanes commandemens des Rais, Erne 
| peuuent ceux-la laiſſer la royaute & legitime gou 
- vernement degenerer en tyrannie fans commet- 
tre vne manifeſte trahiſon enuers le peuple: quia 
eſleu els cſtats principalement a celle fin ; qu'tls 
empeſchent la tyrannic. Que fide malheur elle y 
ſurutent, (comme nous la voyons par nos pechez 
arziveea ſon comble , diſpoſant des biens & des 
corps,de lhonneur & de lame a ſon gre)c'eſt aux 
ſutets priuez de recourir au remede vers les e- 
ſtats: eſtant choſe toute aſſeuree, que ces trois e- 
ſtats ſont comme ſouucrains magiſtrars par deſ- 
ſus le Roy en ceſt endroit,quoy qu'ils ſoyent pri- 
uez & audeſious du Roy pour yn regard ordi- 
naire. 
Que fi ce droit la des eſtats vient a deſcheoir 
& a ſe perdre? Iete reſp6s,& fort bien ce me ſem” 
ble : que les Rois qui ont {i ſouuent en leur bou- 
_ che, qu'onne preſcrir rien contre eux,nous enſei 
gnenr auſside dirc,qu'il n'y a point de preſcriptis 
contre les droits du peuple & deseſtars. Erque 
la oy ciuile de laquelle nous yſons , quia la rais6 
pour ſon ame,nous enſcigue & appret, qu'vn pol 
i ſefleur 


ſeſſeur de mauuaiſe foy ne peut preſcrire aucu- 
nement. 

Les rots de France promettet & turent a leurs. 
Couronnemens, qu'ils conſeruetont,vn chacun 
en ſon ordre,reng & degre: quaad ils tont le con- 
traire,qu'ils violent les bonnes loix & les bons e- 
dicts en quelque fagon que ce ſvit,i]s nc ſont plus 
Rot1s,ains Tyrans. : I 

S'ils repliquent: Il y a cent ans deux cens,voi- 
re {ix cEs ans que nous vions de tel & de tel droir, 
(Car tel eſt noltre plaiſir) & pour autant ce droit 
nous eſt preſcrit. 7 

| Tereſpons, que ſion fucillete les hiſtoires d 
noſtre France , on trouuera qu'iln'y a pas plus de 
ſoixance ans que la liberte des cſtars y a eſte op» 
primee, & queles Roisy ont eſte comme Von dir . 
mis hors de page. Mais quand bien ce ſeroir de 
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plus long temps, ie tourne dire , que. Ja prefcrip- _ . 


rioncontre les bonnes mceurs & corre lcs droits. 
du peuple eſt inualide. Mais I'on me dira : Les'e- 
ſtars ne peuuet ou ne. veuſentsaſſembler,ouvils 
/S'afſembler, la plus grid part Tra 
1: mcilleure : ne ſera-il donc permis I'vne ou I 
Pautre partie des trois ſtars, cequieſFloifible a 
toutes lestrois enſemble? Tereſponsquenon, 
pour euiter aux. partialitez qui s'en pqurroyent 
ſourdre: Ayans a ceſte fin eſte eftablis'trois que 
toutes choſes ſe fifſent auec bon ordre & ſain 1u- +* 
gement: & quele chemin ſoit couppe Ala diſsipa £ 
tion du peuple,qui aurrements'en pgurroit bicn*: 
enſuyure. IEEE. 
Qu'cſ-il donques befoin de faire Lu 
EN -Vo 
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op du corps eſt ,extremement greuee, quel-_ 
enc peut plus ſupporter ſon mal? Entel cas il 
tatdra diligemment confiderer , quelle eſt la ca 
ſe de ſes plain&tes, & le but auquel elles ten- 
deitt. | 
Car il y enpeut auoir quiſe plaindront de la ty- 
rannie , enuers leſquels toutefois on n'yſera que 
de iulte & legitime commandemenr. 

Eſtans certains de la bonte & iuſtice des com- 
plaignans, en ſe ſouucnant qu'il n'eſt pas permis 
a vne pattic,foit en chaſteau, ville ou prouince, 
ce quieſt propre & appartenant au tout : apres 
que celle partie greuee aura admonneſte & auer- 
ty les autres ſes compagnons de leur deuoir & 
charge: &qu'ls n'y youdront entendre: il luy ſe- 
r2 permis & loi{ible par tont droit & raiſon diui- 
ne , humwaine, politique & des gens : non de def- 
mettrce le tyra,iagoit que par le droitil deuſt cſtre 
deſmis: mais fort biende ſe ſouſtrarre de (a ſuic-: 
ion,& de fe deffendre contre latyrannie,& vio-- 
ſencede celuy,, quiaulicud'eftre Paſteur & pere 
du peupleen eſt le volleur & brigand. 
 Celapeutil faire en bonne conſcience, & laif- 
fer perir cependant qui veut perir a ſon eſcient. 
N'eſtantaucunementraiſonnable que pour la laſ 
—_ nonchalance d'autruy mon droit , mon 
biew', mon honneur & ma vie, voire mon propre 
falut ſoit abandonne & perdu. = 

Par le droit Feudal , pour les meſmes cauſes 
que le vaſſal perd le fief, ſcauoir pour felonie, 
pour icelles meſmes le haut Seigneur le perd: 
- pourte que, comme dit la Loy, obligation d'en 
rre 


tre eux deux eſt muruelle & reciproque. Le ſem- 
blablceſt entre vn Roy & les ſuiers, qui luy s6t 
comme vaſlaux. | 
Chacun ſcait combien la puiffance des Set- 
_ gneurs,ou maiſtres enuers leurs ſerfs & eſclaues 
eſt grande: routefois (i le Seigneur ne prouuott 
& ſubuientau ſerfen ſa maladie,le ſerf ſans autre 
manumiſsion eſt declare libre par la loy :1aquel- 
lea eſte ord6nee qua celle fin que ceux qui orit 
quelque auchorite & puiſſance n'en vienent point 
aabuſer. I 1, = 
La condition des ſuiets ne doit paseſtre pire. 
que celle des ſerfs. Que ft le ſerfelt fait libre, 
quand fon Seigneur abule de fon pouuoir, pout- 
quoy ne ſera-il le ſemblable des ſuiets? © + 
. Les Suifles, deſquels nous parlions n'agtercs 
ſe ſont ſouſtraits, comme les hiſtoires en font foy 
de la ſujetion & obeifſance de la maiſon d'Aviiri 
che, alaquelle ils seſtoyent obligez ſous certai- 
ncs conditions : pource que la maiſon d'Auſtri- 
che ne les dajgnoit accomplir de ſapart. Ainſt” 
font ils auioord'huy libres , ayans ſecoue, non 
pas abbaru Empire de celle maiſon : laquelle. 
cependant cognoifſant ſa grand faute3 approuuc 
o_ fubſtraction & reuendication de. leur. li- 
erte. ob Cpare 
)uant inos poures freres de la Rochelle,s'e- - 
ſtans autrcesfois diſtraits de la ſuiction des An- 
glois, ils ſe ſousmirent au Roy de France ſous 
certaines conditions , que Froiſlard recite cn ſon 
hiſtoire. 
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Touresles autres villes de la France pareille - 
ment font ſoumiſes ſous des conditions & auec: 
ſpeciaux priuilcges, qu'on leur a iure & promis. 
Puis que celuy a quielles ſont ſoumiſes, n'obſer- 
ue ce quilapromis,& quiln'y a point de moyen 
& avoir vn ivge, pourquoy ne leur ſera-il loifible 
de ſe diſtraire de telle ſuietion? Er de ſe faire 3 
vn beſoin iuſtice a cux- meſmes de tant de concul 
frons,exrorſions, violences, paillardiſes, cruautez, 
trahiſons & autres telles infamctez,deſquellesles 
brigans8 volleurs abufans du ſacre nom deRoy, 
de Piete & de iuſtice, commettent en leur cn- 
droict. Ef et Þ PA 
Joram fils de Toſaphat ayant ſuccede ſon pe- 
re auroyaume de Inda, introduiſit les dieux eſtri 
ges & le ſeruice des Idoles parmile peuple. Lo- 
bna ville ſacerdotale en [uda voyant ctla, ſe reti- 
rade uy pournepluseſtre ſous la main de Tori: 
pource, ce dir PEſcripture, qu'i) auoit delaiſſe 
Dieu le Seigneur'defes peres. z.Chron.z1. 
_ *Hn'y2 nulledoute qu'entre nous, les loix di- 
atnes nedoiuenteltre en plus grand poix & cſti- 
- . meque Its humaines: | 
Le Magiſtrat eſteſtably pour eſtre en terreur 
aux meſchans. Ceux-la ſont plus meſchans , qui 
violent les lotx diuines, que ceux qui 11mple ment 
contreujenent aux loix humaines, Or s'il eſt 
permys de ſe ſouſtraire du magiſtrat violant la po 
lice humaine, a plus forte raiſon de celuy qui a 
vio16 routes choſes ſain&es, voire Thumanire meſ 
mes,qut a deſpouille toutes affe& ionsnarurelles, 
» ecoue entrant qu'ea luycſt tout iouger m—_— 
ance 
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ſancede la deite,8&corrompu & difzipt eti toutes * 
ſortes la Religion, laquelle eſt le principal lien de 
la focietehumaine, «© -- 

Item $'il faur fuyr la ſedition en la police hu- 
maine, plus forte raiſon la faut- il tuyr en 'Egli- 
ſe de Dieu &aſlemblee Chreſtiene ; laquelle cft 
lice & conjoinRe:. cſtroitement par le trefſain&t 
& ſacre lien du ſain Eſprit, Cependanten la ty 
rannie Ecclefiaſtique du Pape , quia corrowpn 
toute doQtrine & viole cour ordre enl'Eghiſe,n ay 
ant eſte permis d'aſſembler yn Synode libre, qui. 
euſt eſte comme les trois eſtats en la police, au- 
quel i] cuſt fallu recourir, n'ayant,dis-ie,cite lot- 
ible de Paſſembler,par cequ'tlcuſt eſte beſoinle- 
demander aux meſmes tyrans., & par con ſequeoe 
approuuer la tyr:2nne Papale; cependant, dis-ic, 
ila eſte permis a vne parcie , pehdant que la plus 

rand part ſommeilloit- en profandes tenebres, 
de ſe diſtraire d'1celle ryrannie, ſans cncourir en- 
tre les bons le nom de ſciſmatique, Pourquoy c- 
ſtimerons-nous ceux-la ſediticux qui ſe retirene 
de la ſuieftion d'vn magiltrat periure, perfide, 
cruel oppreſieur de pevple, mangeſuict, de Vin- 
famete duquel tonte laterre eſt infectec? 
Chi. Mon Dieu que ie ſyis aiſe de Cauoir ovy a- 
uancer & deduire tant de bonnes & belles rai- 
ſons pour la juſtification de nos freres, Elles ne 
ſont que trop ſuff;favtes pour provuer, qu'il a e- 
ſ> loifible a la Rockelle & autres yilles & pro- 
vinces oppreſſcesdu revg deſquelles on peut met 
tre toute {a France, au quatre coins & au milieu, 
de Yobeiſſance & ſuicion du tyran ;& pour le 
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moins de ſe deffendre come l'inuaſion de les fas 
rellites,conculsion de ſes officiers, oppreſsion de 
ſes gabelliers , violences & infameres de fa cour: 
Erc,pour k direen vn mot,contre tout ce quipro 
cede de luy & de ſes Ianniffaires. | 

Et tant s'en faut quien ſe deffendant , oureti- 
ranc dutyran , onacquicre le nom de ſeditieux, 
qu aucontraire ceux-la ſonttreſmauuais conci- 
toyens,compatriotes, & mauuais voiſins, quine 
$ adioIgnent A Cux. | 
Le pol. Celacſt hors de difficulte , que ceux qui 
de(irent la conſeruation de la France, & ſur tout 
deVEpliſe de Dieu, fe doivent ioindre a eux, Ex 
aſlcure toy, que ceux qui par couardie, ou autre- 
ment laiſſent les ſecourir,orront vn iour & a bon 
droit prononcer la ſentence contre eux, que De- 
bora donna contre la ville de Meros, pourrant 
quelle ne yintpoint aPaide du Seigneur cotre Iae - 
bin roy de Chanaan. Tug.5. 22.& 23. 


Cependant le Seigneur ne lairra point de fat 
ce ſon ceuure, pour paracheuer Jeur entiere deli- 
urance,commeila commence, ainſi que je re di- 
ray. Mais ie te prie paracheue ce que tu as a dire, 
& re deſpeche,afin.que i'aye auſsi quelque peude 
toiſir de Centretenir de ce qui s'clt paſſe en mon 

voyage. 
Uhi.le le veux bien:quepleuſt a Dieu que les Sei 
neurs des cantss Papiftes t'cuſſet ouy diſcourir 
en plein C6ſcildela iuſtice de la cauſe de nos fre 
res,de la puiflance des wagiſtrats,8 iuſques ou el 
le Feſtend. Ic m'afſeurc que cela ioint avec les au 
eres occaſions qu'ils onrde tenir pour ſafſpces 
_. tes 
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les forces des tyrans ,quine pardonnent iamais 
aux loix, aux confederations & ligues: ains plan: 
tent .coufiours leurs limites la ou le bout de leurs 
eſpees Seſtend, les cult engardez de defpeupler 
leurs terres,&de deſgarnir leurs maiſons de leurs 
gcs.Cela,dis-ic,cult eſte ſuffiſant, pour faire que 
le Conſeil cuſt arreſte tovt court les plus amabi- 
ticux & auares, & ks cult engarde d'emmener 
leurs combourgeois 2 la boucherie.. Cependang 
cela eft fait: il n'y a plus d'ordre,, & ie m'afſeur 
qu'iJs ne terant pasgrandmalaux noſtrespour ce 
COUP CY. 
Le pol.let'en reſpons & te le jurexls n'ont eugar 
de d'approcher plus pres que de Iartillecie les 
murailles de a Rochelle, que fi aucuns ont paſſe 
outre,ils ont eſte tresbien > pots Mais yotla le 
mal qu'ils ont fait : ils {e ſont fairs battre & tuer, 
eux quiaimentr leur liberte, pour nous vouloir ra 
uir la noltre : & ont toufours en ce faiſant veſcu 
deſſus Iaques bon homme, Pujs rapporteront au 
retour Vargent &ſucur du bon homme , apres 
qu'ils Pausont bien pjlle. S'ils apprenoyent vne 
fois a cognoiſtre la grande difference qui eftd'en 
trevntyran & Ja Couronne,quiils appellent, yoi- 
red'yn Roy a ſon Royaume: ie nvaſſeure quiils 
n'auroyer garde d'outrager,d'ofte fer &perdre vn 
ſigrand & ſipuifſant corps , commeeſt celuy de 
Frice,a Fappetit d'vn ſeul tyran , & pour les pal- 
fions d'vne femme. 
Lhi, Certainement ic le croy. Mais, commet'ay 
dit, c'en cſt fait pour ce coup cy: yne autre fois ils 
pourront cſtre poſsible quelque peu plus foges, 
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moins de ſe deffendre contre ['inuaſion de les fa» 
tellites,concuſsion de ſes officiers,oppteſsion de 
ſes gabelliers , violences & infameres de fa cour: 
Ec,pour kdireen vn mot,centre tout ce quipro 
cede de luy & de ſes Janniſſaires. | 

Et tants'en fautqu'en ſe deffendant , ou reti- 
rant dutyran , onacquicre le nom de ſeditieux, 
qu aucontraire ceux-la ſonttreſmauuais conci- 
toyens,compatriotes, & mauuais voiſins, qui ne 
$ aGiOIgnent a Cux. | 
Le pol. Celaeſt hors de difficulte , que ceux qui 
de{zrent Ia conſeruation de la France , & ſur tour 
de VEgliſe de Dieu, fe doiuent ioindre a eux, Ex 
aſlcure toy, que ceux qui par couardie, ou autre- 
ment laiſſent les fecourir,orront vn iour & a bon 
droit prononcer la ſentence contre cux, que De- 
bora donna contre la ville de Meros, pourtant 
quelle ne yintpoint aPVaide du Seigneur cotre Ia. | 
bin roy de Chanaan. [ug.s. 22.& 2z. 


Cependant le Seigncur ne lairra point de faj- 
ce ſon ceuure, pour paracheuer Jeur entiere deli- 
urance,commeila commence, ainli que jc te di- 
ray. Mais ie te prie paracheue ce que tu as a dire, 
& re deſpeche,afin.que i'aye auſsi quelque peu de 
toiſir de Centretenir de ce qui s'clt paſſe en mon 
voyage. | 
Uhi.le le veux bien:quepleuſt a Dicu que les Sei | 
neurs des cant6s Papiftes t'eufſet ouy diſcourir 
en plein C6ſcildela iuſtice de la cauſe de nos fre 
res.de la puiſlance des wagiſtrats,8 zuſques ou el 
le Feſtend. Ic m'afſeurc que cela ioint avec les au 
eres occaſions quiils onr de tenir pour ſafpcRes 
les 


les forces des tyrans , quine-pardonnent iamais 
aux loix, aux confederations & ligues: ains plan: 
tent coutiours leurs limites 1a ou le boutde leurs 
eſpees &eltend, les cuſt engardez de defpeupler 
leurs terres,&de deſgarnir leurs maiſons de leurs 
ges. Cela,dis 1e,cult cite luffifant; pour faire que 
le Conſeil cuſt arreſts rout court les plus amabi- 
ti cux & auares , & ks cult engarde d'emmener 
leurs combourgeois a la boucherie. Cependans 
cela eft fait: il n'ya plus d'ordre, & ic mafleur 
qu'is ne teront pas grand malaux noſtres pour ce 
COUP Cy. 


Le pol.leten reſpons & te le jure:ils n'ont eu gar 


de d'approcher plus pres que de Tartillecie les 
muraillcs de ta Rochelle, que fi aucuns ont paſle 
outre.ils ont eſte tresbien P rats Mais yoila le 
malqu'ils ont fait : ils ſe ſont fairs batrre & tuer, 
cux qui aiment leur liberte, pour nous vouloir ra 
uir la noltre : & ont touGours en ce faiſant veſcu 
defſus Taques bon homme, Pujs rapporteront au 
retour Pargent &ſucur du bon homme , apres 
qu'ils Pausont bien pjlle. S'ils apprenoyent vne 
fois a cognoiſtre la grande difference qui eftd'en 
trevntyran & Ja Couronne,quils appellent,yoi- 
red'yn Roy a ſon Royaume: ie m'aſſeure quiils 
n'auroyer garde d'outrager,d'oftefer &perdre vn 
ſi grand & ſipuiſſant corps , commeeſlt celuy de 
Frice,a Fappetit d'yn ſeultyran , & pour les paſ- 
ſions d'vne femme. 

Lhi. Certainement cle croy. Mais, commei'ay 
dit, c'en eſt fait pour ce coup cy:yne autre fois ils 
pourront cſtre pofsible quelque peu plus foges, 
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_ aux Cantons dela Religion , ils n'ont 


garde d'y auoir enuoye de leursgens:pluſtoſtieur 


ont-ilts deffendu ſur peine de la vie d'y aller, 8& co 
made deſe tenir preſts & armez,tar ils ontcraint 


Es premiers iours apres le maſſacre, que quelque 


orage rombalt deſſus eux,8 ſur leur eſtar. Er ce- 
Ja a eſte caufe,auec la crainte aulsi qu';ls auoyent 
dec faire naiſtre vne guerre ciuile d'entre eux &ies 
cantons Papiſtes, qui deſia , commeiet'ay dit,e+ 
ſtoyent embarquezducoſte du tyran, qu'ils n'se -” 
baille aucun ſecours a nos freres : quoy qu'ils con +. 
fefllaiſent ingenuement d'y eſtre tenus &obligez-. - 
par la loy de Dieu & des hommes. Fi 

Bicn eſt vray qu'ils ont monſtre & tous leurs - 


ſuiets auſsi d'auoir vn extreme defplailir & coms- 


paſsion de noſtre fait: m'aſſeurant en teſmoigna- 
2edcleur bonne volonte que tous les Frangois 
Huguenots fox uſcis ſeronrles tresbien venus & 
ſcurement c6ſerucz en leurs terres & quiils n'ou _* 
bliccont riE du deuoir de charite enuers cux:mais 
qu'ils ne pouuoyent du tout ricn, plus que cela 
our maintenat:defia auoyent ils recucilly a Baſe 
le & bien fort honorablement les petitsſe1gneurs 
de Chaſtillon,& de Laual, Meſdames d'Andelor 
& de Teligny,la damoiſelle de Laual.&pluficurs | 
autres gentiishommes & peuple Fiar;gois,& aul- 
ſi bon nombre de Miniſtres refugiez, qu'ils ertre 
tiencnt Fa & 1aa leurs deſpens defſus leurs ter- 

—— 
Lepol. Dieu ſoitloue, dece que leur chariteau 
moins ſe monſtre en cela qu'ils recucilient libe- 
ralcment ces icunes Scigneurs & nosautres fre- 
' res 
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res Frangois: ils ne ſcauroyent mieux condamner 
routes les actions du tyran, ſes proſcriptions & 
cruautez,qu'en viant d'hoſpitalite enuers les po- 
ures oppreflez qu'ils iuſtifient enleshebergeant. 
Chi. Ie Caſſeure Famy , quiils le font fort yolon-! 
tiers. Le ſemblable auſsi (ce que i/auois oublie & 
te dire) font les Seigneurs Proteſtans: & de mel- 
me la royne d'Anglererre par tout fon Royau- 
me&pais, recommandant les eſtrangers aurant 
queelle peut a ſes ſuicrs. , 
Lepol. Dieu Jur vucille rendre, & a tous ceux 
qui vſentderelle charite, le guerdon qu'il leur a 
promis aynom de ſon filsIelusChiilt noſtre Sei 
gneur. | 
Lhi. Ainſi ſoit-jl. Or ay-ie acheuede tedire tout 
ce peu que i'ay exploiRe en man yayage,excepte 
pour ne point mentir,quelques particularitez ſe- 
' creres, qu'on m'a charge de faire entendre a ceux 
qui nous ont eguoye, C'eſt maintenant a toy a= 
my.z m'entrerenir a ton tour de ton yoyage., 
Le pol.C'eſt bien raiſon. Sus donc, eſcoure. 
 Ainfiqueiapprachois la France , par tour 1a 
ou ic logeois 1oyois tant dire denouuelles des 
yolleries & inhumanitez qu'on exercoit ardinaire 
ment.par les chemins , emmy les x aan & par 
les villes,& ie tenois cela pour fi certain, qu'il me 
ſembloit bien que i'alloisa vne mort toute pre= 
ſente ou bien a vn ſecondenter; tellemEt que pet 
Sen fallur, tant mon iofirmire fur grande, queie 
ne rebroſſaſſe moan chemin auec vn veeu de ia» 
maisny rentrer, Er r'euſt eſtE que noſtre Dieu, 
que ie me prins lors &prier , me fortifia & me fix” 
| 4 


98 DIAL OGVE II. 
paſſer outre ſur toutes ces diff icultez, reuſſe fuy. 
auec vn Tonas,pluſtaſt que de faire ma charge. A 
la fin ie m'y hazarday: mais ie ne fu pasſitoſten 
France, que des la premiere tournee ie m'apper- 
ceu trop cleremetque i'cſtois au vray monde des 
miſeres & dans vn royaume de beſtes, ou bie plus 
toſt de rraiftres & brigans. A la premiere hoſtelle 
rie oulc logeay,i'entendy vn qui ſe plaignoit de la. 
grande cherte de viures: I'autre difoit, les groſſes 
tailles qu'on va redoublant tous les iours , ces 
grands impoſts nous ruinent , nous mangent : & 
uis les inuentions nouuelles que ces bougres 
d'Italiens donnent au Roy pour arracher du peu 
ple tous les denters de {a fueur , nous acheuent A 
bon eſcient de peindre : au diable ſoyent les A- 
theiſtes : 1s vienent la: plus part en France pour 
nous aider a eſcorcher , pour nous gabeller & 
nous tondre, & pour ſuccer iuſques au ſang les 
poures gens. Les autres y yienent auec vne main 
de papier,ou auec vn liure de raiſons, Dieu ſcait 
vel lure: i]s drefſent apres leur banque dans Pa 
tis, dedans Rouen,ou dedans Lyon : & lors qu'ils 
ont bourle garnie,ils font le ſaut, Ia Banque rou- 
te. C'eſt levray moyen de gaigner, yoire de pa(- 
ſer en credit Jes plus grands Princes de la France. 
Er qu'il ſoit vray qu'on le demande au Peron, au 
comte deRets, Tutetrompes, repliquoit I'au- 
tre, 1]eſt paruenu autrement que tune penſes le. 
bon homme :ne ſcay tupasce qu'on dit en pro- 
ucrbe: 
Pour bien ſeruir & loyal eſtre, 
De Maquereau on dceuicnt traiſtre: 


Traiſtre 
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Traiſtre,Maquereau & Rufficn | 
Ne peut faillir d auoir dy bien. 

Depar le giber,c'eſt le moyende paruenir. La 
Royne mere ayat receuceſtuy-la, donttu parles, 
entre ſes premiers eſtallons, la recognu eftre yn 
digne inſtrument pour illuſtrer la grandeur deſa 
race,&la Maieſte de ſes enfans,pour redreſlſerles 
ruines de la France, & pour appuyer & ſouſtenir 
ce poure Royaume ,que ceux de Guyſe auoyent 
tant esbranle: qui,lequel donques? ce Landry, ce 
filsde putaindu Peron: la male peſte quile cre- 
uc auec {a dame Brunehaurt , repliquoir vn autre 
poure homme: ils ont fait eux deuxplus de mal 
que ne firent 1amais enſemble tous les Lor- 
rains & les Guifars: cen'eſtaitlors que belles ro- 
ſes auprix des ronces, dont ceux cy-elgratinoy- 
ent le poure peuple. Et puis les Lorrains,les Gui 
fars,ceſont des Princes appartenangs en pluſievrs 
ſortes a la France: & poſsible auſsique la France 
leur pourroit bien appattenir. 

Mais ces deux-cy ces Florentins, auec Vaſue 
qu'ils ont choiſt, ce meſchant bougre de Chance 
lier ; ces trols Italiens tant fameux, chacun ſcait 
d'ouils ſom venus:mais onn'entend pas leurs me 
Nees. | | 

Te ne ſcay pas &'on lesentend , diſoir vnautre, 
| fiſcay-ie bienqu'on eſt bie ladres'on ne les ſent. 

Ce ſont ceux laqui nous ont remis auec le 
Gonſage, & Lanſac, ainſi auant dedans les miſe- 
res & calamitez , quinous accableront. tous. ct 
{cmble, | 

| A 
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Adiouſtez y le Roy Iuy-meſmes , & ſon frere 
le beau Monſieur: yous ne ſcauriez dire,lequel de 
tous ceux 13 vaue mieus que [autre-Que pleuſt A 
Dieuqu'ils fuſſent tous chaſtrez comme 11s le me 
ritent. Le chaſtimenr du Parricide, c'eſt de les ict 
tera val Veau dans vn fac de cuir,bien couſu auec. 
yn ſerpent,ce me ſemble, vn-coq & vn fingeaul- 
{i. Oque cela conuiendroit biena vii Charles le 
parricide!a Catherine la couleuure,le coq ſeroit 
noftre Monfjeur,& le Peron feroitle finge:ceſe+ 
roit aſſezde ces quarre, les autres auroyent belle 

pcur. On purgeroit toſtle Royaume de garne- 
mens : ie m aſicure bien , diſojirlhoſte, que s$':1s 
8'enyont ala Rachelle , ils n'en + + fa ia 
tous: ou il yauradela juſtice auſsi peu au ciel 
| > wk France, Toutefois ceux-cy wont garde 
aller auanr das la meſlee,ils craignet les coups, 
les tyrans. Mais il y font aller les autres pour en - 
auoir leur paſſctemps. He que de braues gentils- | 
hommes,que de ſergneurs, que de ſoldars y vont 
mourir: c'eſt grand pitic : c'eſt grand dommage. 
Sieſtranger nous venoit ſurles bras, A dieu la 
France,elle romberoit aiſement &s mains du pre- 
mier aſlaillanr, maintenant qu'ellc eſt deſpour- 
ueue & queelles'en va deſpouillant iournellemet _ 
de fes bras droits, de ſes parreins, ſes deffenſeurs.. 

Voila la plus part des deuis que i'entendois te 
nira table,aupres du feu dans les logis. Et Dieu 
ſcair ft ces haregueursen deſpitant atovs propos 
accompagnoyent leurs beaux diſcours de jurc- 
mens & de blaſphemes,ie n'eu onques rant de re- - 
gret,i'eſtois contraint leur laiſſer dire, ie n'oſois 

4 point 
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point me deſconurir ny faire ſemblatde m6ftrer 
quel des partis ie maintenois. Cependant i'allois 
pourſuyuant mon chemin,n'ayant eu preſque ia- 
mais faute d'vn entretien de meſine eſtoffe ſelon 
les gens que le rencontrois: Dieu voulut qu'vn 
tour ie trouuaypar les chemins deux gentils-h6- 
mes de la Religion, quis'eſtoyent depuis les mal 
facre reuolter de peur de la mort, bien montez & 
armez de meſmes qui s'en alloyent tout droit au 
camp afſemble deuant la Rochelle: non pas , ce 
diſoyent-ils , afinde faire mal aux aſsiegez : que 
pluſtolt ils mourroyent mille morts que le pen- 
ſer: ains ſculement pour empeſcher qu'on ne con 
fiſcaſt tous leurs fiefs & qu'on les rendiſt rotu- 
ricrs,ſuyuat le banquien eſtoit fait & public par 
toute la France contre ceux qui refuſeroyent de: 
ſe trouuer en celle armee : &auſsi pour plus ſeu+- 
rement garantir, eux & leurs familles cn mon- 
ſtcant Patreſtation de leur (eruice. 

Ces poures gens ademy morts de la faſcherie 
qu'ils auoyent d'auoir offenſe Dieu contre leur 
confcience portoyent yn: incredible regret .des 
cruautez exercees ſur nosfreres, des trahiſons, 
defloyautez & autres confuſions qu'on voyoit. 
enmy le Royaume, Eten ſouſpirant maincefois 
monſtroyent de porter vne enuie de recounrer 
leur liberte, comme qu'i] fuſt, fuſt ce auprix de. 
leur vie, ht Voccaſion fi preſentoit. = TM 

Ceux-la m'affeurer@t que Sancerre,ou i'auols 
enuic d'aller tour premieremenrt cſtoit de bien 
pres alsiegee,&laRochelle tout de meſmes, qu'il 
n'y auoit moyen d'y cntrer oude ſe glifſerdansle 
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parcides ouailles qu'en ſe meſlant auec les loups, 
lors qu'il y a eſcarmouche dreſſee; mais que le da 
ger y eltoit grand de toutes parts. Qyant cela a- 
pres auoirprins langue d'eux {ur ce quiils ſcauoy 
entde eſtar denos freres aſsiegez: entendant 
qu'ils eſtoyent aſſez bien garnis pour quelques. 
 -, temps&relolusdeuxtresbien deffendre,ie prins- 
t mon chemin tour droit yersnos freres du Dau- 
; phine,que ie trouuay E pluficurs endrvits de leur 
poureparrie eſpars ſous divers Capitaines , qui 
- Par montagnes' & couſtaux , qui par les champs, 
qui par les villes, par les villages & chaſteaus. 
Montbrun,Mirebel,lEdyguier,&auec cux ng 
brede gentilshommes eſtoyent ceux-la qui con-. 
dujſoyent nos poures freres ramaſſez, armezau. 
moins mal qu'ils ont peu pour ſe conſeruer tous : 
enſemble contre Veffort des ennemis, leſquels ils. | 
battoyent bien ſouuent & eſtoyent battus aleur- | 
tour. 6 | 12538 
Apres quet'cu fait entEdre aux principaux des 
Chets & du Conſeil Yoccaſfion de ma venue, &-- 
qu'ils m*curet ouy tout au long, ils remercierent 
beaucoup de fois Dieu &PF Fgliſe qui m'auoit en- 
uoye,de la bonne ſouuenance & c6paſsion qu'el>: 
le auoit de leur eſtat, des bons auis & faines or- 
donnances,que Danicl leur auoit dreſſees: les re- 
cognurent fort neccſlaires a leur conſeruation. 
Mais pour ce qu'il y poutrroit auoir des difficul- 
tez ſur quelques articles: & principalement,quid 
11ſcrojt queſtion de les mettre en pratique, pour 
le peu de cognoifſance que les Frigois ont d'vn e- 
ſtat 1:bre, & bicn conduit: ayans cſte preſque tou 
—_” {tours 
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ſiours nourris en ſeruage , & commandez a ba- 
guette comme [ondict,au plailir de ceux que les 
Rois leur efleuoyent defſus la tefte; Car tele- 
ſtoir leur plaiſir : Ils prioyent que ie ne trouuzt- 
ſe pas eftrange fi eux, ( qui auoyent eſtroifte con: 
federation \, & intelligence auec nos freres de 
Languedoc, Viuarez, & autres ).me renuoyoient 
auec quelqu'vn dentre eux au. Conſeil qu'on- 
tiendra a Niſmes , pour ordonner de leur eſtar & 
police. ESE VF 

uant aecux, ils cognoiſloyent facilement' 
qu'ils auoyent beſoin parmi.eux de ces deux nerfs 
rant exceliens pour tenirles vices en bride, &les 
ſoldats en leur deuoir : aſcauoir de la diſcipline 
Eccletiaſtique , & de la di {cipline militaire ; ay+ 
ans au relte tout ce qui rendoit les hommes har- 
dis , & vaillans: A fcauoireſt, la bonne cauſe, 
qui rend la confcience toute afleuree, d'oli le bon 
ceeura accouſtume dg (ortir, & la neceſvite de ſe 
deffendre,qui rend les couards , courageux' poar 
conſeruer leurs biens , Jeurs vies , leur honneur, 
leur ſalut,& celuy de leurs familles, contre la ra- 
gede ces rraiſtres,qui les afſaillent a credit, d'yn 
cur anime a mal faire ,altere du favg innocent, 
qu'ils eſtoyent tous bien reſolus de 1amais'iplus 
nes'y fier: & de ne plus poſer les armes , quelque 
paix qu'on leur ſceult offrir, $'on ne leur. bailloir 
de bons gages, bons oftages,8& refpondans. 

Sur ces mots, de ne pofer les armes, pource 
que le ſeigneur de Gorges, qui c&mande pour le 
tyran en Dauphine, auoitreſcrira quelqu'yn des 
chefs de nos treres, des letres fort douces, luy 
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promettant de le conſcruer, & bien traiter, $'il 
vouloit mettre bas les armes, il y en eur en la c0- 
pagnie qui releuerent ces mots (de ne plus les po 
ſer) leur ſeblant bien qu'ils ne pourroyent moins 
faire, quand cela ſeroit commande par le tyran, 
(ne voyans pas les bonnes gens, que ga eſte tou- 
fours laruſe des ennemis, de les deſarmer pre- 
mierement, pour les ſurprendre plus a Vaiſe ſous 
le beau manteau de la paix.) L'opinion de ceux- 
cy fut cauſe que Ja reſoluris fut reuoquee en dou 
te,& la queſtion miſe ſur les rengs,a | cage mon 
qui premier doit laifſer les armes, nos ennemis, 
ou nous. La matiere fut debatue 2 plein forids, 
pro, & contra, tuſques a ce qu'vn ieune homme, 
braue, &gaillard qui a lentendement bien fait, 
noutry aux letres,& aux armes, & verſe en matie 
res d'eſtat, la refolut ep ceſte ſorte,&preſqueſous 
ces meſmes mots. 

Si on diſpute par ledroit, i] n'y a celuy quine 
confeſſe qu'on ne peut iuſtement requerirquelcii 
qu'il cefle de parer, de mettre la main au deuant, . 
& de ſe deftendre,que premier on wait ceſſe de ti 
rer,de frapper,& d'oftenſer : car eſtant toute cho 
ſe quia vie, naturellement apprinſe a la conſer- 
uer,C'eſt conſequemment yn ordre du tout natu- 
 relque quicerche de Voſter,doit ceffer,premier 
que celuy qu1 ne taſche qu'a la retenir : & ne fe 
peut prefumer qu'il cn Jaifle la volonte, rat qu'il 
enretient les moyens tous deſployez entre ſes 
mains. Donc pour vuider ceſte queſtion, il faut 
' yoirquieſt Fagrefſe , & qui Pagreſſeur,qui pour- 
ſuit , & qui ſauue {a vie; quitire les coups, & qui. 

met 


met le bouclier au deuant, & cela fait,elle eſt re 
folue.  - -- | t4k 
Chacun ſcair,que quelques mois auitces trou 
bles lr de la religtonmonltre " 
rent bien qu'ils ſe hoycnt merueilleuſement enla 
parole deceluy qu'zls cuidoyent efſtre bon Roy, 
quand 1ls remirent volonticrs entre ſes mains,: 
long temps auant le termeyles villes qu'il leur a+, 
uoit baillees pour s'y couurir c6tre les coups des. 
ennemis publiques de la paix. = 
Coſte fiance , ne pouuoit eſtre ſans grande a. - 
mour: ne ceſte amour, ſans fort prompre obeil- 
ſance. Ils eſtoyent tous pailibles, & auoyenttel> 
lement effacede leur eſprit toute ſauuenancede 
guerre,qu'a peine ſe ſouuenoyent-ils ot eſtoyer 
leurs armes. | my POYY 
Le24.d'Aonſt par le malheureux Conſeil des 
perfides,proictte de plus longue main,ſous Vap-. 
paſt de banquets & nopces, les principauz d'en- 
tre eux furent meurtris dans lepalais Royal, & 
dans la capitalle ville da Royaume: ce-maſſacre 
fur ſuyui preſque par toutes les autres;princjpas 
les villes, contre la yolonte duroy Charles neuf- 
ieme, (s'1l faur croire a ſes premieres letres de de 
claration)nonobfiant que les officiers de ſa-Cou 
ronne,fes autres ſatellites,courtiſans, & archers, 
& les gouuerneurs des prouinces (comme cha- 
cun ſcait) commengaſſent la tuerie,& que les par 
lemens,& fieges Royauxy tinflent Ia main: &quye 
les maiſons deville fiſſent, on aidaſſent Pexecu- 
tion: tellement qu'en Veſpace de quelques iours, 
rous<ccux dela Religion quiſc yetrouucrent 6s 
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villes furent miſerablement mis a mort: encores 
toutesfois ne priſmes-nous pas les:armes - mais 
partie de nous {e contenta de fuyr, partie de fer- 
mer la porte,par vit mouuemet naturel,ala mort 
qui nous pourſuyuoit. 

Finalement quelques vns de nos freres , fon- 
dez ſur leſdictes letres que le roy Charles auoir 
eſcrires,eſquelles il declaroit,que ceux de Guyſe 
auoyent Commence ces tueries a Paris, pour pre 
uenir la vengeance que I Amiral reguary cuſt peu 
faire de fa bleſſeurc,ou ſes amis, pour Findigna- 
tion qu'ilsen recenoyent, & ſur quelques autres 
declarations qu'il faifoit,que ces Maſſacres auoy 
ent eſte faits contre fa yolonte, & qu'il en feroit. 
la punicion, ſe reſolurentde deffendre leurs por- 
res,contre ceux qui auec grofles armees venoyet 
pour leur coupper lagorge dans leuts maiſons: 
& apres infinies proteſtations,voyans les glatues: 
teints du ſang de nos freres, appreſtez contre le 
teur cerchereit les moyens de $en parer, & ſe 
couurir au moins mal qu'il leur fur poſsible. 
Daat 1] appert que nous aunons prins les #rmes 
pour nous deffendre,&non pour offenſer autruy, 
& que par conſequent c'eſt a ceux qui pourſuy- 
vent noſtre mort,de mettre les armes bas les pre 
miers. 

La loy ciuile permet a Veſclaue,pourſuyui par 
ſon maiſtre courrouce, Ieſpee au poing , preſt de 
h luy mettre au trauers du corps, de luy fermer 
la porte deſa chambre meſme,pour s'y ſauuer: & 
S'il la veur forcer,dela barrer le micux qu'il peut: 
& Sil Vefforce plus outre, de ſe metre corre luy, 

pour 
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pour luy empeſcher entree. bo 
ac {icen'eſt point le maiſtre qui fair ceſte 
violcnce: mais quelques gallands de maiſtres ſer 
uiteurs,qui ſous I'authorite du maiſtre le yeulent 
tucr, il n'y a doute que la loy ne luy permetreen-- 
cores dauantage.Et fi on luy dit,qu'tl ouure har- 
diment , qu'on ne luy fera point demal, & qu'tl 
rcfuſe de ce faire tit qu'on a des armes ala main, 
il o'y aura aucun qui le condamne:d'autant quien 
I'cſpouuantement ou il eft reduir, ne pouuant, 
$11 ouure, & qu'on le vueille tromper, auoltr re- 
cours cu'a ſec tetter par les feneſtres, il ne peut e- 
ſtre afleure qu'on nait point de volonte deluy 
nuire, rant'qu'il yoit qu'on Enretient les moyens 
en ſa main. | 
Or les Rois,quand ils ſont bons, font appel- 
kez Peres du peuple, & par confequent ils doy- 
uent traiter leurs ſuiets comme enfans, Etla loy 
qui donnoit aux Maiſtres puifſance de vie &de 
mort ſurles eſclaues, ( qui depuis fur fort mode- 
ree par les Empereurs) n'eut oncques lieu fur les 
enfans, Dont appert qu'etice cas, il eſt beau- 
coup plus permis aux enfans ,. qu'aux-eſclaues: 
& plus requis'des Peres que des Maiſtres : eſtant 
choſe toute aſſeuree que les ſuiets doyuent eſtre 
cnus enautre reng que d'eſclaues, | 
vel fcra.donc Foffice d'vn Pere en ceſt en-' 
droit,d'vnpere(dis-ie ainſi le faut nommer)que - 
les enfans, de la bonte deſquels 112 {i ſouuent a- . 
buſe,ne redoutent pas ſans grande occaſion, voy- 
ans leurs. freres tout freſchement morts deuant 
leurs yeux? Sera-ce ſeulement de leur monſtres 
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borrviſage? de lcar parler doucement d'yne paix? 
de leur manſtrer la main? Mais quand ils la voy- 
entarmeed'yn glajue tout ſanglant : quandils le 
yoyent enuirorine de ceux qui les ont tuez, & de 
tears plus grands ennemis : mais quand ils fcauet 
que luy mefme a commande cout ce forfait: a a- 
noue rous les maſſacres, 8& proterte les trahiſons, 
Eft-itpoſsible qu'ils le puifſenc repurer aucune- 
ment Perc? Er quand bien ils ſcroyent fi fols, 
pourront-ils bien hauſſer leurs yeux, pour luy c6 
. rempler le viſage,ou prendre garde a ce qu'il dit? 
ue fera donc yn Pſeudo- pere pour olter ccux 
& deſeſpoirqu'il deuſt traiter ainſi qu'enfans, & 
pour lesgarder $'il pourſuit de fe precipiter tout 
Otrre? Il iettera pour le moins ſon cſpee,, il laiſ- 
fera toutes ſes armes bas. Il fera rerirer ceux del. 
| _ ils ſe mesfient; Il caſſera (es ſatellites. Il cha 
tera tous ſes bourrtaux, condamnera tous ſes 
forfaits. Lors s'approchant de ſes enfans, les con 
folera de paroles: les deſchargera de toute crain- 
re, & leur tendra {a main plus douce: alors il ne 
fiut paraventure point douter, qu'ils ne $'atten- 
driflent, qu'ils ne fondenten larmes , & ne ſe ict- 
tet comme a ſes pieds $'ils font vne fois afſeu- 
tez que ces fagons luy procedent du coeur. 
Que 6 Pon dit qu'il y vade la reputation d'vn 
Roy de faire le ſemblable, iedy donc qu'il n'eſt 
as honorable a ce Roy-la de porter titre de Pe- 
re de fort peuple, ven que les ritres ſe donnent 
panr [ effe&,8& c'eſt effer conuient a ce nom-1?. 
Eatredeux combatans en va duel,il y a dePho 
near @quifait quitrer les armes a fa partie. _ 
Eux 
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deux Princes, a qui contraindra fon engemywvamn © 
cu, deſnue de ſeg armes , hors de taut eſpoir, de 

' requerir la paix, Cay qn combaraquilcra le plus 
fort, & le plus puiſſanx ; mais quandentre le Pe- 
re & les entans pour la meſchancete du pere on 
en vient la, honpeur du pere eſt acheue deper- 
dre,s'l Sefſaye de les youloir forcer,de leur faire 
rendre les armes le picd ſur la gorge, de les me- 
neren triomphe licz.au derriere de fon chariot. 
Celuy eſt(dig-ie) vn trop lourddeshanneur de le 

faire: c'eſt ſe rendre jgnominicux {oy-melmg , & 
pourchaſſer ſa honte a ſes defpens. | 

Son honneur elt de {c —_ benin, & doux, 
enclina pitie,recercher tous moyens de les rega- 
gner,& les retirer du deſeſpoir ou jllesa mis. Ee 
le Prince qui ye ſuit ceſte yoye , ſous yn faux pre» 
texte de conſeryer fa reputation, la pert ence 
point,& acquiecrt celled'vntyran inhumain.Pour 
ceaulsi qu'on penſe que ſes ſuiets vienent en c6- 
petence avec luy , & qu'il veut monſtrer qu'il cſt 
plus fort qu'eux: comme ainliſoit qu'il deur m6- 
ſtrer (si1Juy eſftoit-poſsible) quiil-eſt meilleur 

Ptince,qu'ils ne ſort fuiets; & plus benin, & cle- 

ment,qu'1ls ne ſonr obeiflans, 415k 

Les bons Princes , ſont eſtimez eſtre Iimage 
de Dicu en terre. Diea auquel les hommes ſont 
plus renus qu'aux Rois, & Prices, veut avoir ceſt 
honneur de nous aimer premier que nous luy : & 
ne le pouuons aimer , que premier 1] ne nqus aye. 
ajmez, 11 ne ſe courrovce tamais iniuſtement, co 
me les homes atoures heures :& tovrefois il cel. 


ſe plyſtoſt de nous hair,que nous luy: & deſpouil 
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le pluſtoſt ſes armes, que nous noſtre rebellion. 

L'amoureſt yne yertu non petite,& naturelle- 
ment veut commencer du plas parfaict , du vray 
Prince,vers ſes ſuicts : du vray pere, vers ſes en- 
tans,deſcendant, pluſtoſt que montant - & lors 
par yne certaine reflexion les enfans commencee 
a aimer le Pere: les ſujcrs,le Prince. 

Er come c'elt aux peres de.comencer,auli cſt- 
ceaeux-meſines de recomencer,s'ils'intcrrompt 
& $'ils vienent a desfiance,de cercher les moycns 
deles aſſcurer. 

Briet,qu'on conſidere le droit,ou Thonneur, il 
eſtt ouſfiours requis a vn Roy , de quitter les ar- 
mes premter , que ſes ſujers: a plus forte raiſon 
Teſt-il requis.0 compagnons,a vn tyran, traiſtre, 
& perfide, duquel le micuxtraite de ſes ſuicts re- 
Goit ce malde luy eſtre (erf,8& eſclaue, cotre tout 
droit & deuoir. 

Ce icune homme ſembla fi vieux, fi prudent 

& ſageen ſon diſcours,qu'il n'y cut homme en la 
compagnie qui ne couruſt de pieds,& mains tout 
ſoudain apres ſon auis: ainh furla premiere reſo- 
lution d'entre eux priſe de ne plus ſe. dcfarmer, 
pendantque le tyran, & les ſatellites ſeroyent ar- 
mez, comme de nouucau confirmee par les voix 
& ſuffrages de tous les afsiſtans : auſquels ſuyuir 
les raiſons de ce vieux ieune homme ſembla bon 
d'ain{i le faire: tant pour conſcruer la reputation 
du roy Charles neufieme, auquel, comme a bon 
ere de famille (car ainſi auſs1i Sappelle 1] ſay- 
meſine ) touche de ſe deſarmer le premicr : Q6 


(& plus veritablement) pour garder auec lcurs 
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vics,ce quiits doyuent auoir de plus cheren ce 
monde. Surquoy ils ſe ramenteuoyent I'vna I'au- 
wreceque Nance capitaine desgardes dutyrang 
hr par ſon commandement_ en la journee dela 
trahiſon, aux gentilchommes couchez cn Van- 
tichambre du Roy de Nauarre: leſquels , com- 
me tu ſcay,il fit tuer,le tyran les regardat d'vhe fe 
neſtre,a la portc du Louure , apres les auoir toug 
deſarmez de leurs eſpeces, & dagues, & pluſicurs 
autres exemples des anciens, & modernes tyrang 
quicnont vic tout de memes. 

Er ſur tout ils ſe reſowuenoyent, comme d'auer- 
tiſſemens treſnotables, de ce Bordereau deme- 
moires qui fut enuoye,comme ru ſcay,au defun&t 
Amiral,vn pcu auant les naces tragiques de la 
ſceur du tyran: lequel bordereau, tous eux diſoy- 
cnt vouloir apprendre par caur, pout ne Vou- 
bliera iama's : ayant comme ils difoyentle me{ 
prisd iccluy eſte cauſe de la ruine & des miſeres 
ue nous fouffrons tous auiourd'huy. k 
| Chi. Voila de bonnes gens,& bien refolus. Dieu 
les vucille fortifier, & m2intenir en leur ſainR 
propos. Il vaut micux eftre ſage tard, que de ne 
Veſtre itamais: & ne Je pouuant eſtre aux deſpens 
d'autrvy:j1 vaut micux]cſtrea ſes defſpens: yoi. 
re,aux deſpensde ſes freres:(quoy quele prix ſoir 
par trop cher) que de ne eſtre point dutout , ny 
a que}que prixquece ſoit:ſe ſouuenant qu'ils one 
affaire a des ennemis, qui ſe ſont touſiours plus- 
toſt ſeruis de noſtre ſimplicice » Pour nous nuire, 
que des moyens qu'ils euſſent. | 
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_ L'italten nous enſeigne yne tresbonne legon 
en ſon meſchant petit prouerbe. Non viti fida- 
re(dit-1]) & non farai ingannato. C'eſt adirene 

t'y fie poinr,& run'y ſeras pas trompe.. S'il futia 
maiz temps de faire ſon profir de la ruſe, & mali- 
ceTcaliene, il eſt maintenanr. Er 8'il y eur iamais 
pens contre leſquels il ayt eſte de beſoin d'<m- 
ployer & le bec, & les ongles,de ſe ſeruir de tou- 
tes pcaux,d eſlancer toute forte de chiens& de le 
utiers,voire bien de dognes, Frangois,& Anglois 
i] ne m'en chaut: c'eſt maintenant qu'il le faut fai 
re contre ces furicuſes , & enragees beſtes Medi- 
ci Valoyſes:maintenant. dis ie, qu'il ny a ny loy, | 
ry foy quide ces gens retienc la malice. Mais ie 
te prie pourſuy. _— 
Lepol. Apres ceſte reſolution, deux de 1a troupe | 
furcnt ordonnez pour venir auec moy en Lan- 
vedoc: afin de faire entendre aux noſtres, la con _ } 
cluGon de ceux du Davphine , & d'en rapporrer 
du Conſeil general ce qu'il trouueroit bon de fai 
te pour la conſeruation d'cux tous. Eftans arri-. 
ucza Niſmes,(oule Conſeil de plufieurs prouin 
ces villes, villages & chaſteaux faifans profeſsion 
de la Religion, fur aſſemble) luy ayantfait enten- 
dre le contenu de ma charge,& ccux du Dauphi- 
nc leur leg:tion: apres qu'ils eurent monſtre c6- 
bien ils eſtoyet ayſes de noſtre venue : qu'ils nous 
curent remercie du bon office que nous faiſions: 
& dc Ja peine que nous prenions pour le corps de 
'Egliſe Francoiſc.its me rc{pondirent, que defia 
deuant ma yenve le Conſeil eſtoit ſufiſamment 
aucrty de Parreſt, auis & ordonnances que pe 
nie 
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nicl auoit donne en nos affaires par yn pctit dia- 
logue quia couru imprime, contenant vn deuis 
paile d'erre V'Egliſe, Alithie,& nous autres:qu'ils 
cſtoyent bien aiſes de Vauoir veu, & d'eſtre auer- 
tis pat le menu des ations de nos ennemis:qu'ils 
voudroyent bicn que les tyrans: cuſſent auſsi yeu 
ce Dialogue: afin que cognoiſlans entelle pein- 
ture muette leurs yilanies,ordures, trahiſons , & 
cruautez,que la peinture viue duſang innocent, 
qui crie vengeance, va tous les iours ramenteuat, 
deuant le iugement de Dieu, & Ihumanite des 
hommes,ils apprinſent comme Tudas, eſtans con 
uaincus en eux-meſimes de Pauoir fort bien meri- 
te,d'eſpargner la peine au bourreau, s'eſtranglis 
tous 2 la bonne heure. Que puis que cesperfides 
n'ont pas eu honte de commertre tellesinfame- 
rez,qu'on nedoit paint craidre de les publicr par 
tout ['vniuers: & come ils ont noircy leurs ames 
de crimes (i execrables, qu'on ne doit point faire 
difficulte de noircir leurs renommees-par la le- 
gede de leurs vies: & quantau reſte,il y a certains 
Catholiques , & autres Frangois, qui ayans hor+ 
reurde la confuſion que ces maſtins Florentins, 
leurs enfans 8 "gs ont introduit en France: 
vontramaſſant au vrayen tous licux & places Ie 
ſurplus de leurs fairs & geſtes qu'ils mettront en 
lumiercau premier jour , auec la legende ſecrete 
des honneſtetez dela cour,&feront auſsi toucher 
audoigt atoute la Noblefſe & peuple Frangois 
endormy d'vn trop profond ſomne les indignt- 
tez,extorſions & pilleries inſupportables que le 
tyran & ſes ſatellites, hors de la A cla- 
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que lle ils n'ont cure) ſeulement en cequi touche 
la police,eſtat & gaugernement du Royaume,e- 
xercent 40urneliement ſur les biens, vie & hon- 
neur des poures'Erangois..S'afleurans.que.ce {e- 
ra vn bon moyeipour faire: quiil s'cntroune quel 
quesvns d'entre vnſi grand & comme infini nom 
bred'eſclaues & forgats,quiſcront contraints de. 
honte, ou de regret pluſtoſt au prix deleurs vies 
de recouurer leurliberteaurc celle de leurpatrie. + 
Zhijt. Telles gens.meriteront bien, ft Dicu veut 
qu/aucuns il s'entrouue, qu'on leur dretjedes ita 
tues,ainft qu'ades liberateurs & peres de toute la 


France. Ernedoute pas fi cela avient (comme 1l- 


eſt rreſneceſlaire) que tout-le Royaume nerepo- 
{c,quiconque ſoit que Von cfliſe pour $'aflcoirau. * 
throne vacant. Tamais le fils-de ce juge inique, | 
ve Cambyſes fit eſcorcher pour oryer le _ | 
;udicial de fa peau acauledes torts & iniuſtices 
qu'il faiſoit au peuple de Perſe, ne furplus home : 

me de bien eftant afs1s ſur la peau de ſon pere, © 
que ſeroit celuy qui ſuccederoit au tyran , quand 
bien ſcroit va de ſes -freres :conſftderant la mal- 
heureufe fin ou la-tyrannie conduit ceux quil'e- 
xercent. Mais ie teprie comme $'eft fait cela,qne 
Fon ait imprime nos deuis que nous euſmes auee 

Alithie? Et quieſt ce qui les peut auoir redigez 
fi toſt par eſcrit? | 
Le pol. Te ne tele ſcaurois dire, fi d'aventure ce | 
n'eſt Euſcbe Philadelphe qui fut preſent anos di 
ſcours. Mais tant y aqu'ils ſont imprimez, enco- 
res m'a on fait entendre qu'vn Catkolique en a. 
eſte Imprimeur:& qu'il cna yendu luy x LY 
eau- 
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beaucoup deſes copagnoansaucc vn certain autre 
liurequ'on nome des fureurs Fragoies,qu'vn Al 
lemi ficenLatin toſt apres les iours dumaſſaere- 
Chi. Nous ſommes tous tehus aceuxqui S£efſays 
ent de noys remettre le cceur :au ventre , comme 
on dit, Dieu vucille que toutcela ſerue a relucils 
lec les ſept dormans. | P46] 
Le pol. Qa m'2 dit qu'il a iafſerui &1eryira enco+ 
re d'auantage,n'en doute pas. Les fers ſontbis 
forte ſchautfez. Mais, pour .reuenira mon direg 
le Conſeil de Niſmes me fit aufsi entendreente! 
que touche Jes quarante articles de Ja policede 
Daniel (car aurat y en a-il de marquezen ce:Dia-: 
logue imprime ) qu'ils les crouuoyent fort þans, 

ſaints & dignes &'c{tre obleruez & gardez errce 

pricipalemet, qui rouche la diſcipline Eccleſiaſty 
que & ladiſcipline milicaire qu'tls confefloyent 
eſtre la bride, l'eſperon, leſpee & le-bouclier 'v- 

ne de Pautre: &.toutes deux enſemble targe,la' 
garde & le ſouſtien de noustous : ils trouuoyeny 
auſsi fort neceſſaire le dermiee d'iceux'arricles, 
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{ ſuyyanr lequel nos freres du Nauphine ſeſontre 


ſolas de ne1amais plus ſe delirmer,qu'tls auoyet 
acreſtede faire auſfi le ſemblable, wuſques:pee 
qu'ils yoyent la tyranmie- bas & courr-bridee pat: 
nos ancienes loix de la France auec:des bons & 
bien aſſcurez gages, gardiens dela liberte ciuile' 
des Frangois.' Et cependar-ils auoyent enuie.do 
dreſſer & entretenir aprestant de malheurs, qui, 
levr ſont auenus par leur ſorre credulite, yn oſtar! 
aſſeure,qui approchaſt tant que faire ſe poutroit 
de celuy quicttoitiadis en le > Ig 
; | ts 
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Pour ce faire ils auoyent donne charge aſepr 

des plus auiſcz obſeruateurs de l'antiquite de re- 
cucillir de tous les bons liures qui traitent Vhi- 
ſtaire& eſtar ancien des Frangois &Gaulois,l'or 
dre, police & forme de gouucrnement qui eſtoir 
parmi eux,auant que la tyrannic fuſt cn regne : & 
particulicremenr celuy de leur patrie du temps 
que la rcligion en fuſt chaſlee, pour ramener le 
tout a leurs principes. 
Lhi. C'eſt tresbien fair: pleuſt a Dieu que t!'y ful 
ſe pour leur.en dire ce que i'en ſcay. Le dotte 
Paſquier en ſon liure des recerches dela France, 
releuera grandement de peineces ſept depurez, 
Erle grand Hotoman en ſa Francogaule, qu'il a 
mis de nouueau en lumiere les en jettera hors du 
tour tant il cotte dextrementlcs patlages qui peu 
uent ſcruir en ce fait, 

Ce ſeroit vne belle choſe, fi Pon pouuoit (en 
retenant Fanciene religion ) que les Albigcois du 
temps du comte Raymond : les poures de Lyon, 
ceux dela vallee de Pragela,ccux de Cabrieres & 
Merindol ent tenu & que nous renons autorr- 
d'huy plus depurce Dicu mercy ) ramener celt c- 
ſtart preſent tour confit & rouille cn vices au ma 

delle de cetemps- 1a. C'eſt vn auis que tu ſcay big 
cftre le ſauuerain remede a vn cſtat du rout pour 
ry & preſt 2 cheoir comme eſt celuy de France. 
Lepcl.Ceclaeſt certain: &s'appelle radrefſer,non 
pas renuerſerl'eſtat,le ramener a ſon principe. Er 
 pourcertain ces bonnes gens,pour la part qui les 
touche,ſfont ſur le point d'en venir la. 

L'hi. O le beau trait que ce ſcroit! pourucu qu"! 


fuſt 
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fuſt ſuyui des autres pais de laFrance. Ceſeroit 
vne belle pierre philoſop hale , pour cnrichir les 
pouresgens qui ſont rongez tuſques aux ospar 
les enfans de Catherine. Aumoins ſeroyent-ils 
deſchargez des impolſts & tailles nouuclles. 

Le pol. Tudis vray. Quantau ſurplus de la poli- 
ce& lordre de Daniel, le Conſeil a cite auſs1 
d'auis dele pratiquer en ſubſtance, retenantitou- 
jours toutetois les noms des charges & eſtats ac- 
couſtumez en leurs prouinces. Vray eſt quiilsco 
gnoifſent, qu'il y aura grande difficulte aux Ele- 
ctions Es premteres charges,pource , que le peu- 
ple n'eſt pas accouſtume d'aller,comme PVancien 
Romain. querir leur Dicateur , leur maieur ou 
gouucrncur ala charrue apres les beeufs. Erleurs 
gOUuucrneurs nont ;amais accouſtume, comme 
vn Quintius Cincinnatus,deretourner a lachar- 
rue apres que la guerre eſt paſſee ou que leur char 
ge eſt expiree. | | | 
Ains 2u contraire yn. Caporal veuteſtrequid 
& quand ſergeant, le Sergear veut eſtre enſcigne, 
I'Enfeigne lieutenant, le Licutenanc Capitaine. 
Et ainſi toultours en auant fans s'abbaifler ny fe 
deſmettre,en danger de monter trop haut. 
Lhi. Voila qui va mal. Les Romains quoy qu'ils 
tuſſent aurrement ambirieux &cupidesd honeur 
& gloire auoyententelie recommandation lebiE 
& honneur de lcur Republique, qu'ils quittoy- 
ent volontiers du leur pour le falut de leur pas 
tric. Enceſt endroit principalement ils auoyent 
ccla de bon qu'ils ne refuſoyent point daller c6- 


me perſonnes priuces en vne armee , i laquelle 
h.itts 
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Yannee 'auparauint-ilsauoyent commandE 'ert 
'Quintus Fabivs ayanreſte Coſulmarcha gay- 
zemenc'ſous ſon frere Marcus: Fabius: Et:Man- 
lius Conſul envne/armee: contre les Fhoſcans, 
nerctuſa deiſerroumerienÞa)butaille:;commande 
deiccrxqui liyzauoyent obei. C'eſtoirvnordinai 
rea/Rome que.celuy-ne deſdaiznoit pas d'acce- 
prer:la petite \charge qui” auoit exerce la plus 
grandes CO HD 2H 1195 5 | 
_- - Er combien queicela ne ſemblaſt pas honora 
blepour le priue, fieſtoir:il- bien fort veilepour 
le public:;car ala veritedire vne Republique ſe 
doit beaucoup;plas afſearer &<ſperer d'auirage 
&xdeportemens d'vn:citoyen qui d'vn grand de- 
gredeſcendvolontiers'au-bas ou mediocre,que 
non pas de celuy:quine'taſche qu'a monter & 3 
deuenir grand: A vitel onne ſe. peut guere bien 
raiſonnablement fier S'on ne Vaccompagne tou» 
hours de gens de tel reſpe&,de telle yertu &repu 
tarton qui peuſſent: par vn graue & prudent Con 
ſeil& par leur autorite moderer le defir de-nou- 
nellere & de remuement-quiſe- pourroit facile- 
- ment .loger dedans lecceur & cerucau d'vn tel 

homme. BP 
Tepol.Tl eſt ainf3.Et auſsi nos freres eſperent que 
la Nobleſſe fille naturelle & legitime: dela vertu 
& prudence,quiafſa vraye ſourcede la crainte de 
Dien,ſe lairra tellement conduire au defir que'el- 
lea de voir le regne de Dieu auance, & TEpliſe 
conſeruee, qu'elle fera fort aiſement tout ce quit 
pourra appartenir au bien d'yn fi precicux ferut - 
| CE Ge 
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ce & ala liberce de ſon eftar-& de ſapatriggpre- 
youn rouftqurs le public-a ſon particulies; prox 
- :Quele peuple auſsi reſpeRera de tant les No 
bles qu logeront cefte yertu , mere-nourrice .de 
Noblefle;qu'iln'y a rienquiils nefacet pous leur 
obciren ce quiſerade:leurcharge, ; &-pour;les 
honores:cn price. autant:qu'ils peuuent,; defirer 
&eux;;Exqu/aureltergus ces deux: Eſtars ſeſour 
viendrantauee- celuy dela luſtice de ce queiVa- 
lerjus Coruinus:quitaſtfaie:Conſuldeds ns-Ro- 
me:levmgtroifiemeiande ſonaage dit pour;lors 
a {cs ſaldats: que leiCanſyulat-cftoit le guerdon 
&leprix dela vertu & pon-du ſang. Er auſsl tous 
enſemble par vne benne intelligence Senirvat 
cercher Ja vertu & la ſaffiſance,laonelle ſera lo- 
geeifans refpect de Faageaoudy ſang, pour Leſle- 
ucr.cytebgegre qu/tHs'cognoiſtront eſtre propice 
pour leur commun bien & ſalut. xi Dos 
Chi. Si cela- eſt bien pratique ce ſera vne belle 
chele. Auſsi ficela ne-s'y trouue, eſpere bien 
peu de leur fait, - | Ea 
Le pel. Nedoutepas qu'il ne fe face, i'en ay bon 
gage, Dicu mercy, il-fexgit bon voir que ceuxs-1a 
qui profciſent, vn Teſus Chriſt, fiſſent conte de 
leur honneur au detriment. de ſon Egliſe ,& ala 
perte du: troupeau ; ou que [ambition maſhey- 
reuſe regnaſt, ou Feſprit de. Dieu doit ayoixſou 
verain Empire. + . + {gong ar Re 
L'hift.'Ia wauiene, ce (eroit aflez pour tout gui- 
ner..Car celte ambition a touſiours ruine les Re 
publiques. : 


h.iiti. 
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Le pol. Ne crain pas, tout ira bien, Dieu aidant. 
Au furplustouchant les autres principaux arti- 
cles de la police de Daniel, comme Yay dit, ils 
font reſolus de les pratiquer en ſubſtance, fingu- 
lierement le 17 ouil eſt parle d'eflire au Maicur 
general,ou gouuerneur cinq ou fix lieutenans,n6 
pour commander tous a vcoup,ains vn apres la 
mort ou deſmiſe de Vautre, la mort dis-ie, quien 
peut auenir ordinairement ou extraordinairemer 
par Taguet ou poiſon de Fennemy , pource que 
ce bon nombrede lieutcnits conſeruera le Chef 
& les membres cn plus grande ſcurete: le Chef, 
pour autant que Fennemy dira, pourquoy le te- 
rons nous tuer? Ily ades lieutenans qui feront 
-poſs!ble mieux que luy. Les membres , pour ce 
que le Chefmourant ils ne ſeront pourtant deſ+ 
prouuecus de chef, commeil nous eſt auenuten ce 
dernier maſſacre du mois d'Aouſt, anoſtre trefs 
grand regret & ruine. 154 

Le Conſeil trouua auſsi fort bons les 22 23.& 
24 articles de Daniel. Le 22 leur ſembla treſne- 
ceſſaire pour deux raiſons: I'yne pour empeſcher 
que 2ucun des chefs ou quelque autre citoyen, 
nattente ny entreprene rien lar & au preiudice 
de leur commun eſtar & liberte ciuile : autre, 
pource quecela auenant, ou eſtant fauſſemet cul . 
de & creu par lepeuple & impoſe aquelcun des 
grands, le peuple aura dequoy $'en reſoudre en 
propoſant accuſation, & pourſuyuant Paccuſe 
fi beſoin eſt, pour le rendre conuaincu, le faire 
condamner & punir ſelon que le merite le re- 


quer le 
; Chi. 


Uh. Cela va bien. Car autrement il pourroit a= 
uenir tout plein d'inconueniens;s'il n'eſtoit loiſt- 
ble d'accuſer les plus grands. Erv'iln'y auoit or - 
dre ſuffiſant eſtably pour les chaſtier, Quelqu'vn 
ay comploter auec [ennemy: le peuple 1a» 
oux de (a liberte ne pourroit que mal volontiers 
ſouffrir ſes deſportemens, on luy dreſſeroit des 
parties. Celuy 1a fe voudroit preualoirde ſes a- 
mis,on viendroitde la aux factions & parrtialitez 
 & moyensexrraordinaires , qui ſont la ruine des 
eſtars libres.: Qu &ileſtoit loifible de calomnier 
& taire courre de faux bruits par cy par.la contre 
vn chacun: commeil eſt ayenu maintesfois qu's 
a misa ſus aux plus gens de bien qu'ils auoyent 
defrobe lerhreſor publique, a d'autres qu'ils pou 
uoyent bienprendre vne telle ville ils aa 7a 
youlu,& adautresqu'ils ont.vendu pluſtoſt que 
rendu par force vn tel chaſteau, & pluticurs au- 
rres telles calomnies. | e's 
Si,dis-1c, il eſtoit impunement permis de ca- 
lommer,il n'y auroithommede bien, qui-ne fuſt 
deſgoure de ſa charge, Iennemy ſe pourroit pre- 
ualoir de telles fautes, & en ſomme tout iroiten 
cofulion. Comme il cuyda auenir a Rome,apres 
que Furius Camillus Veut delturee des mains des 
Frangois. | 6 colt area 
I! ſembloit bien que tous les citoyes Romains 
ſans faire tort leur reputation deuoyent ceder 
a la vertu de ce grand Camillus, comme de leur 
liberateur,&a la verite auſsi chacun luy defferoir 
volontiers le premier reng. Le ſeul Manlius Ca- 
Pitolinus ne pouuoit ſupporter de o voir entcl- 
Yo 
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le reputation & credit,efmeu d'vnc melſchante e- 
mulation & 1aloufie , &d'yne bonne opinion de 
ſoy meſme: luy ſemblant 'bicn-d'auoir pour le 
moins merite- en ſauuant le; Capitole: des mains 
des Frangoisautant que mcritoit Camilius en 
les dechaijant du rout. Cela far cauſe que tout ou 
tre denuiene ſe pouuant contenir:pour la gloire 
& renom de Camillus,il-atla femar-parmi le peu 
ple pluiteurs faux bruits encontre-luy, & contre 
les Senateurs Romains, pour lesmettre en mau- 
uaile opinion enuers le peuple; Entre autres cho 
. ſesil difoit que lethrefor. qu'onauoir aſſemble 
pour bailleraux:Frangois & racheter le Capito- 
t,aucit cſte yſurpe par quehques wns des grands: 
que fi on le poauoit rauoiranJepourroit conuer 
2irauprofit publique, ſoulageazt dautant le peu- 
-ple des tributs'ordinaires, ou en acquittant quel- 
gue autredebre. Cesfauxbruits,:celtecalomnie 

ſembla de telle importance & dei dangereulſe 
confequenceauSenar,quivoyoit defia comme le 
.peuple commengoit atumultuer/,-qu'i} fut cen+ 
traint, pour:remedicr ala defunion & deſordre 
-quis'en 0950 99s Fr de recourirau moyen 
extraordinaite,quieftoit accouſtume-parmi cux 
es extremes dangers: ſcauoir de creer.vn Dicta» 

teur dedans Rome pour cognoiſtre de ce fait. 
Le Dicateur cree;il fait appeller Manlius de- 
vant luy,& eſtant te Dictateur conduic au milica 
des Senatenrs,& Manhius 2u milieu du peuple en 
vne place publique. La, Manlius fur interrogue 
de cequ't] ſcauoit du threfor publique, & luy tut 
comande de dire entre mains de qui il le mn 
cltre 
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eſtre, que les Senateurs auoyent auſsi/ bonne en» 
viede le {cauoir- comme le. peuple, Mais pour ce 
que Manlius p'ettrefpondoy point pertinement, 
ains en tergiuerſant difoitqu'1l n'eRoit-1a beſoin 
delcur dire.cequeeux meſmes ſcauoyent trop 
micux,il turmisen priſon par Vauthorite.du Dis 
&tareur z quide. calomaiateur fit deuentt par ce 
moyen Manhjjusaccuſateur, Ereſtant-par apres 
ſa fauſlere &enuie-cognue tur chaſtie,.comme 1] 
le merirajt« ::/ 1 20:4097 pb oma 

| Par la & parautresexemplesaucnusen beaus 
coup de Republiques. mal.ordonnees Ion peut 
voir ai{cmenr;combien de maux_.peuuent auenir 
en vn cſtat grand-ou petit audetriment de la lt- 
berte ciuile: (aceft ordre & liberte de pouunir ag 
cuſer quicqnque-ſoitd'cntre. lesgrans ny eſtcſta 
bly.:Noſtre-Fracedepuis que.Fordre des trois ey 
ſtats a eſte ſupprime,.que les offices. de-Ludicatus, 
rede Conſeillers & Preſidens, &, pour le dire en 
vn mot;depuis que la police & laiuſtice a cite c+ 
ſtouffee & corrompue, vendue en'gros & en me» 
nu ena produit d'exemples.lamentables... . _ 
1 ne. faur que ſe remettre en memoire les ca» 
lamirez auenues pour le-maſſacre faita Vaſly par 
le duc de Guyſe: &:celles quiontenſuyui laicon- 
1uration du Triumwirat »- contre lequelnul n'o- 
ſoir mot ſonner , quoy.que Ton, ſceult fes entre- 
riſes. are | | 
Auſquelleson n'oſa &'oppoſerqu'auec vne big 


forte armecgla quelle ſuyuie de pluſieurs guerres 
ciuiles a fait tomber la poure France de la ficure 
en yn chaut mal,comme lon dit. 

by 
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Le pol. Cela n'eſt que trop veritable: Or ces rai- 
fons & exeples auec quelques autres ſemblables, - 
qui farent amenez, ont eſte cauſe que nos freres 
de Niſmes fe ſont reſolus, comme ie tay dit, d'c- 
ſtablir ceſt ordre parmi cux. Sachans Vauantage 
qut leur enpeut reuenir,& le bien que la creatis 
des Tribuns du peuple (qui eſtoyent les gardiens 
de la liberte ciuile & qui pouuoyent avn beſoin 
former les proces aux plus grands) a apporre 2 
Fanciene Rome du temps d'vn Martius Coriola 
nus & autres ſemblables eſprits qui eſtoyent rete 
nus encrainte par ['authorite d'vn tel magiſtrat. 

' Qnantau2zarticle,ce qui le leur a fair approu 
ner acite la ſouuenice qu'ils ont des desbauches 
&licencea mal faire que la pratique contraire I 
cauſe parcy deuant en leurs armees , & en leurs 
villes & retraites: Si d'auenture il aduenoit qu'vn 
gentilhomme, vn capitaine ou ſoldar qui euſt fair 
quelque force,larcin;meurtre,ou autre telle yeil- | 
haquerie fuſt condamne 4 mourir,a eſtre harque- 
bouze,ou i paſſer par les piques. Si ceſtuy 1a meſ 
mes auoit fait quelque bon feruice au parauant, 
ny auoit pas faute de quelques fauoriz des gris 
qui yenoyet ſoudain aux requeſtes interceder en- 
vers le chef pour la vie du codamne,qu'ils diſoyct 
eſtre bon ſoldat,ou quelque braue gentiſhomme, 
qu'il eſtoir biena cheual,qu'i] riroit bien Parque- 
bouſade,que c'eſtoit grand dommage dele faire 
mourir,& autres ſemblables remonſtrances, voi- 
re bien ſouuent remonſtrances de ce qu'il n'auoir 
tamais fair,par ceſt artifice ils importunoyent tel 
lementle chefquiils ſe farſoyent donner le crimi- 

| | nel 
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nel, & faiſoyent aller en fumce tour iugement & 
condemnation: Dont il aduenoit que le conda- 
mane aulicu de $S'amender alloit multipliant ſes 
fauces,cuidant que tout luy fuſt permis ſous cou- 
leur qu'on le penſoit eſtre braue, gaillard & bien 

adroir foldat.. 
Chi. Ccla cit bien fort dangereux: il n'y a celuy 
qui ne condamne le fait des Romains en ſembla- 
ble cas,quand pour les merites d'Horace,qui par 
ſa yaillance-auoit vyaincu les Curiaces, & rendu 
par ce moyen Ia Rome mailtre fle des Albains, 
ils luy remirent la tratricide qu'il auozt commis 
enuers ſa ſccur, laquelle il meurtrit au retour de 
fa vitoire,pourle regret qu'elle portoit d'y auoir 
perdu fon mary. Au lieuqu'Horace devoit eſtre 

chaſtie par ſupplice de mort, come il le meritoit 
tresbicn, *: 
11 vaut beaucoup mieux pratiquer ce queles 
Romains plus auiſez firent par apres enuerslcurs 
ciroyens & foldats enremuncrant les bientaits & 
bansſeruices de quelque honneſte petit guerdon 
ſelon la portee de Ja republique & diſpenſation 
du remps : & en chaſtiane rudement. les vices & 
les laſcherez,come ils firent enuers Manlius Ca- 
pitolinus, Auquel pour auoir ſauut le Capitole, 
comme ie te difois n'agueres, ilsdonnerent yne . 
petite meſure de farine(preſent afſez convenable 
pour ce temps-1a) en recognoiflange de fa vertu, 
& ne laiflerenr pas pourtant de le condamncr & 
ictrer apres du haut en bas du mcſme Capitole 
qu'il auoir-peu devantgarde, icauſe de la ſeditis 
qu'il auoit cuide faire naiſtre dedans Rome par 
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fon enuic & meſchante nature. *:: | 
Le pol. [lvaut beaucoup micux, vrayement aufsi 
nos gens enſontbienla logez. G 
 Q:14nt aux 22 & 24 arricles, nos freres cognoif 
ſans ge quelle importance ils ſont,n'onr garde de 
faillira les obſ{eruer, ains en ſont du tout reſolus. 
Ilsſcauent qu'auxguerres paſſees.ceux des cnne-: 
mis au{quelsils donnoyent la vie;ceux qu'1ls pre- 
noyenta mercy les-laifſant aller þagues ſauucs, 
comme ile{t aduenu ſouuent, le lendemain ou 
Fautre apres,aulicude leur ſcauoirbongre dela. 
vx qu'on leur laifloit venoyent pour rauir la leur 
. ſemonſtrans plus cruels & rudes qu'ils n'auoyent 
eſt&parauant.” Ainfi donc que les brigands &aſ+ 
ſcurent de n'en auoir pas bon marche,11 Diu les 
baille encreles-mains de quelcun denos gallans 
hommes,ils ſont refolus,ne te chaille. 
Zhi. Voie mais. Les ennemis en pourront faire 
aurant auxnoſtres, | | 
Le pol. Tu dis vray-S'ils leur tombent entre les 
mains. Mais auſsi que penſcrois tu, que toſt.ou 
tard is. yeullent faire i nous leur yenons cntrefles 
mains, quoy-qu'ils'nous promiflent.la vie, fice' 
n'eſt de tuer, empoiſonner, faire moaurir ou nous 
forcer,que je repute beaucoup pire? . _ 
Or cefte refolution denos treres de ne-predre 
3 mercy aucun des ennemis ſeditieux & armez fe 
ra trembler nos ennemis,qui nous aflaillent & of | 
fenſent contre keur c6ſcience E:contre tour droit-_ 
d'humanite pour complaire au defir du tyran,fe- 
ra dis-1ereboucher leur fera la premiere goutte 
de ſavg qu'ils fentiront coulerde leurs corps cux 
qui 
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qui combartent deigayete ou pluſtoſt de malice 
de cceur ſansy eſtrecontraints , & feraqu'a la fin 
perſonne ne youara venir 2laguerre; ou porter 
armes contre nous quelque commandement que 
le tyran leur. en face , nous voyans ainſi reſolus 
Delia y ena-il:beaucoup qui ſeticnen: bien loin 
des coups & tirent leur eſpivgle arricre, almans 
micux eltre reputez couards & recreus,que fols86 
meſchans.taurenſemble,en ſe faiſansbattre a cre 
dit. Surquoy ie te yeux dire vn trait,qui paile en- 
cores bien plus outre,du ieune Candole, que tu 
cognoiſſois beau-frere de ceux de Montmoren- 
cy. EſtantenVarmee 'que le mareſchal Danuille 
auoit aſſemble .deuane Somieres que les noſtres 
tenoyent,& qu'ils ontrendu ala fin,ſous honne- 
{te compoſition, que Danuille a gardee aux no- 
{tres,dontr le tyren ne luy fcaig point de gre. Eſtar 
dis-ie 1a au camp ce icune ſeigneur' de Candole, 
&voyanr tanr de ſeigneurs,capitaines,gentilhom 
mes & ſoldars que lesnoſtres faiſoyene mourir 
en ſe deffendanr.vaillammer, i] a dit & beaucoup 
de fois a ſon beau-frere Danuille en iurant & 
| blaſphemant : he que nous ſomes fols mon fre: 
re de nous faire ain blefſer, battre., meurrrir & 
tera Vappetitde ces meſchans(parlantdutyra,' 
de fa mere,de cs freres & conſeilters) qui nous: 
ont meurtri nos parcns,nos amis & nos alliez! Er' 
qui nous payeront auſsi quelque iour enmeſme! 
monnoye. 2 204 | 
L'hi, Ce trait yaut bien qu'on $'en-{founiene: C3- 
dole auoir bon ivgement. Mais qu'citul deyeny 
le poure homme?. | Mi 24-37 :1 


128 DIALOGVE II. 


Le pol. Ileſt morten ce fiege 13,8 auec luy durir 
le ſiege plus de cinq ou fix mille perſonnes des en 
nemis y ont eſteruez: ie te conteroye bien tout 
au long le commencement, le milieu & la tin de 
ce liege : mais ic ſerois trop prolixe,i'interrom- 
prois mon propos & aulsi tule pourras yoirrout 
a loifir auec le diſcours du ftege de la Rochelle& 
' de Sancerre: rout cela eſt imprime , & ie le porte 
auec moyzie te le monſtreray demain fitu asloi- 
ſir de le voir. 
L'hi, Ie t'enpric beau Sire: mais retourne ſur ton 
diſcours. 
Le pol. Comme ie te diſois, ceſte derniere reſolu 
tion des noſtres de pratiquer toute extremite de 
rigueur contre nos ennemis , auec cequon Jes a 
detia bien frottez Dieu mercy par tour ouils {ot 
venus, refienera vn pcu leur rage, &refroitdiraleur 
cholere. D'autre part elle enflambera le cceur 
des noſtres, quicombatrans pour la neceſsite & 
deftenſe d'vne bonne cauſe ſcembleront des demi 
Celars eſtans reſolus de bien obeir a leurs chefs, 
de porter patiemment les trauaux de laguerre,& 
de vaincreoude mourir, fi1'on vient aux mains 
& au combat,pluſtoſt que de iamais fe rendre. 
Lhi. Tiny a rien qui face micux vaincre , qu'yne 
ſainRe obſtination en vn combat ou cn bataille, 
ſuppoſe que rout ſoit renge, & que le-fondement 
ſoir bon : il me ſemble que dix des noſtres en de- 
royent combatre cinq cens detels volleurs , de 
tels brigands, comme ſont tous ces ſatellites. : 
Le pol. Celaeſt ſans doute: auſsi pour dire la ve- 


' ritE ils les ont tresbien eſtrillez. Or quant auzz 
article 
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Article de Daniel trouchant la douceur, de laquel- 
ilyeut qu'on yſe enuers les Catholiques paiſi- 
bles : Cela eſt bien rout arreſte qu'il ne leur ſera 
fait aucun outrage ne force enleur conſcience, 
honneur , vie & biens - ains ſetont conſeruez en 
paix & amitie comme bons compatriotes & fre» 
res bienaimez. 
Sachans bienle regret que portent telles gens 
des extorſions'& cruautez , dont on yſe en nolſtre 
endroit, & Fenuie qu'ils ont de yoir la tyrannie 
bas,8&. les ancies ordres de la France remis au def 
ſus. A cauſe dequoy tant s'en faut qu'on les vueil 
le ſurcharger , qu'au contraire on les eſpargnera, 
autant qu'il ſera poſsible aux contributios qu'og 
ſera contraint de faire pour noſtre conſeruation, 
chargeans pluſtoſt les noſtres que ceux-1a. 
uant aux Eueſques,preſtres, moynes , & au- 
tres geris de]'Egliſe papale,qui ne porrerst point 
les armes & qui feront 'contens de yiure parmi 
nous ſans rien attenter, & fans eſmouuoir ou ſe- 
duire le peuple qu'ils auoyent deceuie ſcay auſsi 
qu'on leurdonra moyen de viure honneſtement, 
& le mieux qu'il ſera poſsible. Le ſurplus de leur 
reuenu ſera pour deſcharger le peuple. | 
Zhi. Ce ſera vn ordre parfait,s'ils pratiquet tous 
' ces articles. | 
Le pol. Ne doute pas qu'ilsnele facent, {i Dieu 
| leurpreſte'fa faueur. Mais pour te dire le lurplus- 
quei'ayapprins en mon voyage: apres la reſolu- 
tion prinſe ence Conſeil,ſur beaucoup d'aurres 
choſes neceſſaires pendant que i'eſtois de (ciour 
a Niſmes, mal diſpoſe yoyager, nous receuions 
| i 
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t ous les tours Tetres de ce qui fe paſſoitdedans & 
dehorsla Rochelle, nous entendifmes que apres 
que la Rochelle fut de toutes parts afsiegee par 
les TIanniflaires dutyran, ſes deux freres y arriue- 
rent le 15 de Feurier 1573 , menans le roy de Na- 
uarre,le prince de Conde,& le icune comte dela 
Rochefoucaur,comme en triomphe denant eux, 
aucc bon nombre de Seigneurs Catholiques, de 
courtizans,d'Atheiſtes,d'Epicuries, de blaſphe- 
mateurs,de Sodomites, & d'autres tels officiers, 
que le tyran auoit chaſſe d'aupres de luy & de ſa 
cour,non qu'il fuſt marry de voir telsgalans pres 
de ſa perſonne: ce font ſes mignons fauoris, ce 
ſont ſes appuis & ſouſtien &-les delices de ſa Me- 
re: ains tout deſpit,tout enrage,blaſphemantton 
ſiours de cholere,de ce qu'vn chacunn'alloit pas; 
commeil commandoit,en Farmee, 
Depuis Parriuee du duc d'Aniou, les: Roche 
Jois furent aſsicgezde plus pres, batrus de beau- 
coup plus de pieces d'artillerie & en plus d'en- 
droits furenr minez,efcallez,aſſaillis &trauaillez 
en toutes ſortes dont V'ennemy ſe pouuoit aviſer, 
Eux de leur part faiſoyent le plus ſouvent ſorties 
braues & gaillardes,affaillans courageuſemet leg 
ennemis juſques danslcurs trenchees & les eſtril 
lans tellement le dos,fous leventre & par tout, 
que pluſteurs de nos ennemiscontraints d'aban- 
donner la vie,quittoyent les charges les plus bel- 
les aleurs compagnons ſuruiuans , qui bien ſou- 
vent negardoyent guerecequ'on leur auoit de- 
laifle, eſtansles plus marris du monde de ce que 


nos bons Rochellois les yiſitoyent par trop ſou- 
nent: 
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went:& de cequ'il les repouſſoyent trop rudemet 
de leurs murailles, ſouſtenas-mieux qu'ils ne vou 
loyenc & plus longuemenr-lears aflauts. Nous 
ſceuſmes que le ſezgneur de la Noue qui par grad 
merueille & admirable prouidece de Dicuauoit 
eſchappe-les fillets destraiſttes, ſe trouuanr lors 
du maſſacrede Paris das Mons en Hayn aut qu'il 
auoitaidea ſurprendre par commandement du 
tyran,duquel ils attendoyer ſecours ſuyuar ſa pro 
meſle donnee : nous ſceuſmes,dis-ie, qu'il eſtoit 
reuenu-en France &a la cour, apres la reddition 
de Mons,fous Vaſſeurance du duc de Longue- vil- 
le & le faufconduit du tyran: nous ſceuſmes qu'il 
eſtoit entre des le commencemet des approches 
dansla Rochelle accompagne de Vabbe Gada- 
gne auec charge expreſle , que letyran luy auoit 
donne de diuertir $'il eftoit poſsible les Rochel- 
lois de leur conſtance & opiniaſtrete,qu'ilsappel 
lent deſedeffendre,& de leur promettre bon trai 
tement,s'ils ſe vouloyent laiſler tuer auec liberteE 
de conſcience. A ceſte nouuelle pluſicurs d'entre 
nobus furent extremement marris de ce que ce gE- 
tilhomme auoir accepte telle comiſsion. Les au- 
tres eſtoyent faſchez ſimplement, de ce queau 
ſortir de M6s il n'eſtait alle cn Angleterre,en Al 
lemagne ouen Suifle , pour ſeruir a ce quiil euſt 
peu pluſtoſt que reuenir en Frace. D'autres excu 
ſoyet ſon retour,a Iaccaſis de ſes enfans qu 6 lu 

dertenoit deſſous garde,qu'il deuoit taſcher deles 
rauoir:&qu'il n'auoit de moins peu faire qued'ac 
cepter .cotre ſongre vne charge tant deshoneſte: 
quelques autres eftoyent bien ailes, qu's luy euſt 


done telle commiſsion. i.it. 
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Croyant bien que ceſt homme la ne pourroit 
que beaucoup ſeruir pour faire ſagement reſou- 
dre du cheminle plus expedient , les citoyens de 
la.Rochelle. En ſomme les vns en parloyent d'y 
ne {orte,les autres d'yne autre. Quant a moy en 
celle divilion & partialite d'opinions, ayant ſceu 
by le ſeigneur de la Noue,pour tout celanes'c- 
oit paint ſouille en Idolatric, recucillant dela 
yn telinoignage de {a bonne conſcience, ie ſuſpe- 
di,comme ie ticns encores ſuſpendu , mon iuge-_ 
ment de ſon affaire : ne vqulant rien temeraire- 
ment prononcer d'yn gentilhomme (i bien qua- 
like que ceſtuy-la,que ray aime & honore, com- 
me ic deſire de faire tout le reſte de ma vie. Tant 
y 2que nous ſceuſmes,comme ie t'ay dit,ſon arri 
uce dans la Rochelle, ce qu'il propoſa aux Ro- 
chellois,le peuqu'il y exploita pour le tyran,co- 
me il s'enretourna a baſt yuide a la cour. 

Nous ſceuſmes qu'il fut enuoye pour la fecon 
de fois auec le meſme Abbe & vne charge vn 
peu plus ample a la Rochelle: & qu'a ceſte ſeco- 
de fois y eſtant rentre, n'ayant rien peu negotier 
de ſa charge au plaifir du tyran il eſtoit demoure 
pour gage dans la Rochelle, ayant renuoye fon 
Abbe pour annoncer les nouuclles a ſon maiſtre 
de la grande obſtination des bons Rochellois. 

Or fi PVarreſt 8& ſciour que le ſeigneur de la 
Noue fit dans Ia Rochelle ſeruit ou non aux bon 
nes gens,ie ne t'en puis.dire autre choſe pour n'y 
auolr point eſte durant ce temps-J1a. Tant y a que 
1'ay depuis ouy dire aux Rochellois me{mes , & 
au ſeigneur de FAnguillier,qui cſtoit de ſa tenue? 


que 
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que les Rochellois apres Dieu doyuent au ſet 
gneur de la Noue , tout ce qu'ils ont du premier 
cur & de 1 afleurange qu'ils eurent ſur ces pre- 
miers commencemens, qu'il leur mit le cexur au 
vEtre,qu'il les ordonna micux qu'on ne ſcauroit 
dire, qu'il les aguerritleur faiſant faire pluſicurs 
bonnes & belles ſorties auec leur auantage qui 
leur ſeruoit de bonne curee , luy eſtant touſjours 
le premier a la meſlee,& le dernier ala retraire.. 

Au ſurplus pourceque le ſiege continuoit 16+ 
guement deuant la Rochelle, que les bleds& pou 
dres.approchoyent de leur periode, & Feſperan- 
ce d'c{treauituaillez alloit touſiours amoindriſ- 
fan. Les Rochellois ayans pour leur conſerua- 
rion fait tenter toute forte d'honneſtes ſecours 
& remedes, furent contraints i la fin'de regarder 
comme de nouueau a leurs titres & liberte,pour 
{cauoir au vray quelle eſtoit Fobligation que Te 
tendoir la maiſon de Valois ſur eux, $'elle seſten 
doit iuſques la de lcur pouuoir rauir leurs vies, 
leurs biens, leurs honneurs & celuy de leurs fem 
mes, &leurs familles : & juſques a les faire per- 
dre & damner auec tous les diables pour faire ſer 
uiceaux Valois, comme ils demandoyent en ſub- 
ſtance. Surquoy ayans trouuc par eſcrit en bon- 
nes & ancienes pancarres, que Vobligation eſtoit 
fort petite & bien aiſee, ſous des conditions tou- 
tefois qu'on leur auoit ſounent rompu, eux ayans 
rouſjours de leur part plus fatisfair, qu'a leur de- 
voir. Et que lors c'eftoit a tout rompre: apres a-' 
uoir faitclerement yoir leurs droits au Conſeil, 
qui pour ce furaflemble d'entre eux & quiils eu- 

| 1.111. 
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ret a yneautre fois recueilly Vauis ſur ce poit;trou 
uant le ſeigneur de la Noue differet bien fort d'o 
Pinion d'auec leur auis tout courant, pour des rai 
ſons qu'il alleguoit, dont le peuple ne ſe pouuoir 
ſatisfaire: ils commencerent des I'heure 3 mal e- 
ſtimer & parler deceſt homme tant renomme, 
iuſques la qu'il tut. contraint , craignant que mal 
ne luy auint.ſauter;comme on dit,de,la poile &ſe 
terter dedans les braiſes,accompagne de Cham- 
pigny & de quelques autres amis,auec leſquels il 
$'alla rendre,ainti que nous fuſmes auertis le me- 
credy onzieme iour de Mars en Parmee du duc 
d Aniou: duquel felon Papparence il fur recue1l- 
ly volontiers & aſſeure de ſa perſonne. 11 ne fut 
pas (1 toſt en Varmee de Vennemy,que les ſoldats 
par deſſus les rempars luy reprocherent qu'il a- 
uoit delaifſe Syon, pour aller en Egypte:mais ren 
eſpere proude bien. 
Durant le fiege,a ce qu'on nous rapporta,nos 
freres de Ia Rochelle ont ſouuent parlemente a- 
uec le duc d'Aniou touchant quelques moyens 
de paix,de laquelle Vennemy oyoit fort volaticrs 
parler ſe voyant fruſtre de Veſperancede pouuoir 
forcer la Rochelle, pource qu"l auoit perdu vn 
bien fort grand nombre de ſa nobleſſe,&treſgrad 
nombre de Capitaines & ſoldats, & que les ſur- 
utuans avoyent le cceur failly, quoy que les Suil- 
ſes ennob'e de 6 mil fufſet arriuvez aleur ſecours. 
En fin le duc d'Aniou ayant receu certaines 
nouuvelles qu'il eſtoit efleu roy de Poloigne, par 
les menees de Monluc Eueſque de Valence & de 


ſesautres agents. Eleion autant aVauantage 8& 
ſou- 
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ſoulagemeent de Egliſe Frangoiſe qu'a la ruine& 
ſubuerſion de la liberte des Polonots, ft Dieu na; 
bien grand pirie d'eux:ayant, dis-je,receu cesnow 
uelles,ſon ambition luy comandant de ſe haſtera 
porter la couronne : il ouyt lors plus volontiers 
parler de paix qu/au parauant. Erayant fait ſor-- 
tir les deputez dela Rochelle pour parlementer,, 
Il-receut lors de leurs mains le 25.de Tuin leurs ar 
ticles & leurs demandes qu'il enuoya incontinEt 
par deucrs Charles le tyran. 20 
Tolt apres Varmee de 'Enemy,qui ne cerchoit 
que le repos toute harafſee d'auoir-elte {i ſouues 
batrue & moquee , commenga aſe desbander ca 
& li. Etaulsi les noſtres a auoir de relaſche plus 
qu'tls n'euſſent ofe penſer. | 
| Tene tedispas lc nombre de ceux qui ont eſte 
tucz du colte de Icnnemy : il paſſe plus de huict 
mille. Ienc te nome pas aus les principaux d'en. 
tre eux quiy ont eſte ruez ou blefſez pource que le 
diſcours qui Ecſt imprime en nome la plus part. 
Seulemenrie te diray en paſſant, qu'vn ſcul bo. 
leuard appellede 1 Euangile , contre lequel Ven-, 
nemy s 'aheurta le cuydant emporterde volee, 4 
fair perdrea yne infinite des ennemis leur mel-! 
chante paillarde vie ſans qu'ils ayent rien exploi- 
tc. C'citde la d'ou fur tire vncoup de coulcuris, 
ne quitua le duc d'Aumale derriere.,vn-gabion. 
c'eſt de la ou I'cſpee vicrge du Pero ſe retirar des: 
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le Gonzague duc de Neuers,le marquis du Mai- 
ne, Clermont,le Gas, & vn grand nombre d'au- 
tres aflaillans furenr bleſſez & plus de trois cens 
tuez. C'eſt ce bouleuard que Vennemy fir ſapper 
& miner, duquel vn grand quartier ſe renuerſa 
par deuers les Rochellois qui rendit Vendroict 
| Plus fort que deuant:les autres quartiers de pier- 
re, tes pieces de bois & ruine de la terre, renuer- 
{erent tous dans les trenchees de lennemy,choſe 
- ft perdre la vie a plus de deux cens d'entr'eux 
cheſequi eſtoit fort horrible de voir emporter 
en [air les bras,iabes, & autres membres de Mel 
fieurs nos ennemis, & d'en yoir tirer vngrand nd 
bre deffous leeruines dela mine. C'eſt ce boule- 
uard duquel (eſtant batu -de nouueau & eſtant de 
nouueau mine & affailli en grande diligence par 
les Gapitaines & ſoldats de lennemy, ainſi qu'ils 
eſtoyent preſques au deſſus) ils furent repouflez 
par trois fois & contraints par les noſtresde ſe re 
tirer a leur courte honte,& grand perte de nos en 
nemis. C'eſt auſsi ce bquleuard ſur lequel quel-. 
ques troupes des ennemiseſtans montees,& ayat 
trouuc vn Corps degarde des noſtres endormy, 
letuerent & mirent en pieces, 'onzieme du mots 
de May. Ce n6obſtant ce bouleuard eſt touſfiours 
demoure aux noſtres. Wy 
 Tourcecyqueiete viens de dire, tu le verras 
audiſcours meſmes que nos ennemis en ont fait, 
L'hi. C'eſt vn bouleuard remarquable , & croy 
moy;cen'eſt ſans emphaſle & ſans vn myſtere ca- 
che que ce nom-lide 'Euigile luy a ainſi eſte im 
poſe. A yregarder de bien pres il a progduir meſ- 
| mes 


mes effets que IEuangile affailly a accouſtume 
de produire.Il a repoutle lesefforts de Vennemy, 
& renforce ceux qui le deffendoyet,penditqu'ils 
ont eſte au guer& fur leurs gardes. Mais quand 
ils ſe ſont endprmis leur a laifſe coupper la gor- 
ge:&en finil eſt demoure entre les mains des 
gens de bien ſans leur pouuoir eſtrearrache. Le 
Seigneur a fait tout cecy ſe monſtrant grand & ad 
mirable en la conſeruation des ftens. SY 
Le pol. Cela eſt{ans doute : or eſcoute yafin = 
racheue de tedire,ce qui s'eſt paſſe durant ce fie + 
gede la Rochelle. Apres que les deputez de len» 
nemy & les noſtres eurent parlemente des moyes 
de paix,voyant que nos freresde-la Rochelle de- 
mandoyent par leursarticles pluficurs choſes c6 
cervans toute 'Egliſe Francoiſe, & ne vouloyent 
entendre4 aucun accord,quoy qu'ils fuſſent mer 
ucilleuſement preſlez,affligez& haraflez,ſans que 
de meſmele reſte de nosfreres receuſt vn b6 ſou 
lagementen ſes oppreſles, remonſtrans qu'il n'e« 
ſoit pas honneſte qu'vn de leurs membres ſout- 
friſt peine ouplaiſir:ſans faire part & du mal &du 
bien aux autres membresde leurcorps. Voyat, 
dis ic, qu'ils infiſtoyent acela, Iennemy leur ac- 
corda qu ils peuſſent librement communiquer a- 
vec ceux de Montauban, & ceux de Montauban 
aucc eux pour le beneficede paix. 

Et de fait ceux de Montauban vindrent, com- 
meie t'ay voulu dire, durant le ſiege ala Rochel 
le auec memoires de nos autres freres, ſous ſauf- 
conduit de Fennemy : & meſlerent leurs deman- 
des & celles qu'ils eſtimerent-eſtre bonde faire, 
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pour lereſte ducorps del Egliſe Frangoiſe aue© 
celles de la Rochelle. Leſquelles, comme ie t'ay 
dit, furent enuoyees au tyran ſur la fin du mois de 
Juin dernier paſſe. Letyran & tout ſon Conſcil 
eftonnez comme fondeurs de cloches , quand la 
fonte n'a pas bien pris , ne ſachans plus de quel 
bois faire fleches,n'ayant ny gens,ny argent,ny vi 
ures pour pouuoir. plus long temps camper : & 
ne pouuant a force ouuerte emporter ceux dela 
Rochelle , fe contenrit d'y auoir receu 8 d'auoir 
fatt receuoir de meſmes a ſon frere le duc d'An- 
zou vn eſcorne& perte la plus grande,que iamais 
tyrans receurent en ce monde: & ne voulant pas 
que les ambaſladeurs de Pologne , qut venoyent 
ſaluer leur beauroy le ———— embeſoigneen 
vn f1 cruel ouurage & en affaire fi honteux: le ty- 
ran (dis-ic) futcontraint recourir au dcrnier re- 
mede,duquel il a toufiours vt pour nous ruiner 
& piper. Il fit ſur nos demandes:- & articles vn e- 
dit au mois de Iuiller,par lequel, apres auoir de- 
clare des Fentree que ſon intention a touſiours e- 
ſte de regir &gouuerner {6 royaume pluſtolt par 
douceur& voye amiable que par force,il accorde 
a ceux dela Rochelle,gentilshames,& autres re- 
tirezen icelle les poinrs & articles qui y ſont ſpe 
tifiez,tat pour. cux que pour les habitis des villes 
de Montaubi & Niſmes , gentils homes & autres 
retirezen icelles & aucuns autres ſes ſuiets pour 
leſquels ils ont ſupplie. Premieremet que la me- 
moire de toutes choſes paſlees depuis le 24 d'A- 
ouſt dernier pafſſea Voccaſis des troubles & emo 


xions aucnues ett la Frace demourera eſteincte 8: 
| aſſo 
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aſſopie ce de choſe ns auenue, deffendat a tous 
{esſuiers de quelque qualite qu'ils ſoyent qu'1ls 
n'ayct aenparlerny en renouueller la memoire. 
Uhi. Mon Dieu le vilain edit: iete prie ve men 
recite pas d'auitage: eſt-il poſsible quily ait tar 
d'impudeceen tout le reſte des meſchis queen ce 
perfide ryri?qui apres auoir tout rauage & enſan 
glare tourela Frice aux quatre coins & au milieu, 
yeut faire a croire maintenit,qu'il a eu touſiours 
intentio de coduire le tout doucement & par la 
voye amiable? Ha malheureus! Et eft-il poſſible 
encores qu'il ofe maintenant deftendre de jamais 
ne parlerde fihorribles cruaurez? ou penſe-il par 
ſon edit pouuoir effacer la memoire de ſestrahi- 
ſons come de choſe non auenue?que nentrepred 
il quand & quid de deftendre ſur grofles peines 
au ſang innocent reſpandu de ne demander point 
vengeance deuant le tribunal de Dieu? ha ſchel- 
me! Er les pierres n'en parleror elles pas, quand 
les :6mes ſeroyent (i laſches que de robeir en ce 
la? O le grid coup quece tyran a fait pour nous 
en ceſt cndroir,c'eſt vn bel article de paix. C'eſt 
aurit comes'il diſoit:il eſt vray-poures beſtes que 
le 24.d'Aouſt,& depuis en ga i'ay rue & fait tuer, 
& maſlacrer traiſtreuſemet,ſans differece daoge 
de ſexe ny de qualite tous ceux que Pay peu d'en- 
tre vous? Er ne:ticr pas a moy,que ie ne face mou 
rir tour ce qui eſt demoure de reſte.'Car telle eſt 
mon intentis: mais ie yeux & egtens qu/on croye 
qu'il en va bien tout autremet,& qu'iln'en eſt ris 
auenu,quoy que le ciel & la terre le ſache: ha be- 
ſte furicuſe & enragee {i iamais il enfut au mode! 
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| Sieſpere-ie qu'il rauiendra quelque jour pour 
beaucoup qu'il tarde a tour le moins ce qui auint 
a Tryſus ce tyran infigne, mais ſans comparaiſon 
metlleur quetu ne fus jour de ta yie, Ce vilain 
ayanc deftendu par ſon edict i ſes ſuiets de ne par 
ler point I'vna Pautre ny en public ny en priue, 
(craignant qu'entre euxils n'auifaſſent de ſe re- 
mettre en liberte) ſes poures ſuiets furent con- 
traints pour exprimer leurs conceptiobs les vns 
aux autres d'vſer de geftes, de contenances & (i- 
gnes des yeux,de lareſte & des mains tels qu'ils 
pouuoyent pour $'expliquer. Mais ces fagons & 
moyens dee faire entendre,leurs eſtans auſsi def 
fendus:vn poure bo hame outre du creuecixur & 
_ defplaiſirquiil ſentoir d'vnioug fi pefant, en alla 
au milieu de la place, comega aſe plaindre en ſoy 
mefme,a lamenter,a gemir & Yplourer,tellemet 
qu'il atttra vne grande multitude de ſes concitoy 
ens 2 larmoyer auecques luy pour leur dure & mt 
ſerable condition. Cela eſtant entendu du tyran, 
ne pouuant fouffrir ſeulement qu'on ſe plaigniſt 
de ſes crnautez, s'en vint droit a la place, ou ceſte 
poure multitude deſarmee :& plourante eſtoit af 
ſemblee: pourleur empeſcher encores celle naru 
relle faculte de gemir & larmoyer. Mais Dien 
voulutque le penple ne ſe pouvant plus contenir, 
$'eſtantrue defſus les gardes & ſatellites du tyra, 
leur arracha des poungs les armes & mit letyran 
infame en mille pieces & lopins. 
Ze pol. Voila bonnes gens, compagnon, ie croy 
bienqu'apres ce beau trait Tryſus le tyran n'cuſt: 
oſtles empeſcher ny leur deffendre de fe com- 

platndre 
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plaindre & lamenter. _—_ x 
Mais reuenantaparler dunoſtre: Par ceſt e- 
dict meſmes il ordonne qu'il ne {cra loifible ne 
permis aſes procureursgeneraux , ny autres per- 
ſonnes publiques ou priuees en quelque temps, 
ny pour quelque occaſion que ce ſoit taire men» 
tion,proces ou pourſuite des choſes auenuesde- 
puisle mois d'Aouſt en 5a enaucunecour outu- 
riſdiion. 7 
L'hi.Cecyeſtencorespireque les mots precedets 
n'eſtoyent. Car.endeffendanta ſes procureurs ge 
neraux de n'en faire aucune pourſuite : c'eſt tout 
autant que $'il difoit: la coniuration que ie mis&.- 
ſusal Amiral & aux autres Huguenots pour a- 
uoir quelque couleur en mes cruautez,quoy quel 
le foit faufſement excogitee par moy & mes ipe- 
claux Conſcillers, & qu'elle n'ait apparence quel 
conque de verite ny meſme aucune verilimilitu- 
de,eft toutefois rellement vraye,que ie yeux qu's 
Jepenſe ain(i. Er partant mes procureurs yous en. 
pourroyent yn tour tirer en cauſe deuant mes par 
| lemEs & autres iuges & officiers. Mais ijene veux 
pas qu'ils le facent, pourueu que vous auſsi ne 
vous plaigniez nullement de ce qui vous a eſte 
fait ny en faciez aucune pourſuire en aucune cour 
ou juriſdiction. Le tyran ſera touſiours en liber- 
te de nous enietrer le chat auxiambes quand 1l 
youdra & quand ilnous tiEdra en puifſance. Mais 
quant a nous il ne veur pas que durant ſa meſchi- 
te vie,ny apres ſa vilaine mort, {1 Dieu nousen 
donne quelqu'autre quinous vueille faire raiſon, 
que nous en facions la pourluitte deuant la juriſ- 
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dictiondes hommes,ny deuant celle de Dieu. Il 
faut bien dire que ce tyra a excede du rout les bar 
nes de toute impicre & iniuſtice. Pour | honneur 
de Dieu, fay moy ceplaifir que nous ne parlions 
plus des edits de ce bourreau, dece ſauuage:(1ng 
ue de bon heur il 8'auifaſt d'en faire vn qui com 
mandaſt de Veſtrangler auec la truye & les co- 
chons,tous ſes ſuppolts.& conſeillers. Ence cas 
ie ſcrois d'auis qu'on vſaſt vers eux de douceur, 
ne permettant pas qu'ils tombafſent en la miſere 
de Neron , qui netrouua lors qu'il ſe vit reduir 
en extreme deſtreſſe, vn ſeul amy ny ennemy, qui 
luy vouluſt faire ce plaifir de le deſpecher &tuer. 
Te ſcrois,dis-ie, bien d'auis qu'on neles fit gueres 
languir,de peurqu'ils ne ſe retractaflent, quad ils 
verroyet I'efer ouuert & tour preſt a les receuoir. 
Le pol.le ſerois bi de meſme auis. Et croy qu'auſ 
{i tous les bons Catholiques en defireroyer tout 
autit pour ſe voir par la deſpeſtrez du ioug de ce 
mige-ſuiet.Mais cependat tu me ſemble-rrop dif 
 ficilea ne vouloir point que ie parle de ceſt edit 
tat ſignale:ie dis ſignale notament, cauſant la paix 
oule relaſche que nos freres en ont ſenti lors: a- 
lors quepas vn de nous nes'y ofoitny s'y pouuoit 
attendre:tu & bien vn merucilleux homme a ne 
conſiderer pas cela. 
L'hi.Tele conſidere bien, & rengracesa Dicude 
bon cceur pour la deliurice miraculeuſe des po- 
ures aſſiegez. Mais ic ſuis tant ſaoul d'ouir parler 
de ces edits,i'en ay les orcilles tit battues,qu'auCl 
ſitoſt que i'en entends vn mor, peu s'en faut que 
ienerende ma gorge, & ſur tout s'il y a quelque 
x choſe, 
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choſe bane pour nous en ſon edit,& qu'il Pappel 
leirreuocable. Car ence cas toufiours i] nous 
fautcroirequ'ilen fera come de celtuy-la de Van 
1570 au mois d'Aouſt, quin'aſeruia autre choſe 
qu'a nous attraper & nous perdre, quelque irre- 
uocable qu'il fut.Et ſe faut touſiours ſouuenir de 
ce dont on auerrtit le deffun& Amiral. Que lety- 
ranne permettra iamais que ſes ſuicts , qui le fe- 
rot vne fois eleuez en armes pour quelque occa- 
ſion iuſte ou iniuſte que ce ſoit, iouyflent de la fa 
ycur & beneficedes loix: A plus forte raiſon me 
dois-ie faſcher de ce vilain editdes {6 entrecſief- 
fronte & inique. Lepol.Toutefois fi en diray- 
ie encores deux ou trois traits ſous ton conge. 
Ubi. Tu le peux faire:mais ie m'afſeure que 5'il fal 
loit eſplucher le ſens cache & les myſteres conte- 
nus dedans les articles de tels edits irreuocables; 
que ce ne {croit iamais fait.EtTheure me ſemble 
fort tarde,il cit remps de penſer ailleurs. 

Le pol. auray faiten deux mots. C'eſt qu'il ord6- 
ne que la Rochelle, Niſmes, & Montauba, & les 
gentilshomes & autres qui iuſqu'alors (c ſont c6- 
ſeruez en la Religis pourront iouyr de VFexercice 
d'icelle. Er ceux qui pour crainte de mort ou au- 
tre infirmite ont eſte cotraints de faire promeſ- 
ſes &obligatios,& bailler cautiss pour chigerde 
religio ſ6t deliurez detelles promeſſes&cautios, 
Thi. Les premiers, quoy qu'il leur prometten'au 
rot pas ſeulemet la vie, $'ils $'arreſter a ceſt edit, 
Les derniers cofefſans leurs fautes s6t abſous du 
ſouverain roy de telles promeſſes, Mais il vaut 
mieux mourir yne autre fois que den plus faire. 
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Ze pol. Au reſte la Rochelle, Niſmes & Montau 
| banjouirot,cedirceſt edit de leurs priuileges an- 
ciens,8& modernes-droits de Turifdiction8& autres 
eſquels ils ſeront maintenus & conſeruez ſans a- 
yoir aucune garhiſon,en baillant durant deux ans 
quarre des principaux bourgeois de chacune def 
dictes villes, quiſeront choifis par le tyran entre 
ceux quils nommeront & changez de trois en 
trois mois pour demonſtration & ſeurete de leur 
obeiflance. | 
Chi. Ce terme dedeux ans m'elt fort ſuſpeQ, 
quand ie me ſouutens des deuxans deVautre e- 
dict irreuocable.Er ces bourgeois qu'on baillera 
ne ſeront pas aleurretour (1 afleurez qu'au para- 
vant. Er afſeure toy qu'iln'a youlu qu'on fiſt ce 
changement de trois en trois mois , que poura- 
uoir meilleur moyen de corrompre tant plus 
degens: afindeſurprendre ces villes. Aude- 
meurant tetaccorde qu'elles iouyront de leurs 
priuileges , fielles pratiquent les articles de Da- 
nic], la reſolution de ceux du Dauphine, & celle 
quetu mas dicte de nos freres de Niſmes, autre- 
ment ie ny voy point d'ordre , quelque edict que 
le tyran face. 
Le pol. Aufvsi ne s'y fient-ils pas , & ſcauent fort 
bien des ceſte heure 3 quoy ils ſe doyuent tenir. 
Mais tant y a que la Rochelle en ſent quelque ſou 
lagemer,non par la vertu de Fedit,ains parla ver- 
tu de ]a force ou pluſtoſt par grace de Dieu,quia 
fait retirer Varmee 8 le camp de- nos ennemis. 
uantaceuxde Montauban & Niſmes & tou 
tes les Egliſes de la Guienne, Languedoc, Viua- 
:rez 
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ville; it breſche deccinqcens pas, &ilt iendy do- | 
.uavtPa ques, levf.liyra yo allaut: fore; & rude, | 
.daquel ſe ASA viucwenr & bio tepouflt a- 
. \6nlacoune bane; & .perte de.bon nombre 
£33, en fait mentions ett cement de lestenic 
Ailiegez,par.lemogyen,de quelques forrs &tren- 
.chees, quiil fit furepourempeſcher les noſtres | 
Me ſorcic , & les yiures daller Levux: $aflfarant | 
PixAe moyen,de,lesfaire la longue mourir de | 
aim. Sorters t 3 gh git volt 

.c; Eceneefte fagon, les 4 tenus. dettous caſter 
-enfermez, ſavs 1cs afſaillir de plus;pres, que de 
Ja porteed'vn wotquet,, depuis le mois de. Mars | 
Jaboos au mois 4 Aoult dernier. "= 
.;» Durznt ſequel temps, ces bonnes, gens ont 
eu yne infinite de mal aiſe,de faim,de pourets & © 
diſexte. Laquelle plus ils alloyent auant, plus 7 
Sallow augmentant , iuſques la, qu'ils ont e- 
fie contraims demanger. cuyrs,; foulicrs;,:par- 
khemias .bouilis,, &; autres tclles. cltranges | 
viandces, Ro 
.\. Gependant, la-parole de Dieu quit leur eſtoit 
journetlement preſchee: 5..,nourriffoit keurs as || 
mes;en toute abondange.,.... ; ,, 1.41,,* 
-;;;Eyix fe-voyans. reduits en telle. perplexite, : 

"ils n'artendoyene plus quela mort, prioyent |! 
wh cefle;.le Setgneus pour. leur dcliurance. ; 
Que'ſi ſon bon: plaifir,eſtoit,, de les expoler es * 
mains.cruclles &-barbares de leurs ennemis, 
exililes fartifiaſt& raftermilt de cceur,de corps 
& &ame.cn; yne conftante foy & cfperance de. 
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»23 Parrant tes freres{Icur diſoyent-1ls) ne vous 
falchez point, j our raiſon des mal- failans, que 
Vous voyez © eprofpercr.* Carilsferont 
_ Ebuper foudaitiioottthe le” fois, & viendront A 
Pinter comme Fhetbe verde,” 5 215) cc): 

??1 Atrehde? ci patichce le Seigheut, Ie Kiie 
Kanceen ky, &ie*porter poitr d'entaic, n'a- 
yez meſmes aucun regret deceluy; quieſpere en 
ies laſcherep? Car les malins feront exterminez, 
'mais ccuxqui-onelcur arrentean Seigneur, ſe-" 
Tone key a e luy: he ſeront' Point confus ay 
manuaisemps.! : 

_ *>LL:@Seigneur oft paiſanie pour dotiner la man- | 
nnedu Hi pet ar ſorcir de Teau'de 1+ pierre 4 
"tare; 'Micix'yaut per de choſe au'taſte , que | 
foiſon de biensaux meſchans,tls ont(dir Dauid) 
deſgtineleutglaive'/ & one bande feu? irc pour 
abbartelepoure&indigent , & pour meurtrir 
Ceiſcul oi cheminent dtonr. 
"Mais leur gHdine" Entrera dans feur prop re ® 
*Eceur', & leurates ſcront rompus.*Ileſt'vray, 7 
fo es freres' diſoyent 118) que c'eſt yn argument 2 

uftifane ſclon 1a chaif pour chopper & faire c6- * 
"me bande route X Diev' , de'voir "comment -, 
*lesermemis de YEgtifeproſp perent,qu'ils ſe glo- 

: *rifient © en' (cruatite & [yoann enuironhez # Or- 


*& que bieii loGuetr; ils 
"Ueſmrleur'courage. 
—Y CUicStraite voir vt) Dakid ,voire toute yne E- 


_ ab £55 aa ſes i tours desfaillir comme fu- 


ont o chun que n'a 


DIALOGYVIE. II 149: 
mee, ſes 05 havis, come vnziſongaceur frapp! 
Ee ITT 
cCOmme ie, 1: qu1 EXIENFER 
ſewblable an paſſereau ptius dedacy 
quife tient ſur:la cime duzoiftale: yoir,manges 
la. cendre: Forams le pain > & meſler ſoh. how 
de pleurs..;c-: Fl 0G 2-64 

| Mais.cerzgsfi nous fommee enſoignercom- 

, mel Apparient- par la parole de; -Dieus-/ 'DOUE 

Me Hog le pan ap les meſchans 

_ en lieux; glifians:pout les. precipiter:enr rhyney 

pour les POSE vn —_— les conipants 
d'vne maniere.efpauuantables:o5::;- | won th, 

Ex Haume.part, nous yoyone que Dieu on- 

cling ſon reille ap, beſoin a laclamenrde:ceus 

qui patiemment Fattendent »;;les:tire[harsdu 


ſculemer.pleine mainde fariney yn peu d biiyy 
le , n/artendant que lai mort,.:;Novs le yetrons 
nourry,la vefue ſuſtentee, la-farine, & Lbuyle 
continues 4 les powritg: Nas deflillir _—" 
ment, .: 2-6 Tr 15: 
La ayain dy; Seigneur: neſt point obbrepee, 
ſorbresn'sſt PRIPHAcconerÞ>:ie Srigneur by 
Roy.qui ſeu] pent taut quilarur ct] ne: you 
MEttra PaCEoyy, 'vncbeuslfebeſtretclte 
be A a ———— 
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ons avcuRetncie' our le defiety deshonys 
es: qui on:iniahten chr deliber&denousmer 
eteZoubd more tee Hos- femmes/&Senfans; ſo- 
yongphiftolF biſearez7 que'file ys, err REM 
&zitiedo nous delmirer-toils, ot'aneutibait 1i6ng 
quentulnetuypotr roliſter , Filley pviſe-qud 
Nous myuTrions tons, ne cra ignons point7#! 7 
»T:Cafril3 plot 36fre Pere, tous Uiinbr V- 
Meaucrs habittbici ay elt Ic Ropaimitceleſtey | 
enqueDitiplapsi nt ve mbtation putts; ini? 
(ore lammeny; *þJeuts, dueil, 64rriſteſſe; Xtis feli. 
ried breatirudentednelle, i 2D 2h! 

Tl vaur beaucoup mieux'eſtre loFex ance le ps 
we L2:drovp hint Abratiam; qu vadee be tna u- 
tajoribhic{agee Gain, vec Saul, ante Herdde;on 
ka es rop=a a9 3 | 42am: oo LN 
2:25Ceps Ah por AHurbviee du brevu 
1o'Se ava proppreivy chai (Hog 
{a porti&n; us ON [4 ny 200372 £90 MH S:12lts 
> .llnefrgops gue tus #yons haceidelxreont 
doGhrift/! ny ogretdeboire diet dyguetils 
wlts-le'preinjeroabbrewye 4"ifechany quenoſtrs | 
ceifdeah ſes yobrnvewd yes qachpblisrirons | 
Iwoftre 6 ux{qufind fes melt hagophdurettine, & A 
Aaeddcohr lectin c 3116 1h) 2:0 2 
-2|[Pac telles &ſombllables pargles', les puſtvirg 

a9, xm iourvellement le peuple » de {6pres 
| veg ye totu ice: ql plaifoie'k _ 
Jeuw 3ragyet; stiſeignoyent@eritrer en 
do'ptur on a whoaliar 20urdeudir& bog ode 
ivdf &etaniedo Dieu Lors que tons toute | 
Dieu fate par maniers Yeidirezcotn: | 
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DIALOGVE'M. * wi 
awe defcendit pour voirleur #Miftioh, le vitig1 
ſixiemedu nnivis d Avuſt deriiier palle:lotsy 
ils nc pouuoyet, felon Vapparence humaifhE'® 
rre chofefiare ( $11s He oak went renijer *Dicu) 
rour'J'1 lar, que ſe {iſt nivutir de aim 32fld 
furchrteceuga compolition'par lefeigneur _ 
Chaſtre (bon ſans lee dd.Tpr ans Bs 
parauanit? il euſt dic: , qQuiHey A rv pon | 
Fatitre Fey luy ayacr pour ce regard | 
amolly'le <ceeur) Jak feur promie py lene a fe 
Ia vie 'bicns ſauues ;&-Fexercice' dela Ret? 
gion ate forme de1 edict; moyennant Gu "Il Yon: - 
nafſent quarante mille: france$'76 Tyran : req 
les poures gens ont fair&accomply. . 

oy queles ennemis par apres contre _ 
toy Tones {elon levir 'couſtume, ayent pill&&2 
defrob&gee que bon {eur's feinblede leurs men: 
_—_ Yewirftele leur ville ;enteve iufques Ih keur 

rologe” & maſſactquelgu vosdcnere city 
& Hiota ine le Biilly& Govutthey? de $412 
cerre;' Ercontraiorles abtrey, qu nie-ipaif 
Fen ſcutbrin defiberie, d'eftre vagabons & 6s 
rans 41a merey des yolleurs & brigans. 'Awr furs 
plus: lene yeo pas: oublicr Ite faire entendre; 
queI'rndes moyens, defuels Dicu s'eft princis 
paletmene fetuy pour 1a deliurance de ces bonines 


ges de Sa hcerge,a'cRttla venue des ambaſſadetiry 


© PUITIN arriuerenten' la Courda Fys 


rah, quelques ipurs au paravant, la compoſhioiz 
de Sancerre- + 20 ALOE 

 Ubiftor. Teteprie dectare moy vivpeir pie be | 
menu toa dire » lene puis' pas bonnement 
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engdre: comment-ce 'peus elire gye-J6s,[Pa-- 

lang aycnt .ſeruy; a Fay dcliurer., Jes. an 
Eetrots. 1447} 330391 3 1OTODUOT MLL 
. pofeqpel; le te dixay Lo = a Hy 
pres /amart de leur Rog:Siguinond derpigrgle: 
cede Jollicitez par. lEpeſque de Vale F>&ig 


jeupe Lanlac, lefquelscommery ſcans lever tus 


rept enuofez en, ambaſfade , d'clice a lews.Rqy » | 
ayme vaquant ,le Duc d'Amou, apres quelqucs 
remiſes,, ne firent.que bien peu, oupoint dedit; 
hicuke den faire clectipn pour des.,confidera- 
tions parciculieres,reucnans,commejlleys ls 7:1 
bloit.au bien de leur eſtar. 0301921619 265wke .- | 
Mais ayanstolt apres. enrendu les, ouuelleg 
des trahiſons. de. £cux de.Valoys & -des maſſa- 
res quiils auoyeht fait £rigeenJa; Eralce fiir leg 
Reles indigncz excremement conkgs celigmair, 
ſong ils furenr bien fort, marcis; d/ayoirfair vol | 
meſchant choix, $ n'eullept, pous rxenyoulu 2- 


— you Sk dmg wroyſtrelſe race=homing. qui 


uſt. cammange, craiguant. qu/il be to 
miſkyn i iour leur Patric en,parcille.comb 
quela France. Tellemeat que volaatigts. iy FO 
{cor depaxcis de ceſts elefion, pour pregeder, 
EleQionnouuelle , n'cuſteſtsquedelia, ils7ugs, 
yentirrite rous les: autres campetiteuns,quipre-; 
zendyentde paryenir.au Royaume de No 2P45s 
cnec principalemet qui ils.les augyent poſtpoſ; TY 
2u Nuc. d'Aniou., .Gontrains donques & forces 
des'y tenir, d'autant meſme que le Turcallic de 
la maiſon. de, Valoys les$n-ſollicitgit aucc' des 


captions ananragenſes pour, la Pologye. 
Ceux 


Di A;LO;GV/S IL, wt. 
\Ceux de, lanobleſſe & des autres, eſtats de 
Pologne failans, profeſlion,de me! e-xcligion 
que nous (leſquels3 cequejentens fant co bien. 
Fn grad nombre &desprincipans dupay9eſti- 
mans que le fait de France attouchoitde; pres 
alcur eltar & affaires, tant pour la piete & crain» 
tede Dicuzque pour la charice & compaſiionde 
nas Geeresatliges 81 melſme danger auquel ils 
pourroyEttomber; yaulans eſprouveriletraices 
ment.qu'ils .pourroyent attendred'yn eſtranger 
par celuy qui ſeroir fait aux naturels ſubiers.en 
areil cas, deuantque bien aſſeurer & ratfermir 
election du.Duc d'Apiquyentreret en conferen 
Fe &negatiatisnguueclieguec]Eueſque &Lan- 
_ fag,defquelsentre autreschoſ®le 4 deMayr573. 
Us pbrindre,par promefle. ſolennelle iuree 8415 
4 gneedeleuss.mains:au n6 de.leus maiſice!lery+, 
1] F&Quepourremettre la paixen Franceyletyran 
} >holiroic rout cequia cſte fairdoxar. les, guerres 
1 cinileg,que les fidelesFrangais, pourrayenthabt . 
Fer par toute! Ia France ans eſtre;xecerchez: an 
4 levpcanſticce, nicontraintsd/aiifieraux ſeryi- 
] £6 de laPapayte.Queceuxquiſe youdroyent re« 


3 


{4 tirerhorsde la;Frence pourroyent,yendre leurs 


biens;ou ioufr de leurs revenus 6h: terresquine 
ſont ennemies dela Frice.Que les heritiers des 
meurtxis ſeroyentiremis.enleur ban-hem & hon 
neur notjobſtang tous edicts & arreſts, Que jles 
eſtats desdefunRs quiiauroyent eſte yendus; fe 
p6yent rembourſcz en deniers[2leursheriviers, 
/ Quelesforufcis pourla xeligion, pourroyent 
rentrer em leyrs:biens & honneurs, & Habites 
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 PFALOGVE: IH 
ſcyrement on bon leur ſembleroitde la Fram- 
ce. Que fesvilles qui tenoyent lors Ta religion 
auroycntFetercice ibre d'iceHeſansaucun cot 
tfedit negirtifon;Que Von'engyuerfoir diligetn+ 


7% a,b abs 


pyurſalyerleur Roy eſteu & preridre Rp 


xemettre'l#pvix.ea France & del y<eedletiier & 
entretonis micus gu tls n'auoyertair piir le pafit 
So". E | Autre 
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 Autrementils nevoyoyent point que Valliance 
avec 16 Fradois peuſt ſeruir aux Polonots pendit 
que la France {oromt en "Vn rel gx!buge &en vn {1 
mauuais meſnage.$urquoy letyranieurayarre(: 
ondu qu'il auctedelia tonr patifiepar fone Jit,; | 
[Za en hrmaGſlrer voce 'COpie', laquelle ayar-veue 
&bi& c@fidere les motsdetl edifie trouuit court! 
& ciptieux'en'rour &Par tout,ny voyat rifauſti 
qui fauorifaſt ceux deSicerre;quelesambaſl.Þo 
loiiois avoyerentcdu cltreextrememct'p refſez, 
eſmeus dela cspaſſio de leur fait,/ils/firft inftare 
requeſte ala mere qu tyranpout leit delivrice. 
Ertrounans 13 PEueſque de Valencey ils le fom-: 
merentde fa-foydonneeen Pologne'touc hat les: 
zrricles de paix.Miis 1a mere/du tyra quifſeuoir, 
bien Seſtit'despoyresSicetrcisy8'afluritquiau-! 
Jou rd hpy quidcemainileſeredroyent labartau; 
| cola toute mercp,reſponditquetSicetre eſtoir a! 
Þ vi1Scighedr priue), qui auoiteſtt offenſe par ſes 
I fulers} Et 'que le Roy luy avoiripreſteiſes forces! 
1 pour les chaſticr, &ne loy vouloitfaire tortanch; 
] cipahr defſus (es droits;L'Eveſque gym 2uove 
| ce qu'il auoir promis& iure , faiſoit ſemblane de: 
|] prierpour''ceux deSancerre; affermaneque ia 
| mais il nefult yew bourdeſa charge enuers ics 
eſtats dePologhe ſuns les voix;ſuffrages &faveur: | 
des Seigneurs & gentils hommes'de la Religion. 
Gependant 'ilprigitles ambaſſadepts: Polunois 
de Iuy dotiner telaſche- de deus du-rroiiours,' 
pour ſe pounoir acquiter de ſa promiefitey&qu!jis 
ne doutaffent tnu}ementque les:choſes iroyent; 


* 


micux quils'ne penſbyene. +» 71/4: 2 


Or PR & h mere & *ede toil ceſtar 
t1::i.e & renupy paur auoircependant ur plats 
ſirde 1 enticre-cyerſis des Sa neerroig,qu 'ils ſca-: 
uoyent comme iay.diteſtre proſts.3, le 7epdre, 
pour cuiter a moutir de malefaime; {iu hte ; 

LesPolanois ſe yoyis ainſi re VoYcZ ayas 2ppris' 
parle bruit courant Fextremite des Sancerrojs, 
retournentle lendemain erouver:la mere Cathe 
rine, la prievr & Fadiurent d'awair: compaſſion. 
- des Sancerroigy quiils ne ſoyent. pas: parement| 
rraitez queles autres, qu'on dons _ le-pain; 
aux chiens,qu's plus-forte raiſon 1edqgit-op.four 
nir aux Chreſtiens; pe guelacryaure! eſt par trop 
grande,de youloit.fairemaurir'de faim ceux qui: 
(comme ils eſtoyentinformez)n'auoyet en rien. 
failly; :{id'aucnture on ne veut appelicr fa uteler 
uir a Dieu pprement,& defende. fa, Propre Vie. 
Partant laſupplientd'y auoirefgard: -::: 1: [4 

A cela labonnedame leur reſpodireque ba 1 
trajroit leur compoſition &&que'de bet ns en alle 
royent quelqueboncontentement.” - | 
En ces entrefaites la compoſition, que 4 "ap dit 
de Sancerrefut faite, & parte liguer au'tyrans 
qu en blaſphemant reſpondit, commell augir, 
cha dit quelques jours aupareuent ,que Paſ la: 
mort Dicu.4l tievouloit point de. compoſition 
& qu'il nien; b6gnerp'it point. Que pare ventre. 
Dieu il les. youloit yoir mangerles vos les gu- 
rres.Erdefaict ine Veuſt point, ſignee , ſans'ce. 
que ſa mere & ſes plus ruſce; confſeilless luy, re-: 
monſtrereAt.quesilne fignoitcefte compolitis., 
il gaſtoit tour ce qu'op pouſuoit attendre de Iz 
nego 


__-DYALOGVEIE 
negociation'de Pologne: que les Polonoys auec 
lelquels ils'ifauoyent thcoresrienconclu eſtans 
informezd'viie relle rigueur, s'en offenſeroyent 
grandement&ſcroyenc, bien gens pour rebrof- 
ter leur chemin ſans vouloir paſſer ourre Ileur 
'» Cela,di-ie,fut cauſe que le tyranlaſigna, Dieu 
luy ayant par fa prouidencefleſchy le c&eur pour 
ce regard, Voilale nioyen duquel Dicu impor- 
*tunc d'autre part par les prieres des ſtens,&ayit 
fon honneur par maniere de dire engagealeur 
conſeruation , s'elt'feruy pour la deliurance de 
ces pouures Sancerrois. Et ne doute point auſſt 
que les nouuellesgls la venue des Polonois , des 
lors quelles fuiMcatcndues Ila Cour du ty- 
ran, & au campWuant la Rochelle , comme ic 
Cay dit, n'ayenteſte aucunement cauſe de fai- 
re leuerle ſiege & d'accommiodet les affaires de 
nos freres delzRochelle;” 227552099 © 10742 1 
© Uhi. Ce ſont hoſes merueilleaſes que les oru 
ures de noſtre Dieu, Er 2y bien! penſer , x vray 
dire;on ne fe peat remettre' 1la'memoire Taflue 
du fiege de.la Rochelle , de Sancerre , & du 
ſiege de Sommiecres,doit ru ine parlois nague- 
res, qu'on'ne voye clairctnent & 3 Teil que 
Dicuy a monſtre& fait paroiftre:d'yne part Vin 
nocence &1wſtice des fiens: & autre part par 
conſequent Viniuſtice & infame defloyaute'de 
ſes ennemis. Car Veſtonrniement des trahifons 
& maſſacres f1'cruels & inopinez eſtoit plus 
que ſuffifantpour faire perdre le ceeuraux plus 
vYaillans & aguerris;, PE rnd | 
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Les longs & obſlinez fieges; tat de rudes & Fi |. 
Tieux aflauts & autres. exploits & ruſes de guer- | 
rc cftoyent. baſtans pour emportet. des pla;es | 
beaucoup plus fortes. Ertoutesfois Dieu atel- | 
lemet pouryen at fiens par vne admirable bon 
te & prouidence,8&a tellement encourage le peu * 
qui reſto qu'us one fait teſtea toute la farce de | 
leurs fiers & fanglans ennemis {ans ſecou is d'au 
cen de [curs va;tins, qudy que: les/ennemis en 
ayent emprunteEde toutes pars ſelon leur cauſtu 
me,ayans perdu deileurs gens ences trois ſheges 
plus quiils n'auoyent pcrdu en toutes les trojs 
-guerres paſlees, - 


” — 
' a 


. Celamsefair,quand 1e le 
cores plus auant, Que cor 
ticur fpeciale:& ſecours ext >a bef 
gneiuſqu'a preſent, qu'auf{i vn iout en nos pre- 
fences & deuant nos yeux oudes noſtres , il fera 
Pentiere vengeance du ſang innocent reſpandu, 
i&nous donera yntel relaſchequenous n'oſerios | 
-demander paqur luy' ſeruir ſins nulle. crainte en * 
toute paix & ſcurerte, Ce qui mele faitainſi crai- 
Tc outreles promeſles que nousen auons en IEC 
crirure,& Feflay que Dieu en a fait freſchement 
entelle deliurice eſt ce que ay particulieremert 
Marque cn [election, da Roy de Pologne,, la- 
quelle ti'eſtant faite (ce ſembloit)que pour 'aſ- 
ſouuir Iambitiqn du Duc d'Aniou,a neanc- 
- moins ſeruy a faire venir d yn pays bien forr loin 
tain des hommes Chreſtiens & genereux pour 
porter parole vertueuſement pour le ſoulage-. 
ment des bons:lors que nos aftajres eſtoyent en 


{i miſe 


Gmiſcrable eſtar. que nos Patfiotes: &tous nos | 
Foilins nous tweſcognoilloyenc en plainiour: & 
qvs nul drus ne.solvir entremettre. den dire 
yndeul petitmot,qn! Sille faiſoir Jl 'adutnture, 
C'eltoirpar.maniere Jacquir; Mais ie te priecon 
£e107vn peu-ce qui belt apres enſuy ui'de la 
poturluite des Polonois. +, 

Lepol.Ie re diray ce que i'en ſea. A pres que 
la compoſition de nos.ſreres de.Sancerre fur 
goce parle cyran,{a mere fit entendre aux Poloy 
nots quo les Sancerrois eſtoyentcoutens &qu'ils 
2u0yct ce qu'ils anayent demade.Er au reſte gue 
quand les-Pulonots en ſeroyerd'aduis ele ſeroit 
bien aifede voir leur charge touchant les. affaiz 
res de Pologne parfaite & accomplice. 

.: Les Polonois bien aiſes penſans que nos fre: 
res de'Sancerre euflent eſte bien traitez, man- 
ſtrerent d'auoir enuie de deſpecher le ſurplus 
de leurs aftaires: Mais deuant que d'entrer plus 
auant ayant examine & confers Vediedutyran 
aucc tes articles que I'Eueſque & Lznfac leur 
auoyenc 1ure. & promis , & trouuant.que Fe- 
dit eſtoit bien fort elloigne. de (dis FMeicles tn 
ce principalemenr qu'ils promettene vne dili- 
gente 1nquiſicion. & ſevere punition des maſſa- 
creurs, dcſquels ce bel edit defend de parler ſeu 
lement, & dien renouueller la memoire:ils ſe re- 
(olurent d'en oyurir propos autyran.Ertde faict, 
Leſtans alle trauuer , ilsluy- firent vne roide 8 
ferme inſtance ſur_Vexecution. deſdirs articles 
que ſes ambaſlade ars leur auoyer promiven fon 
NOms | 
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Mais letyran leur'reſpondant'en yn mor leuk 


' dit qu'il aoit rienpromis de cela;niauſlidon 


ne-chargea perſotine de leuten rienpromettre: 


4s Polonoys oyans vn tel langage;8 voyatsla 


TFEuefque preſent,le lommerent'defa promieſſe | 
luy fireat recognoiſtre fon feingappoſe 'aubas | 
des atricles, & luy ayans deniande; quiildiſtag | 
vray,comme'il enalloit. 11 confeflad'anoir figne 


 lesarticles, mais que Fauoit eſte ſanscharge'ny 


mandement,confiderant que s't} ne'tes ſignoit;il 
ne pouuoir venir about deſa charge a fon hon- 
NEUTPe -- | EDDY 0B Mt 

LC hi. O' quel honneur, traiſtre pariure !-hE 


commie il ineriteroit bien des eftriuieres en cui- 


fine. oy. 00 | [-3B:221 
 Lepol. Tout cela luy fut reproche en la'pre- 
ſence.du tyran par les Polonoys, leſquels irri- 
ter d'vn 11 deſloyal patelinage, ſe partirent de la 
preſencedu tyran ſans luy rien dire dauantage * 
de ce iour-la. | ht 106. (TRUE! 
Chi. A-dire la yefite, humainement parlant, 
le cyraneyſt eſte vi+ grand for d'auouer en c'eſt 
cfidroir- Wtnicur 'Eucſque auec ſa mitre. Car 
de la fenſuy 


Mir (i les artigles &'obſeruoyer,; c6- 
me il eſt treſtaiſonnable &expedierpourle bien | 
de paix,que monfieur le tyran,ſa mere,ſon frere 
ſon beaupere,le Peron, ſes autres conſeillers 8 
ſuppoſts ſeroyent traitez , comme meritent les 
plus laſches & villains meurtriers , que le diable 
aye iamais mis en beſongne depuis Cayn iuf- 


-qua, preſent, > -* 


| Lepol.Cela eſt certain, Voila pourquyy ayit 
| | penſe 
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DIALOGVE II. IGr 
_- a ſes affaires. il ſe garda bien d'y conſentir, 
Maisa parler a bon eſcient qui vyoudroit exami- 
nerdepres la prarique du tyran, de ſa mere & de 
I'Eueſque & ſauucr lhonneur de ſa mitre,il trou- 
ueroit que ce Carnu (quoy quele tyran Vait del- 
guoue) n'a iamais rien promis aux Polonois teu- 
chant ces articles,que par commandement,duty 
Tan,pour leur perſuader en Pologne ( engageant 
en cela (a conſcience auſsi bien que Puybraca ve 


dula fiene par ſon Epiſtre,Ornariſsimi) que le ry 


raneſtoit bien fort homme de bien, Treſchreſtis 
& paiſible, & quetant $'en faut qu'il cuſt jamais 
fait faire ou conſenty 2 ces maſlacres., qu'aucon- 
rraire il ſcroit touſiours bien aiſe d'en faire faire 
vne diligente enqueſte & punicion treſrigay» 
reuſe. ; 
Mais maintenant que les Polonois abuſez par 
ces piperies en ſont arciuez fj auant , qu'il leur eſt 
malaiſe deſc retrater: & que d'autre part le fais 
des maflacres cſt cognu de touseſtre procede dy 
commandemerdutyran & de ſes principaux ſup 
poſts: crajignant qu'on nele prinlt au mot, il le 
nye comme yn meuttrier, | 
_ Aureſte quant auxaueres articles Iurez aulsj 
aux Polonois, il c{t bel voir pour laplus part, 
s'on les confere auec Iedit dutyran, que I'Euel- 


que n'cn a auſsi rien promis que par expres com- 


mandement,comme choſeque le confcil du ryri 
eſtoit defia refolu d'accorderde parole ſeulemeEr 
par eſcrir anos amis, penfant par la les appaiſer, 
comme les enfans d'vne pame: mais ne voulant 


que Fon penſaſt queles Pologois gous + Ros ap 
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Porte ce-meſchant petit relaſche,le tyran par ſon 
edit ſe haſta de nous I'accorder au parauant leur 
arriuee. 

Or pour reuenir aux Polonois,cuxeſtans quel 
que jour apres ce beau tour qui leur fut ioue, en- 
rreza traiter des affaires de leur Royaume: apres 
auoir receu le ſerment du duc d'Aniou,qu'il n'at» 
renteroit rien de parole ny de fait contre les loix 
de Pologne-: ains les regiroit & gouuerneroit {e-- 
lon icelles , ils vouluremt auſsi qu'il leur promiſt 
dentretenir & laiſfer pat{ibles les Polonois en 
leur religion reformee Papiltique & autre, telle 

queelley eſt. Fe Fs 

-. Etcomme ſurceſlt article, il ſc print a faire 

uelque difficulte, les ambaſſadeurs luy replique 
rent qu'il falloit done qu'il fiſt ſon conte,qu'il ne 
leur ſeroit iaimais Roy, qu'ils ne veulent point vn 
- 299  lequel leur force la conſcience, ny vo qui 

ous vn faux pretexte de zele de Religion leur 
diſsipe la paix publique,qu'ils ont enuic de nour- 
rir. 
 Erinliſterenttellement ſur cela,qu'il falurque 
le duc d'Aniou leur en paſlaſt le ſerment & pro- 


" meſle, 


Zhi. Ha poure gentilhomme! Il eſt a craindce ie 
raſſeure qu'il enaitblefle ſa conſcience, tant il 
fait du rehgieux. Quel zelatcur! 

Mais i'oſe dire quefſi Pon euſt requis de luy vn 
ſerment en propres termes de ſeruir a iamais au 
diable, qu'il en cuſt donne la parole d'auſsi bon 
cceur, & auſsi bien qu'il luy ſert de fait en fa vie, 
pluſtoſt que d'eſtre repouſle d'va Royaume- fi 


opu 
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Aureſte on voit bien par I quelle eſt Ia Re- 
ligioa de cefte maiſon de Yalois. Vne parue de 
Pologne eſt pleine,comme chacun ſcair, d'Ana- 
baptiltes. & d'Arriens , quiſont vrays ennemis 
de Dieu 8& deſon Chriſt noſtre Seigneur : & ne- 
antmoins 11leur ya promertte ge les conferuer 
& g ar der, | 


Il y aaufsi, par grace de Dieu, vn grand nom- * 


bre de Polonois , qui font profeſsion de meſmes_ 
Religion que.nous: ilpromet de les y laifſer & de 
les y entrerenir. Il fait bien quoy qu'il {oitcon- 
traint: i'en ſuis rreſaiſe, Die ſoit loue. 8 
Cependant. il ne peyr laifler yiure ceux de 1g 
nation, qui croyans yne meſme.cho{e, ont tous 
les jours prie pour luy. Ils ne ſcauroyent mieux 
faire paroiſtre_ qu'ils n'ont aucun ſoucy de Dieu, 
gqueparceſte diverlite derrajtement: cen laquel- 
le ils monſtrent au doigt, comme entoutle reſte 
de leur vie, quis ne tant aycun conte que de 
| leurs delices 8& de ce quiils penſent {eruir a leur 
andeur,& n'employans la Religion, par manie 
re dedire,que.comme vne maquerelle d'cſlat, & 
couuertyre de leurs cruautez. DP 
Le pol. Tleſt ainſi: mais pour pourfuyure, ces am 
bafſadeurs Polonoisayans receuceſte promeſle, 
& $'affeurans de la luy faire bien garder & ge le 
tenir en bride ſous les loix de leur patrie, neſe 
pouuoyent pas bien-contenter de your la pore 
France (mal traitee par ceux-la quickie a olle- 


_ ug 
| 1tt- 
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Partant dreflcrent vne requeſte bien ample 

pleine de toutes ſortes de raiſons diuines & hu- 
maines,& de moyes ehcore plus amples propres - 
acſtablir lapaix: & ainli faicte & fgnce ils la bail 
lerent a leur Roy pour la preſenter au tyran,Mais 
ace-qu'on m'a fl entendre , onles renuoyatous 
a Mets: oule tyran auec {a cour alloit accompa- 
gner ſon frere qui gen alloit en fon exil, ou Dieu 
la voulu teleguer, pourle bien de chacii denous. 
Que Dieu dointaces bonnes gens autanr de bis 
& de bon heur,, que nous auons ſouffert de mal, 
de malheur & de mal-encontre ſous ceſte race de 
tyrans. | 
DU hi. Ame,par fa grace. Ie ſerois treſmarry qu'ils 
euſſent le moindre mal de tous les noſtres; Mais 
iete priedy moy yn peu, eſt-ce tour ceque tuas 
apprins durant le temps deton voyage? 
Le pol. C'eneſt bien la plus grande partie. Mais 
encor y a-il quelque trait, que ray apprins, Dieu 
ſoit loue,qui te ſeruira a Vhiſtoire : & a monſtrer 
de plus en plus Ihonneſtete de nos Valois. 
Ubi, Te te prie,amy,dy le donques,&ne crain pas 
que ie le cache. Leurs ates ont bien merite 
qu'onnattende apres leur mort a dire lcur vilai- 
nevie. | 
Le pol. Tu dis vray: & c'eſt vne ho6te,au lieu qu'yn 
chacun deuſt crier a Peau,au fcu,a Varme, a Vaide 
contre ces traiſtres malheureux,qu'il $'en rrouue 
encor defi laſches qui n'oſent leur tenir propos 
qu'en leur difant yoſtre clemence, yvoſtre bonte, 
voltre douceur, voſtre Maicſtetreſchreſticne: o- 
rcs qu'ils ſachent qu'il n'y a ſchelmes plus vitains 
que 


__DHFALOGYVE T1. 16. 
que Ceux- CY. bn Ju "pe 
L hi, Ie ne croy pas qu'vn. homme rondparle ia-, 
mais deleur clemence , ny de leur bonte & dou» 
ceur,ſachant combien ces miſerables ſont cruels, 
felons,inhumains. Quant au titre de Treſchre- 
ſtienon le deuſt, pour ne point flatter, changer en 
Archiantichreſtien, pour appliquer des noms &s 


choſcs qui fuſlent ſignificarits. . 


. - . . 


Le pol. Qn le deurt faire vrayement. Mais ie gage 
qu'outre ce queleurs flatteurs,& quelques autres 
qui s'en apprachent ayans affaires a cux propha-. 
nent ordinairement ces beaux & ſacrez mots, les 
attribuants aces perfides: qu'il y aura encores 
quelques vns des Treſilluſtres princes d'Alle- 
magne,qui au voyage que le frere dutyran y fera 
S'en allant enPologne,n'auront pas honte de Ven 
appeller & de luy taire auſsi bel accucil, que lon 
feroit vn honneſte homme. Coeds. 

Siquelcunpour legere faute ſe trouuant mis 
au bide Empirc,eſt recueilly par quelque Prin 
ce,foudain Empire luy courra ſus. Mais a ceux- 
cy qui ſont attaints , ſunt conuaincus& condam- 
nez deuant Dieu & deuant les hommes, d'eſtre 
des ſchelmes execrables & ennemis du genre hu- 
main, ſous couleur qu'ils ſont des gros ſchelmes, 
vn.chacun les honorera , iufques a ſe confederer 
& ſe liguer aucc cux.Quelle miſcre! | 
L'hi. Ne ſcay tupasque leproucrbe ena donne 
ſon ingement. La cenſure tourmente les pigeos, 
laiſſant aller les corbeaux libres. Mais n'entrons 
pas ie te price plusauant en ceſte matiere : tel luy 
baiſcrala mainqui laluy.youdroit voir bruſlee: 

| L.1it. 


\ 
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& tels 1ra-il viſiter qu'jl voudroit defia yotr tes 
terre: leur dam,s'ils ne ſcauent choifir Poccafion 
que Dieuleur appreſte. 
 Ordis maintenant ie te prie ce que tu m'as cn 
cores a dire. | | | 
Le pol. Pen ſuis contents Apres que i'cu feiourne 
a cauſe de mon indifpoſition quelque ns I 
Niſmes,ou nous recenions (comme ie tay dit) 
tous les jours a force niouuelles,entendant qu'on/ 
fraitoit la paix: & que les ambaſfadeurs Polo- 
nos de la Religion eftoyent en chetnin” pour ve- 
nir en France, 1e tn'acheminay par l'auis de nos 
freres aParis,ou la cour du tyran cſtoit, pour voir 
vnpeuſa contenance & cclle de ſes courtizans 3 
leur retour de la Rochelle. Ho 
Ie trouuay 2 mon arriuee, qui fut ſur la fin de 
Tuiller, que Vedit dont ie ray parle eſtoit defia jet 
tic au moule: tellſement routefois que de honte, 
euriqes meſchant & trupellu qu'il ſoit, onne 1's 
ott point publier au Parlement ne dans Paris: 
ctaignant de faſcher les Sires Pierres, & d'appre- 
iter ad antres Irire pour leur argent tout defpen 
du meſchatitement. | 
Cependanit nos beauy aſsiegeurs eſtoyent de 
retour a la Cour, ron pas tous ,non , comme 1l 
faur croire: ains ſeulement les reſchappez 3 ie par 
le de nos courtiſans. T'y vy lestrois Rois qu'on 
appelle:le tyran,le roy de Pologne , & le tiers;le 
toy de Nauarre : qui pour rendre graces i Dieu 
our la paix ouleur deliurance , ne ceſſoyent de 
edeſpiter & de lepronoquer a ire par leur laſci- 
ue puantcur & autres tels Sardanapaliſme's. ; 
| te 
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| Teſceuque cestrois beaux Sires s'eſtoyent fait 
ſcruir 3 la table envn.leur banquet ſolennel 3 des 
femmes toutes nues, auſquelles apres le banquet 
1s bruflerent auec des torches allumecs le poll 
de leurs partics honteuſes. + F455 

-: Aprescela comme ils eſtoycnten peine de ſca 
uoir enquoy ils employeroyer le reſte de la nuit, 
ie fceu qu'ils auoyent mande a Nantouillet- pre- 
uoſt de Paris de leur appreſter la collation,qu'ils 
Ia vouloyent allerprendre chez luy. Erquede 
faitils y allerent , quelque excuſe que Nantoutl- 
let ſceuſt alleguer pour ſes deffenſes. - 

Ie ſcenqu'apres lacollati on, la vaiſſelle d'ar- 
gent de Nantouillet& ſes coffres furent fouillez 
& pillez par les Rois & leurs ſatellites : & difoir- 
on dedans Paris,qu'on luy audit pris & vole plus 
de cinquire mille 7 Mas Er qu'il cuſt micux fatr 
le bon homme de prendre a femme Chaſteau- 
neuf, fille de ioye du roy.de Pologne, que de 1'a- 
uoir tefuſee: qu'il cuſt micux fait auſsi d'auoir ve 
duſa terre de Nantouillet au duc de Guyſe, que 
de ſefaire ainſi.piller afi grands & puiſſans vol- 
leurs. te-x7 

- -En ſomme ie ſ{ccu que le lendemain le pre- 
mier Preſident de Paris fur trouuer le ryri, & luy 
dire que tout Pariseſtoit eſmeu pour le vol de la 
nuict paſſee: &que.quelques vns vouloyent dire 
qu'il Fauoit fait pour rice,& qu'il s'y eſtoit trou- 
ue lay.meſmes. 

A quop le tyran reſpodir, que par le ſangDien, 
il reneſtoit ric 8& que ceux qui le difoyet auoyet 
mety:dont le Preſidet treſcorent: ren informeray 

' Lit. 
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donques, ſire ( replica-il) &enferay faire iuſtices 
Non,non, reſponditle tyran,/nevous en merrez' 
pas en peine,& faitesentEdrea Nantovilletqu'il: 
aura trop forte partie, v'il en veut.demander rat-: 
fon. Voila queie (ceuau vray quanta ce fait. 

Apresieſceu qu'vn autre tour les Rois firent 
dreſler partie a douzede leurs courtiſans, contre: 
douze filles de ioye des plus .honneſtes de Paris: 

& que pour la mieux voir jouer ,ils firent tendre 
en vne ſalle douze lits de cap fans rideaux, ou cha 
cun auec ſa chacune enla preſence de ces Rois- 
n'2uoit pas honte de deffier ſes compagnds a pail: 
larder. | 
L'hi.O mon Dieu,qu'eſt-ce que i'oy dire! he que: 
voila d'infames ates! Te ne croiray iamais que 
Neron, Caligule, Heliogabale,& le vilain Sarda- 
napaleayentapproche quedeloinalinfamete de 
ceux cy. , = 
Le pol. Or eſcoute. Papprins A Paris C—_ 
= letyran auoit mande & eſcrit deux fois a fon 

ere le roy de Pologne durant le fiege de la Ro- 
chelle,qu'il deuſt faire eſtrangler la Mole vn gen- 
tilhomme Prouengal, fauory du duc d'Alengon. 

Zhi. Tele cognoy bien: & qu'elle raiſon en auoit 

il? 1a Mole eſt-il pas Papiſte & le balladin de la 

cour? | 

Ze pol.Tl eſt vray. Mais tanty a que le tyran le c6 
manda,quoy que ſon frere ne fit rien que m6ſtrer 

ſeulement les letres2 la Mole,afin qu'i! auiſaſt vn. 

peude plus pres i ſon fait que par le paſſe. 

Uhi.Et ne dit on pas Foccafion qui eſmneut le ty- 

ran acela? 


Le pol. 


Zapol. Onditquiil o'en auoit. paint fautreque 
Poccaſion de ialoufie.,de tant. que la Mole'eſtoit 
fauorize d'vne ieuneprinceſle que jene nomme- 
' point pour lereſpe&t de ſon mary, plus que le ty- 
ran n'euſt youlu, Apres ie {cen que pour celte oc 
caſion meſme, letyran voyant que ſonfrere n'a- 
uoit voulu faire deſpecher la Mole , fir vne nui& 
deſſein luy-meſmes de Teſtrangler dedis ſa cour, 
ou la Molle eſtoit retourne' apres le catop dela 
Rochelle, | touts | 
Er pour ce faireſachant que la Molle eftoit en 
la chambre de la duchefle de Neuers das le'Lou» 
ure,il print auec luyleduc de Guyle, & certains 
gent! lIchommes que 1ete nommerayiuſquesa {ux, 
auſquels il commanda ſur la vie d'eſtrangler cew 
oy qu'il diroit auec des cordes qu'il leur diſtri- 
yua- v.41 £3 ua! EIS. HAS 
En ceſt equippage le tyran portant yne-bugi 
allumee, il F; Gola ala fortie de la - Aung 
ducheſſe de Neuers, ſes compagnons bauzreaux 
ſur les briſees que Ja-Mole devoit prendre pour 
aller i la chambre de ſon maiſtre le duc d'Aten- 
con. Mais bien ſeruit au poure ieune homme de 
cequ'au licu d'allera ſon maiſtre,ileſcedit trou 
ner {a maiſtreſſe: ſans rien ſcauoir de Japartie,la- 
que lle ilne pounoit autrement eſchapperqu'en 
deſcendant en bas, comme il fit au lieu demon- 
ter a ſon maiſtre,comme les autresle penſoyent. 
LU hi. Voila va icune homme perdu 8 il ve prend 
garde de bonne heure aux embuſchesdecetyran. 
Le pol. Il a beau ſe donnerdegarde: $1] neprent 
Fexpedientde Badille: & Sil ne faitzcomme Ton 
Iv. 
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dit, F'vne pierre demr'galands coups , defiurane 
foy & fapatrie de ce monſtre pernicieux, & met- 
rant le duc en fa place: maintenant que Vaurre eſt 
bien lom. Aumrement ceſt fait de la Mole : le ty- 
| rYatiamais ne pardonne apasvn deceux qui le 
faſchent,quelque mignon de cour qu'il foir. Er 
et endiray vne preuue que poſsible tu ne ſcay 
Us, tf 24 
bite ten ſupplic. Ie ſais tout preſt de r'eſcou- 
ter,fi c eſt quelque preuue nouuelle qui puiſle ſex 
nir a Thiſtoire. TP 
Lepol.Ceque ie te veuxdire,n'eſt = nouueau 2 
quelques vns qui me For dit pour choſe ſeure. La 
plus part ignore le fonds de la trahiſon dutyran: 
& cecy me ſemble tout propre pour ajder a bien 
' Feſclarvip |: ©) £93 525 5. 5 | 
Ta {cay que Lignerollesfur tue 2 Bloys la cour 
yeſtant;& que le bruit courut entre aucuns , que 
le royde Pologne,qu'on appelloit lors Monſieur * 
Fauoir fait*tuer pour auoir deſcouuert 2u tyran * 
vn paquet CEfpagne qui venoit a Monfieur,trai- 
rant de quelques intelligences (ecretes auec FEL- 
pagnol. © ." | ? 
Autres penſoyent que c'eſtoir fimplement 
 Villequier, quipour deſmeller fa querelle s'eſtir 
accompagne de ſes amis, auoit anticipe ſur Li- 
gnerolles luy en preſtant vne dans le ſein. 

Mais voicy la vraye occaſion de ]a mort de Li- + 
nerollesque i'ay apprins eſtant'en Cour, dela 
| nas daucuns desgrands, qui cuidoyent que 

je fuſſe encores Papiſte, ''» © 
| Letyran &ſa mere qui defiroyent ſpr toutes 
| choles 


% 


choſes faire mourir I' Amiral&d'exterminertout- | 
Ie reſte des Huguenots de la Prance. Apresauoir. 
-cerche des la paix de Van1570.parmi.tous ſes ſup. 
poſts & courrtifans vn quitfuſt affez habile a leur: 
tracer quelques' moyens pour executer ſubrile-! 
ment leur proie&} puis quelaforce 'ny auort ide; 
fien peu feruir. S'afſeurans qu'il n'y auott aucun 
2 leur gre micux auenant a forger yne.laſchere;; 
quelque befte qu'il foit, au reſte, pour Vinſgne! 
meſchancet& qu'ilnourrit dans ſan courage , que- 
ITtalien Birague, Gardeſeaux: neivoyans pas auf 
ft qu'il y en cuſt vn qui ſceuſt micux garderleur, 
ſecrer. 4 FIT 17 | 05 
| L'ayans fait venir acux, luy commuaniquerent: 
leur defſein & volonte :& luy donnerent charge. 
expreſle d'auiſer de tout ſon poupoir a leur tra- 
cer cequ'tl croiroit pour ſeruira Fexecuriondet 
leurs defirs. 9939] 5: aeve' 
Birague ſe voyantdetant honore; tout aiſe de 
cequ'on Fauoit' prepole en affaire\ fi importatit 
aux autres de fanation, leur promit de faire en 
. ſorrequ'ils auroyent contentemment. Ke: 
Il ne fant pas douter ( ie diray: cecy en paſſant) 
qu'il ne fe promiſt des lors d'auoir Feſtat de Chi 
celier qu'onluy a du depuis baille garecompen-. 
ſe de ce feruice. rt ems! Grmoles 
Qnelques iours ſe paſſerent duram leſquels,: 
(comme tu penx penſer ) le vilaineut beaudiſcon: 
_ rirtour a loyfir & a part foy de'ce quill tugeoit 
neceſſaire, © 5 2/251 tn 3h wn en SOAnS 
A la finil ſereſolut qu'ileſtoit dutour expe-: 
dient de mettre en auant de traier & reſoudre A 
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quelque marche que'ce fur le mariage de la ſceur, 
dutyranavec le prince de Nauarre , afin de pou- 
uorr attirer parce cordeau les Huguenots, l'A- 
miral auec 1a Noblefſe ala diſcretion de la cour. 
Que pour faciliter celt affaire, il ne falloit nulle 
ment pardonner a beaux ſemblants,preſens, pro- 
rmeſles,& autres telles attrapoires &cau bcnirede 
caur iufques qu'on les vyiſt.dans Paris, ou la cour 
pour ceſte occaſion ſe remueroit au beſoin: eux y 
eſtas venus,recueillis& careflez qu'il falloit pour 
 Tetewpsdes:\nopces leur dreſſer yn forr a plaiſir 
bientrouſle & bien equippe, comme a mode de 
uerre, au Pre auxclercs , oupres des Tuyleries, 
ous couleur de faire exercer les couttifas, les vns 
zaffaillir, les autres adeffendre le fort pour Ves- 
bar & paſſetemps des dames. Qu'il eſtoir de be- 
foinde faire que I Amjral fuſt le chef des aflail- 
Jans : & qu'1l taſt ſuyui des gentilshommes de la; 
Religion, quiJors fetrouueroyent en cour , de(- 
quels i] ne fallojt pas douter qu'il ne s'en trouvaſt. 
vnbon nombre: & que cenix quideffendroyent le 
fort fuſſent des plus-feaux & afſeurez courtiſans, 
Capiraines&-ſoldats du tyran: deſquels les chefs 
auroyent le mot de guet de tout ce qu'il leur fau- 
droitfaire. an, mn nl ſon auis, de charger 
2 plomb leurs harquebouzes, les encarrer &tirer 
droitaF Amiral;&aceux de ſa trouppe,leur cour 
re ſus a bon eſcientzi& les tuer, comme qu'il en 
falt, apres auoir fait quelque ſemblant au com-. 
mencement de combatre & de ſe deffendre feule 
menrpourleplaili, ' - of £ 


\ 


. Que cela fait on viendroit facilement a bour 
des 
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des autres Huguenors quelque pattqu'ils ſere 

tiraflent, Quant Ala counerture dufair,lors quill 

-{ſeroir execute,qu'on trouveroit aftez depretexte, 

qu'il n'y auoir pas faute de quelque grofſe confpi 

Tati6,dont on les prouucrott aucheurs, pourleur 

tcrrer le chat aux iambes. —_ 

- Apres que Birague ſe fut reſolu de la forte, luy 
ſemblantqu'on nc pouuoit micux, il fir entendre 
'au tyran & 3 (a mere tout cequil enauoit'trace, 
Eux conſiderans que Fafftaire ſeroit afſez biencs |. 

. 'duit,s'on le demenoir de la forte , apres auoir fair 
a Birague quelques difficultez ſur la forme, & ſur 

la matiere:& le moyende Vexploicter » fe refoki- 

rent a la fin de foyure ce chemin Ia & ces'briſees 
par [auis mefme du comte de Rets, aquiils leg 
muniquerent,qui s'y accorda de tout potat. Simi 

_ rent le mariage furles rengs,& frenttource que 

tu ſcay,pour tircr les noſtres en cour.' © + 1 
velques iours apres ceſte reſolution le tyran 
la voulant faire entendre a fon frerete duced An- 
1ougle fit couchcr aucc luy,.comme iladeconſtu- - 
me,quand il le yeur entretenir de quelque choſe 
d'importance. Et luy ayant communique tour, le 
fir jurer & promettre de n'en 1amais rien reueler, - 
d'auoir ſeulement bon courage, qu'il safſeuroit 

d'en yoir le bout, oY ink 7 

Le duc d'Aniou trouuant ceſte entreprinſe bis 
difficile 2 digerer,ſe diſpenſa de la communiquer 

3 Lignerolles ſous vn grand & profond lilece, que 

Lignerolles luy 1ura. | ; 

Afin que Ligncrolles qui eſtoir for plus grand 
mignd,ſclon le iugemet &difcours quiilcn pour» 
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roic faire,luy dir librement {on auis,apres y auoif 
bicn penſe pour mieux facilicer Vaffaire. 

Mais comme Lignerolles:, ne crouuant rien A 
redireavnetrahiſon ſi bienproiectce , luy faſt la 
_ chole big aiſee: ſans en rien parler d'auitage leur 

deſſeindemoura couuerr. Iuſqu'a ce qu'yn iour 
le vieux Briquemaut, qui lolicitoit auec Teligny 
& les autres les affaires de la Religion 3 la Cour: 
eſtan alle parler au tyran pour auoir quelque iu 
ſtice des meurtres commis a Rouen ſur les fide- 
les apres la-paix,& le trouuant froit & reſtifd'en 
commander le chaſ{tiement: s'auanga de dire an . 
tyran qu'il ſcroitA craindre;, S'ilnen faiſoit faire 
yengeance,que les Papiſtes deuinſſent <1 infolens 
qu'ils ſc permiſſent encores d'auantage , & que 
les Huguenots ne les pouuans ſupporter fuſſent 
- contraints de recourir. aux armes, s1ls n'y yoy- 


oyent autre moyen d'en auoir tuſtice: dont s'en- -- . 
{uy ucoit qu'on retourneroit.enguerreaulsi forte 


qu'au parauant. 

Ce langage eſmeut le tyran,3 commander au 
marcſchal de Montmorency de 8'en aller. ivſqu'A 
Rouen, pour yoir de remedier I tout. . : | 

Cependane Briquemaut s'en eſtant alle de la 
preſence du tyran-le tyra fit vuider ſa chambre 
pour pouuoir blaſphemer A Vaiſe & ſe deſpiter 
tout (cul. 

Lors que Lignerelles eftant admis dans [a 
chambre du tyran pour uy parler de quelque a&- 
fire , le trouuant eſmeu de cholere, s'auanga de 

'luy demander tout doucementt FOaye 
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ieſte eſtoireſmeue. 

. Ventre-Dieu, cedit le tyran, & qui ne ſeroic 
en cholere? d'ouyr ce bougre de Briquemaur, 
(ainſi appelle-il le plus ores les gens de 
bien) me brauer& me menacer queie ſuis pour 


fon mal talene :quiil eſtoir aiſEajuger queſi Ma 


_rentrer .Cn guerre z {tiene punis Ceux de laville | 


de Rouen. 


He Sire, reſpond Lignerolles, & ne pourriez 
yous attendre fans tant vous faſcher de ces cho- 


ſes, Paſſaut & deffenfe du fort, 

Occela diſoit Lignerolles penſant rappaiſer 
le tyran,, & luy voulant faire ſentir qu'il auoit ey 
part au Conſcil:le meſtrant para aulsi ſor, qu'il 
ſe cuidoiceſtre habile. FR ] 


Le tyran lentendant{ainfi parler,ſe doutir d'e- 


ſtre deſcouuert: Quel fort, repliqua-il, mort-diey 
ie ne ſcay que vous voulez dire. Le fort Sire, dit 
Lignerolles,du jour des noces queſcauez. 


Le tyranen ayant 'ouy plus qu'il n'euſt youlu, 


changcant de propos, renuoya Lignerolles , qui 
$"auifa polible bien tard quilauoit va peu trop 
arle, : | | 
: Soudain apres le tyran ayantmande fa mere 
luy demanda s'elle auoit deſcouuert leur pot aux 
roſes,que par le ſang quelqu'ynen auoit iaparle, 
Mais trouuant que {a mere n'enauoitriendece- 
IE,il Gt yenir le comre de Rets, auquel d'akordee 
ilvadire: Petit yilain, par le ſang Dieu, iet'ay 
fait trop grand, petit beliſtre: mais ie re fe- 
ray bien fi petit , qu'onnete yerra pas fur terre: 
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176 DIALOGVE IN. | 
eudeſeonures 'mes ſecrets, Bougre , ie me don- 
ne,&c._ RM 1 

- Cepoure vilain du Peron ſe yoyant ainſt ru- 
doye, plus mortque vif & tout tremblant, com- 
menca a reſpondre au Sire, que iamais il n'auoit 
penſe ſeulement d'en ouurir la bouche:le ſuppli- 
antde le faire pendre , $'il trrouuoit qu'il nc fuſt 
aint. Ngo F 
Letyran ne ſachitque dire, s'en alla lors trou 
uer ſonfcere,luy demandit s'il n'auoit point par- 
IE a quelcun de celſtaffaire. Er comme ſon frere, 
en le {uppliant de luy pardonner, luy euſt confeſ- 
ſe qu'il s'en eftoit deſcouuert 2 Lignerolles , & 
non a autre, le cognoifſant homme ſecret & de 
diſcours,afin d'enauoir ſon auis pour mieux exe= 
cuter le cas. I'ay bien cognu,dit le tyran,que quel 
cunluy auoit parle: vous m'auez fait yn deſplaiſir 
quimegarderade vous rien plus dire: quant a Li 
gnerolles,c'eſt vn ſor, il faut quil meure. Carelſ- 
COutcz, iene yeux pas quil en ouure 1amais la 
bouche. | Hs 

Le duc'd'Anjou, cognoiflant ſa favte, celle de 

Lignerolles & la cholere.dutyran, ne ſcevt autre 
choſe que dire, finon qu'il ne-s'y oppoſoit pas. 
Des ceſte heure-1a le tyran ayant fair venir a ſoy 
ſon frere baſtard le Cheuallier, lvy comanda d'al 
ter trounerle icune Villequier, de luy fournir fix 
ouſept bons hommes poureſcorte,&luy dire de 
fa part que parle ſang iteſtoit 1:{che, couard & 
recreu decourage , $'il n'eſſsyoit 2 auoir raiſon 
de Lignerolles, qui luy auoit fait tort, | 


| Le 
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. Te Cheualierne faillic pas a s'aquitter bie de 
{a charge,laiſlant Villequier reſoluzarme & acc6 
pagne de meſmes. Mais Villequier en trouuant 
Lignerolles , an, dune: ſans Voſer attaquer 
comme tetyrandefiroit, «© «© © | 
Qui fur cauſeque le ryran l'ayant ſceumanda 
querir Villequier,& apres luy auoir dit des pouil 
les, luy defendir de ſe trouncr iamais devir luy, 


S'il ne tuoit A ce coup Lignerolles : luy donna 


vne eſpce bonne & bien trenc hare & Varma luy- 
meſimes deſon jacque de miaille , comandant au 
cheualier de Iaccopagner mieux que la premie- 
re fois de gens , quine fiflent point faute de tuer 


bien morc Lignerolles,& qu'il le leur diſt de fa 


part. Ce commandement faitla partie fut drel- 
ſee de nouueau enlaquelle le Cote de Mansfeld 
papiſte qui pour lors eſtoir-ala' Cour & $. lean 
deMontgomery & que!ques autres gentils- hot 
mes accompagnerent Villequier, quieſtanr alle 
tout reſolu trouuer le poure Lignerolles, Vatta- 
qua de cul & de teſte, le blefſa, & comme il s'en 
fuyoit la bonne aide de ſa quadrille Yataigyit & 


porta par terre d'vn coup d'eſpee a trauers le. 


corps. Ainfi mourut le beau fils LignerollesI'vn 
_ des fauoris dela Cour, | 

Quant au defſein, que iet'ay dit baſty parle 
garde-ſcaux Biraguezcobien que lon dreſla ſuy- 
uant ſa trace , le fort pour le temps des 4 5pces; 


toutesfois, pource que Ion ſentit. que 1 Amaral 
nc vouloit point eftre de la pattie , & que bien 


peu de noblefle de la Religion y voudron afli- 
ſter:le tyra fut comraint, pour afſounyrlonlal- 
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che delir,de prendre vn autre expedient par Pad- 
uis de ces premiers conſe'liiers & du Duc d' Aus 
* male & de Neuers,, auſquels i] communica le 
fair yn-peu auant les nopeess 
En ces entrefaites le Duc deGuiſez qui doutoir 
guel Amitalauquel il portoir particuliere inimi1 
tic, luy eſchappaſt & qr'il ſe retiraſt de la Cour, 
comme. il en auoit enuie, luy fit tirerle coup 
d'arquebouſade que tu ſcay le yendredy deuant 
le maſſacre. Qui tur cauſe quils changerent en- 
cores leur protect, faiſansa Veil & felon Voc 
cutrence (au deſceu de ceux aquills auoyent c1l- 
IE les yeux auecleurs careſſes de Cour)leur trai- 
ſtrefle & defloyalle guerre ſur les gens de bien, 
mal-aniſez.. Voila ce qu'en Ten ay peu apprendre 
de plas veritable en la Cour. | 
Hiſtoriog. - Ce fait eſt aurant remarquable 
que nul autre de ceux que tu m'as recite afin que 
vn chaſcun cognoiſle la defloyaute des tyrans: 
& queles Countſans*apprennent ce qu'ils cn 
doyuenteſperer. 
Le pol. C'eſt merucille qu'ert yoyant tant d'e- 
. xemples*apparens \, voyanit le danger preſent, 
petlonne ne ſe veut faire ſage au moins aux deſ- 
pens dautruy : & que de tant de gens qui s'ap- 
prochent {i volontrers wes tytans; ilnya pas 
vn quiait Pauiſement & la hardieſſe deſcur di- 
re,c: 4 1edirleregnard au lion qu'on dit eſire 
le Roy des beſtes , qui faiſoit, comme dir le 
conte, le malade dans fa taſniere ) ie t'irgis voit 
luy dit-il- (Sire) & bien ſouvent de bon ceur: 
tnais ic voytantde traces de beftes qui yont en 
auanr . 
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ahant vers toy & en atrietequireuientht ien'en 


Yoy pas ſculement vive, 

L hiſt. Si feu monſitur t Amital euft ſrelt 
ce conte & qu'il eaſt parle en tegriard , il nous 
en euſt 3 tous miietix pris. Mais la brebis coms» 


me tu ſcay , ne ſ{cait rien faire que beelcr, & ne 


ſcachane ayec les loups hutlcr pour deſguiſer fa 


yoix, clle n'a garde d'eſchapper. Mais quant 3 


tes 4utres Courtiſans.que! remede? + oagh 
Quand ces miſerables voyans reluire le thre- 
for duty1an, qu'il tixe de la ſucur du peuple, 
& de la deſpouille des bons, regardent tous E- 
ſtonnez les rayons de fa brauerie : & allechez de 


ceſte clarte $'approchent de luy , ſans regardet = 


qu'ils ſe mettent dans la flathme qui tie peiit fag! 
br ales conſumer, Dr Een 
Ainſile Satyre indiſcret yoyatit , cotrime di- 
ſent les fables anciennes, eſclairer le'feu trou- 
ue par Promtethee ;le trouua fi beau quiil Falla 
| Daiſer & s'y bruſlet, I. 
 _ Ainfile Papillon qui gſpere touyr de quel- 
quegrand plaiſit fe mer au feu de la chandelle, 
qu'il voit eftre clait & luyſant ; eſprouuant ca 
iceluy ſon aulfe yertu qui le bruſle.. +. 
C'eſt yne choſe bien certaine que ces co- 


|. quins mendie-faucurs ſouffrent yne peine in- 


credible, a qui y regarde de pres: cftans con- 


trains d'eſtre nuit &iour apres Iotiger pout 


plaire au tyran , & ſe rompre, ſetuer, & tra- 
uailler pour inuenter nouucaux moyens de tra- 
hic, de fuer, de paillardet , de piller, de deſro- 
ber , & qu'ilslaifſeut leur gouſt ponr le ften; 
Mm 3 
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& neantmoins ſe craindre de luy plus quede 
tout homme du monde:auoir touliours I'eil ay 
guet , Voreille aux eſcoutes pour eſpier d'ou 
viendra le coup, pour deſcouurir les embuſ- 
ches , pour ſentir la mine de ſes cothpagnons, 
pour aduiſer qui le trahiſt,,rire a chaſcun, ſe 
craindre de tous, nauoir aucun , ny ennemy 
ouucrt,ny amy afleure, ayant touſiours le yiſa- 
geriant & le cceur tranſy , ne pouuant eftre ioy- 
eux, & n'oler eſtre triſte. | 
Lepol. Tuasdeſcritendeux mots,la vie de ces 
miſcrables.Mais pour en parler a bon eſcient & 
ne plus flatter le de , comme l'on dit, tout ainſi 
que laRepub.delaquelle les Roys philoſophent 
ou cn laquelle lesPhiloſophes ſont gouverneurs 
(ſels le dire de Plaron)eſt heureuſe (ur toutes au 
tres:Er que ceſt yn treſgrand heur d'eſtre ſuier a 
vn bon Prince qui ſoit ſuicta la loy , laquelle air 
pour ſeure —_ de peur qu'elle ne ſoir violee, 
yen eſtats ou parlemes. Ainſi que 1adis no- 
re Frace,& come cncores quelques vns dc nos 
' yoiſins Font pour le iourd huy parmy cux. Auſt 
eſt-cevne grade miſere de demeurer ſous la ſerui 
tude d'vn tyran,chafſeur deſloyal, &d'vn conſeil 
de meſine cſtoffe,qui ne garde ni foy,ni loy , au- 
cune equite ou droiture,non pas meſme Thuma- 
nite,niles loix que nature imprime dans le ceeur 
des plus mallotrus. C'eſt(di-ie) vn extreme mal- 
heur oon ſeulemet pour les Courtifans-ains auſtt 
pour tous les Frangois de quelque religio &con 
dition qu'ils foyer d'cſtre ſuicts a vn maiſtre,du- 
quel on ne peut jamais $'afſeurer qu'il ſoit bon, 
puis 
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puis qu'il eſt rouſftoursen fa puiffice d'eſtremau 
nais quad 11 youdra,& d'anoir plufieurstels mai 
{tres : c'eſt autant qu'onenacſtre aurant de fois 
extrememer mal-heureux:Mais ie {caurois-yols 
tiers, comme il ſe peutfaireque tant dhommes, 
rant de bourgs,tit de villes & tant de prouinces, 
endurct (1 long teps vn tyran ſeul , qui n'amoyeg 
queceluy qu'on luy donne, qui n'a puiffance de 
leur nuire,fins tant qu'ils ont vouloir de Pendu- 
rer,qui ne ſcauroit leur faire malaucii,{ins alors 
qu'ils ayment-mieux le ſouffcir que luy contredj- 
re? Tant plus 1'y penſe;plus Yen ſuis esbahy, 

LU hs. Et moy de meſmes, ie t'aſſeure. Mais ie 
te prie, mon grand amy, que !ayece bien main- 
tenant de t'ouyr ſur ceſte matjere, faire yn peu 
te preſtre Martin. Ce ſuictelt propre acertemps 
& ie ſcay bien que tulentens auſli bien qu'hom 
me de noftre aage. Commence, ie reſcouteray, 
Layme micux veiller toute nut 

Lepol. Ten ſuis content: auſſi bien ya il long 
temps que i*en ſuis ſigros , que ie creve d'etuie 
que ray denfanter ce queie ſens de c'eſt affaire: 
 Maisicproreſte bien queie n'enparleray point 
comme les Huguenots en parlenr, ils ſohr trop 
 doux@ trop ſeruiles :i'en parletay tout ample- 
ment en vray & narurel Frangois , & comme vn 
homme peut parler des choſes ſuicttes a ſon iu- 
gement , voire au ſens communde tous homes: 
afin que tous nos Catholiques , nos patrio- 
tes & bons voiſins & tour le reſte des Francois 
qu'ontaite pire que les beſtes, ſoyent eſucillez 
a ccſte fois pour recognoiſtre leurs miſeres, 8& 
m 3 
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auiſer treſtous enſcble.de remedier 3 leurs mal- 
heurs. A la yerite dire, mon compagns,c'elt vne 
choſe bjen eſtrange de yoir yn milli6 de millios 
d'hommes ſeruir miſerablemet ayans le col ſous 
- ſc ioug,non pas c6trains par yne plus grad force: 
mais aucunemet(ce-me ſemble) enchitez & char 
mez par le nom ſcul d'yn,duquel ils ne doyuet ne 
craindre la puiſſance,puis qu'il eſt ſeul: ne aimer 
les qualirez, puis qu'il eft ealeur endroit inhu- 
main & ſauuage. 

. La nobleſſe d'entre nous hames eſt telle,qu'el 
le fait ſouyer que nous obcifſons ala force : 1] eſt 
beſoin de temporiſer,nous ne pouuons pas touſ 
tours cſtre les plus forts. Si deques vne naris ef} 
contrainte par la force de la guerre de ſetuiravn 
(comme la cite d'Athenes aux zo. tyrans)il ne ſe 
fautesbahir qu'elle ſerue:mais ſe plaindre de Vag 
cident , ou pluſtolt ne &'exbahir ny ne $en plain- 
dre:ains porter lc mal patiemment & ſe reſeruer 
a Fauenir ameilleure fortune. 

_ - Noſtrenatureeſt ainſi, que les communs de- 
uoirs de Famitie es partie'du cours 
de noſtre yie.Il eſt bien raiſanable d'aimer la ver 
tu, d'eſtimer les beaux faits , de recognoiſtre le 
bie d'on ['on la receu,&diminuer ſouuent noſtre 
aiſe pour augmeter Ihoneur & auitage de ccluy 
qu'on aime & quile merite. Ainſi done f1 les ha- 
bitansd'vn pays ont trouue quelque grid perſon 
nage quileur aye monſtre par efprewye vne gran 
de prouidence pour les garder, vne Frande har- 
dicfle pourles deiendre, yn grand ſfoin pour les 
gouuerner:{i de [cn auant Us s'appriuoiſent de 
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luy obeir & ſe fier tant de luy que de-luy donner 
quelque auantage:(._iene ſcay fice ſera ſageſle' 
de Foſter de ia owil faiſoit bien-pour Vavancer. 
en vn lieu ou il pourra mal faire.) mais 41 ne: 
peut faillix.d'y auoirde la bontEducoſtedeceux: 
qui 'efleuent , de ne craindre-point ral de ce- 
luy de qui on n/areceu que bien; ** - , 

Mais ban Dieu! Que peut eftre ce}a Þ Com-. 
ment poutrons-naps dire queicela sappelle?: 
Quel ma], heuxeſt celuy-la? Quel vice?ou pluſ- 
toſt , quel mal-heurenx vice? yoirvn nombre in-: 
finide perſonnes,non pas obcir,maisſcruir,non; 
paseſtre gouyernees, niais tyranniſees: rayans: 
ni biens, ni parens;, m femme z'nienfans, nileur. 
vie meſmes qui ſoita eux, Souffris les pailardi- 
ſes , les pilleries, les cruautez, non pas d'vne ar-, 
mee,non pasd:vn campBarb:re;comre lequel ih 
faudroitdeſpendre ſon ſang 84a vie, mais d've 
ſcul.non. pas d've Hercule,ne d'vn Samfon,mais. 
 C'vpſeul hommeau le plus laſche & femelin de 
toute la nation.:Nan pas.accoultume-la-poue 

. dre des barailles, mais encores a grand peine au 


ſable des tournojs. Non pasqui puiſſe par force. 


commideraux hommes, mais tout. empeſchede, 
ſeruir yilemet ale moindre femellette. Appelle- 
ros-nouscelalaſchete?Dirons nous que ccux- la. 
qui ſeruentaynſilaſche tyran foyent coyars & 
recreuz?. : $1: hy | 

 Sideux,fitrois,fiquatre ne ſe defendent d'vi, 
cela eſt eſtrange & poſſible pourra-lon bie dire 
lors a bon droit que C'eſt faute de cceur. Mais 
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cent,fi mille endurer d'vn ſeul,ne dira l'on point 
quits ne veulent,non pas qu'il n'oſent,, ſe predre 
a luy: Erquec'eſt non coyardiſe, mais pluſtoſt 
meſpris ou deſdain.Si {'on yoit,non pas cet,non 
pas mille hommes : mais cent pays, mille villes, 
yn million dhommes n'aflaillir pas vn (eul, du- 
= le mieux traite de'tous en regoit ce mald'c 
[tre ſerf & efclaue: Comment pourrons-nous 
nommercela?Eſt-ce laſchere? Or ya-il en tous 
vices naturellement quelque borne, outre laquel 
leils ne peuuent paſſer. Neux peuuent craindre 
vn:& poſlibledix lecraindront:Mats mille, mais 
yn million,mais mille villes fielles ne fe deften- 
dent d'vi? Ce n'eſt pas couardiſe , elle ne ya pas 
uſques la : non. plusque la vaillance ne $'eſtend 
pas qu'vn ſeu] efchelle vne ſ{eule forterefſe,qu'il 
aflaille vne armee,qu'il conquiere vn Royaume, 
Nonc quel md&ſtre de vice eſt cecy,qui ne merite 
encore pas le no de couardiſe, qui ne trouue pas 
de nom afſezyilain, que la nature deſauoue auoig 
fait, & la longueur refuſe de le nommer. 

' Qron mette d'vncoſte cinquante mille hom 
mes enarmes:d'yn autre autant, qu'on les range 
en bataille, qu'ils viennenta ſe joindre , les vns 
combarans pour leur franchiſe , les autres pour 
la leur ofter:auſquels promettra-on par coieu- 
re la vitoire?Leſquelspenſera [on qui plus gail 
Jardement iront au combat ? ou ceux qui eſperct 
poure guerdonde leur peine Ventretenemet de 
leur liberte? Qu ceux qui ne peugent attEdre au- 
tre loyer des coups qu'ils donent, ou qu'ils cegoi 
uent,que la ſeruitude d'autruy? y 
| : CY 
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Les vns, ont touſiours deuantles yeux le bon 
heur de la vie paſſee,'attente de pareil aiſe aVa- 
uerir, ilne leur ſouuient pas tant de ce qu ils en- 
durent ce peu gde remps que dure vne baraille, 
cotnme de ce qu'il coutendra Jiamais endurer a 
eux,a leurs enfans,& atoure leur poſtcrice, 

Les autres n'ont rien qui les enhcrdifle, qu'y- 
ne petire pointe de leur convoitiſe,qui ſe reboy- 
che ſoudain c6tre le diger, &quine peut eſtre f1 
ardete , qu'elle ne ſe dojue (ce femble) eſteindre 
par la maindre goutte de ſang,qui farte de [curs 
playes. | bs 

Aux batailles tant renommees de M:lciades, 
& de Themiſtocles, qui ont eſte donnees deux 
mille ans y a,& viuencencore autourdbuy , auflt 
fx:(ches en la memoire des liures, & des homes, 
comme 11 ceuſt eſte PVautr'hier , qui fuirent don- 
nees en Grece,pour le bie de Grece, & pour Pex 
emplede tout lemGde , & queſt ce qu'on penfe 
qui donna a fi petit nombre degens, commee- 
ſtoyent les Grecs, non le pouuoir, mais le ccear 
de ſouſtenir ha force de tant de nauires, que la 
mer meſmes en eſtoit chargee,de deffaire tit de 
nations,qui eſtoyent en ſi grand nombre.que Ve 
ſcadron des Grecs, n'euſt pas fourny ſeulement 
de Capitaines aux armees des ennemis: finon 
qu'il ſemble que ces gloricux tours-1a,ce n'eftoit 
pas tant la bat: 1!le des Grecs contre les Pet ſes, 
come la vitoire de la liberte, ſur la dominition, 
de la franchiſc,ſur la conuoitiſe, | 

C'eſt chaſeeſtrange, d'ovyr parler de la vail- 
lancequelaliberte met dans le cceur de ceuix qui 
m 5 
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la defendent, 

Mats ce qui fe f:it tous les jours deuant nos 
yeux,gn noltre France. Qu'vn homme maſtine 
cent mille yilles, & les priue de leur libertt, qui 
le croiroit,s'il ne faiſoit que Vouyr dirc,& non le 
voir? Ets'il ne fc voyoit quien pays cftrange,& 
Jointaines terres,& qu'on le diſt, qui ne pEleroit 

e cela nc fuſt pluſtoſt feint ou trouue,que non 


pas veritablc?Encores ce ſeul Tyran,il n'cſt pas 


beſoin de le combatre, il n'eſt pas beſoin de le 
deffaireil eſt de ſoy-meline desfait ; mais que le 
p2ys nc conſfente pas a ſa'ſeruitude:il ne faut pas 
luy oſte r rien,mais ne 3uy donner rien:3l n'eſt-pas 
beſoin,que le pays ſe merte en peine de faire ris 
pourſoy,mais qu'il s eſtgdie ane rien faire con- 
tre ſoy, | | 
C'cit donques le peuple meſme, qui fe laiſſe, 


_ oupluſtolt ſe fait ourmander , puis qu'en cel>- 


fant de feruir,il en {croit quitte. 
C'eſt le penple quis afſeruit, quiſe couppe la, 
gorge: qui ayant le choix, oy deſtreſert, ou d'e- 


fire libre,quitte ſa franchiſe, & prent le joug , & 


pouuant vipre ſous des 'bonnes [pix , & ſous la 
protection des Eſtats,yeut viure ſous Viniquite, 


ſous Poppreſhon & iniuſtice au ſcul plaiſir de ce. 
Tyran, C'eſt le peuple qui conſent a ſon mal,ou, 
pluſtoſt le pourchaſſe : $'il luy couſtoit quelque. 
choſe a recouuurer fa liþerte, ie ne lEprefierois. 


point : combie qu'eſt ce que homme doit auoir 
plus cher, que de fe remettre en ſon droit na- 


turel, & par maniere de dire,de beſte reyenir. 


Mais, 


homme? 


I 
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Mais encore ie ne deſire pas en luy vne fi gra- 

ee hardiefle,ic luy permetz,qu'il aime mieux yns 

ie ne ſcay quelle ſcurete de viure miſerable- 
ment,qu'vne douteuſe eſperance de yiure aiſe, 

Quoy fi pour avoir la liberte, Une luy faur' 
que la defirer? S'il n'eſt beſoin , que d'vno fim- 
ple vouloir , fe trouuera-il nation au monde, 
gui [eſtime trop chere, la pouuant gaigner d'yn 

eul ſouhait ? & qui pleigne fa volonte a recou- 
urer le bien, lequel en denoit racheter au pris 
de ſon ſang, & lequel perdu tous les gens dhon- 
neur , doiuent eſtimer la yie defplaifante, & Ia 
mort falutaire. 

Cerres tout ainſi, que le feu d'yne petite e- 
ſtincelle, deuient grand , & touſiours ſe ren» 
force : & plus il trouue de bois,plus il eſtpreſt 
den bruler. Er ſans qu'on y mette de Feav pour 
Feſteindre, ſculement n'y mettanr plusde bois, 
n'ayant plus que conſumer, il ſe conſume ſoy- 
meſmes, & yient ſans force aucune, & n'eſt plus 
feu. Pareillement les Tyrans plus ils pillent & 
exigent, plus il ruynent & deſtruiſent,plus on 
leur baille,plus on les ſert,de tant plus ils fe for- 
tifient, & deuienent toufiours plus forts, 8& plus 
frais, pour aneantir & deſtruire tout , & fi on ne 
leur baille rien, hh on ne leur obeyt point, fans co 
batre,ſans frapper,ils demeuret nuds & desfaits, 
& ne ſont plus,rien, finon comme la racine e- 
ſtant ſans humeur , ou aliment, la branche de- 
uient ſeche,& morte. | | 

Les hardis,pour acquerir le bien qu'ils deman 
gent, ne craignent point le danger, les auiſez ae 
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xcfuſent point la pine. Les laſches & eſtaurdis 
ne ſcauErny endurcr le mal,ny recouurer le bis, 
& $arreſtent en cela de le ſouhaiter. La vertu 
d'y pretendre leur eſt oſtee par cclle laſchere: le 
defir de Fauoir, leur demcure par la nature, Ce 
defir,ceſte volore, eſt commune aux ſages & aux 
indiſcrets, aux courageux, & apx couards, pour 
ſouhaiter toutes choſes , leſquelles eſtans acqui 
ſes, les rendronr heureux & contens. Vne ſeule 
chaſe en eſt a dire,en laquelle,ie ne ſcay comme 
nature defaut aux hommes pour la defirer , c'eſt 
ha liberte, quieſt routefois vn bien fi grand & f 
plaiſant, qu'elle perdue, tous les mauxvienent J 
la file , & les biens meſmes qui demeurent apres 
elle, perdent enticrement leur goult, & ſaueur, 
corrompus par la ſeruitude, 
La ſeule liberte, les hommes ne la defireng 
point,non paspour autre raiſon (ceſemble) fi- 
non que Sls la defiroyent,ils Iauroyent:commeg 
8'ils refuſoyent faire ce bel acquez,ſculeiner par 
ce'quiil eſt trop aiſe. ., 
Poures & miſcraþles Frangois, peuple inſen- 
ſe!nation opiniaſtre en ton mal, & aueuglee en |} 
ton bicalyous vous laiſſez emporter deuit vous 
le plus beau, & le plus clairde voſtre reuenu, pil- 
ler vos chaps, valler vos maiſons, & les deſpouil 
ler de menbies anciens & paternels, vous viuez 
de forte, que vous ne vous pouvez vater que rien 
ſoit 3 vous. Et ſembleroir que meshuy , ce yous 
ſcroit grid heur , de tenir A meſtayrie vos biens, 
vos familles, & yos vies. Et tout ce defgaſt, ce 
mal-heur, eeſte ruine,yous yient non pas des en 
| nemisz 
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| hemis, mais certes bien de ennemy , & de celup 
_ que vous faites li grad,qu'1l eſt, pourlequel yous 
allez fi courageuſemeat a la guerre, pour la gran 
deur duquelne refuſcz point de mettre ala more - 
yos perſonnes, Celuy qui vous maiſtriſe tant,n'a 
quedeux yeux, naquedeux mains, na qu'va 
corps, & n'a autre choſe, quece qu'a le moindre 
home du grand & intiny nobre de vos villes. Si- 
non qu'il a plus que vous tous, yn coeur deſloyal, 
telon , & Iauantage , que yous luy donnez pour 
yous deſtruice, d'ou a-il pris tant d'yeux, dontil 
yous efpiec? f1yous ne les luy baillez. Comment, 
a-il tane de mains pour yous frapper? $'ilne les 
prent de yons:les pieds , dont il foule vos cirez, 
d'ou les a-1l, $'ils ne ſontdes yoſtres? Comment 
a-il aucun pouuair ſur yous, que par vous?com- 
ment yous olcroit-il courir ſus, iln'auoit intel- 
ligence auec vous ? que yous pourroit- i! faire, fi 
vous neſticx recelareurs du larro qui vous pille, 
complices du meurtrier qui yous tuc,& traiſtres 
I vous-metfmes. b 

Vous ſemez vos fruics,afin qu'il en face def- 
gaſt , vous micublez & remplifſez vos maiſons 
pour fournir a ſes pilleries & yolleries,vous nour 
riſſez vos filles, afin qu'il ait dequoy rafiaſier fa 
luxure:vous nourriflez vos enfans, afiri que pour 
le mieux qu'il leur ſcauroit faire, qu'il les mene 
en ſesguerres , qu'il les conduiſea la boucherie, 
qu'1l les face les miniftres de ſes conuoitilcs, les 
executeurs de ſes vengcances, & bourreaux des 
conſciences de vos concitoyens : vous rompez A 
la peine yos perſonnes , afin qu'il ſepuiſſe mig- 
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narder en delices, & ſe yeautrer dans les fales & 
vilains plaiſirs:vous yous aftoibliflez afin de-le re 
- dreplusforr, & roide a yous tentr plus courte la 
bride. 

De tant d'indignitez , que les beſtes meſmes 
ne les ſouftriroyent point, vous pouvez yous en 
deliurer fi vous e{{ayez, non pas de vous en deli- 
urer:mais ſeulement de le vouloit faire,Soyez re 
ſolus de ne ſcruir plus, & vons voy la libres, ic 
he veux pas que yous le pouſſiez, ou esbranhtez:; 
mais ſeulement ne le ſouſtenez plus, & yousle 
verrez comme vngrand Colofle, aqui oh a def . 
robe la baſe, de fon poix, de ſoy-meſme fondre 
en bas & le rompre. : 

L hiſt. Il n'yarien de plus veritable entre les 
choſes humaines, que ce que tu vies d'enſeigner: 
que pleut a Dicu,que ces beaux mots ecuſſent pic 

a eſte ſemezau beau milicu d''7e grande afſem- , 
lee de nos Catholiques Frangors, ic m'aſſeure, | 
qu'ils y auroyent eſte fort bien recueillis,& qu'il 
n'y auroit celuy d'entre eux, qui ren fiſt bien 
ſon profit:nul auquellils ne creafſent par maniere 
de dire, vn nouuel eſprit dans le ventre, Erquoy 
que le peuple Frangois ſemble auoir perdu _ 
tEps y a toute cognoiſfance,8: que par la,on puil- 
ſe juger.que ſa maladie foir come mortelle, puis 
qu'ilne ſent rien plus ſon mal: ſi cſt- ce, que 1'0- 
ſcrois promettre, que ce diſcours yn peu dilate, | 
& accompagne de raiſons, & d'exemples & de 
quelque belle forme d'adminiſtration de l cſtat, 
de la iuſtice,& de la police, approchante a celte 
Y * que 
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que nos anciens Peres auoyent parmy eux, du 

, temps que les Eſtats eftoyent en regne , dot Mz 
Hottoman nous a fait vn fort genul & richere- 
cueil enſon cequre Gaulefrangoiſe,!'ofcroy (dis- 
ie)aſſeurer que cela reveilſeroit les coqs, leurfe . 
roit haufler les creſtes, batrre Jes aiſles, & courir 
ſus de bec & dongles, contre ceux-la qui les tie- 
nent caprifs: & ſeroit ſuftſant moyen pour faire 
qu'vii chact peſaſt arecounter fa liberre, a crier 
apres les Eſtats. a les redrefler, & remettre..On 
verroit bien tolt Vaage d'or, que les Tyras one ef 
face de France,pour y planter celuy de ter, d'op- 
preſſion, & d'infametre, reluire comme au para-.. 
vant, la paix, Iamite & concorde ſurgir & crot- 

' ſtrea veue d'ocil,& tairea iamais fa demeure par 
my nos naturels Frangois: he que cet vne grand 
pitie!qu'yne {i belle nation,figrande & ft opulen 
te,ſoit par (fi lon” temps mal menee, aVappetir 
de {1x out ſept : deſquels le meilleur ne vaut pag 
qu'on prenne peine dele pendre, Mais ic ſcat 
rois fort yolonticrs,s'il te plaifoit de me le dire, 
comment c'eſt,que tous nos Frangois ſe ſontain 
fi laiſſe deſchoir, & comme ceſte opiniaſtreyo- 
lonte de feruir s'eſt ft auant enracinee dans leurs 
mouelles , qu'il ſemble maintenant, que la me- 
moire de la liberte ne ſoit pas {1 narurelle. 

Le pol. Siiencſtois accable de ſomeil, ie te 
diſcourrois bien au long , d'ou procede lamala- 
die & la-maticre peccire d'icelle.Mais 1e t'afſeu- 
te Vamy , que Pay les yeux piega cillez, & lesle- 
ures comme couſues. Nous aurons demainbar 


Toifir:ie ſuisUams ity leveus, que nousſeiouts. 
.nions pos cheuaut;en attendant qu'vii Courriet. 
_ viene,que nos freres du_Languedoc the doyuent , i 
enuoyerbientoſt. | MM 
L'bift. Quel courticr eſt-ce? le cognoiſtroye-- | 
fe point? _ oO Nl 
' . Lepol. C'eſt Spoudze. Ieeroy bien quetule 2 
gh): EF con ol + >. 
Lhif. Mon Dicu!heie ne cognoy autre. 11 - 
' Ba garde de faillir a nous: apporter des nou: | 
uclles, F h | | 
Lepot. C'eſt pour cela qu'on me Fenuoye, 8& 
ie Fay chargea mon deſpart,de paiſer par cy har- 
dimenr,& de $'enquerir de mes nouuclles, en ce | 
logis cy ou nous ſommes. = | 
Lhnſ?.Cela va bien,que i'en ſuis aiſclattedons F 
le pluſtoſt trois1ours. | *. = 
Le pol.]clc veux bien. Le Seigneur nous face 
la gracede repoſer en ſeurcte,& nous doint ano - 
ſire reſueil,de le ſervir en toute crairite, au nom .* 
de ſon fils noftre Seigneur Ieſus Chrilt, 
Lbifts Ainſi ſoit-il. 
F E N, 7 


Fautes a corriger, 

Page 24.ligne,17. a ſes, liſcz aſſez. pag. 32. lig, 
27.auſſi;iiſez. Auſt la.pag,66.lig. 15. commiſlai- 
re:liſez Clerc de commitiaire. pag 152. 1ig.24*pre 
ceder:liſez proceder. lig.ſuyuante, liſez auoyent. ? 
lig.ſuyuante,liſez pretendoyent. pag. 160.lig. 30.. Þ 
ge.liſez air, | ww 


